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^^^^  ^Êtiglogie  dfe  la  Nofoîo- 
fçknçe  des  priri- 
Wî?  sW,  cipes  dpnt  lessmaîadies  4^^ 

,  |>etî4ent,',Le!t:a|j^au  des  tna- 
ladîçs:,,  ;  drelTé:  fur,  d’afinïté'4e  ieurà 
ca,ufes  6c  de  îeuisr  principes  ,  ^s’appelle 
Méthode  Étiologique  ; .  eêrie  méthodô 
rapproche  ou  fépare  les  maladies  j’fe- 
lon  qu’elks  dépendent  de  principes 
femblàbleSiGU  différens  :  de  là  naiffent 
riatureHement  àütagnt  dé  claffes  de  mal^ 
dies  qu’dÿ  a  det  principes  divers,  qui  leji 
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produifent;  le  nombre  de  ces  principes 
n’eft  pas  déterminé  ;  mais  fi  nous  les 
diftinguons  en  ving-cinq  genres  difFé- 
rens ,  nous  trouverons  qu’il  eft  peu 
de  maladies  qu’on  ne  puiffe  rapporter 
à  quelqu’une  de  ces  fources,  &  qu’on 
peut  par  conféquent  les  renfermer  affez 
commodément  fçus  vingt- cinq  claffes 
étiologiques.  Parmi  les  principes  des 
maladies ,  il  y  en. a  de  phyjîques  ^  quant 
à  leur  maniéré  d’agir  ;  tels  font  les 
poifons,  les  virus,  les  miafmes,  &c. 
Tes  autres  femblent  agir  fuivant  les  lois 
de  la  mécànfque  &C  de  V hydraulique}  ^ 
comme  les  tumeurs ,  les  calculs ,  les 
Vers ,  les  conformations  vicieüfes ,  le 
fang,  la  pituite,  la  férofité,  les  vents. 
Heu  enfin  des  principes  moraux, dont 
i’aéfion  échappe  à  toutes  les  réglés  de 
la  mécanique ,  & .  dont  la  Pfychologie 
peut  nous  aider  àdécouvrir  en  quelque 
forte  l’aftivité  ;  tels  font  les  efforts  de 
la  nature,  les  fpafmes  ,  les  douleurs, 
les  pafîions  de  Pâme ,  &c. 

Tous  ces  principes  ne  font  tels, 
qu’autant  que  leur  préfence  nous  fait 
concevoir  Ja.  poffibiiité  des  maladies  ; 
nous  ne  connoiffons  point  en  effet  d’au¬ 
tre  connexion  entre  les  maladiés  U  leurs 


des  Maladies,  5 

principes  ;  ôcl’on  fe  trompe  fouvent en 
prenant  trop  légèrement  pour  principe 
d’une  maladie ,  tout  ce  qui  la  précédé  ; 
de-là  ce  fophifme  fi  commun  en  Méde¬ 
cine  ,  apres  cela ,  donc  a  caufe  de  cela. 
Une  connoiflance  exade  des  fympto- 
mes ,  des  organes  qui  en  font  le  fiege , 
ânfi  que  des  lois  phyfiologiques  dont 
dépendent  les  fondions,  les  qualités  6c 
les  excrétions  ;  enfin  une  connoiflance 
exaâe  des  réglés  phyfico-mathémati- 
ques  qui  fervent  à  expliquer  la  force  & 
l’énergie  des  principes  des  maladies, 
peut  diriger  l’efprit  du  Médecin  dans  la 
recherche  de  la  vérité  ,  &  lui  découvrir 
le  vrai  principe  d’une  maladie  donnée; 
nous  voyons  cependant  qu’avec  ces  fe- 
cours  ,  les  plus  habiles  Médecins  ,  fe 
trompent  tous  les  jours ,  comme  le 
prouve  la  diverfité  de  leurs  opinions 
dans  la  pratique  quelques-uns  attri¬ 
buent  prefque  toutes  les  maladies  aux 
Jahurres à  la  pléthore  ^  cenx-'ci 
aux  vers,  cz\xx-\^  aux  fels  acides  ou  al¬ 
calis  ;  il  y  en  a  pîufieurs  qui  regardent 
/ épaiffîjfement  &  Ü acrimonie  des  humeurs  , 
comme  le  principe  de  toutes  les  mala¬ 
dies  chroniques ,  au  lieuque  BagUvi  les 
rapporte  duifpafme  &  à  Patome  ,?  Deî- 
Aij 
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dier  à  la  circulation  viciée  ,  Schneider 
à  la  pituite ,  Charles  Pifon  à  la  férojîté ; 
enfin  Polybe  regarde  les  vents ,  comme 
Galien  regdxàoït  autrefois  les  quatre  hu¬ 
meurs  ,  &  comme  beaucoup  des  Mo¬ 
dernes  confiderent  aujourd’hui /«ricef 
des  parties  folides  ;  je  veux  dire,  comme 
l’unique  fource  de  prefque  tous  nos 
maux  :  cependant  il  eft  certain  qu’un 
Médecin  ne  peut  réuffir  dans  le  traite¬ 
ment  d’une  maladie  ,  qu’autânt  qu’il' 
en  connoît  la  vraie  origine ,  comme  dit, 
Celfe  ;  il  eft  donc  très-utiie:&  même  né- 
ceflaire  de  connoître  la  caufe  &;  le 
principe,  de  la  maladie;  qu’on  traite; 
mais  c’eft  ici  fur-  tout  que  d’expérience 
-eft  :  trompéufe  ,  &  ■  le  jugement  diffi^ 
.die...  . 

L’///.  M.  de  Senac  a  vutrente.cQnful- 
tations  faites  par .  autant  d’habiles  Mé- 
decms.;fur?lamême  maladie  ;  tous  s’ab- 
cordoient  à  l’attribuer  à  répaifliffement 
:du  fang ,  êitous/e  trompoient:  un  ané- 
vrifme  interné  découvert  dans  le  cada¬ 
vre ,  fut  généralement  reconnu  comme 
l’unique  principe  de  tous  les  fymptomes 
qu’on  avoit  iapperçus.  Morgqgni  parle 
d’uné  erreur;à^.peü*près  femblable  dans 
laquelle  éîqiënt  tombés  trois  célébrés 


,  -des  Maladies.  5 

Médecins  d’Italie  qui  voyoient  enfem- 
ble  un  malade  d’une  famille  diftinguée  : 
aucun  d’eux ,  même  dans  fes  conjedu- 
res  5  n’avoit  approché  du  véritable  prin¬ 
cipe  de  la  maladie. 

Si  les  hommes  les  mieux  inflruits  des 
riches  découvertes  que  notre  fiecle  a 
faites  dans  l’anatomie ,  la  phyfique  & 
la  mécanique ,  fe  trompent  à  l’égard  du 
principe  d’une  maladie  particulière, 
qu’ils  examinent  attentivement ,  & 
qu’ils  ont  long-temps,  fous  les  yeux, 
que  pouvoit-on  attendre  des  Anciens  , 
qui  enfeignoient  que  toutes  les  maladies 
d’un  même  genre  dépendoient  de  tel 
ou  tel  principe  ;  toutes  les  ne  vres  tier¬ 
ces,  par  exemple,  de  labile^  toutes  les 
quartes  de  la  mélancolie^  tout  catarrhe 
de  la  pituite.^  tout  vomiffement  de  la  /æ- 
burre ,  toute  néphraîgie  d'un  calcul?  Que- 
dojt-on  penfer  des  Auteurs  modernes, 
meme  les  plus  célébrés ,  qui  attribuent 
toutes  les  maladies  chroniques  :à  i’épaif- 
fiflément  &  à  l’acrimonie  des  humeurs, 
&  qui  règlent  leur  pratique  fur  cette 
théorie  ?  L’énumération  des  efpeces  de  ' 
maladies  que  je  vais  expofer ,  démon¬ 
trera  d’une  maniéré  évidente  ,  qu’il 
n’ed:  aucun  genre  4e  maladie  ,  qui  ne 
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tienne  à  des  principes  difFérens,  &qué 
toutes  les  efpeces  d’un  même  genre 
doivent  être  rapportées  à  difFérens  prin-, 
cipes  ,  &  exigent  par  conféquent  des 
méthodes  curatives  difFérentes.  Pre¬ 
nons  le  vomifFement  pour  exemple; 
quoique  toutes  fes  efpeces  recoanoif- 
fent  la  même  caufe,  c’efl-à-dire,  un 
effort  de  la  nature  ,  qui ,  par  le  moyen 
de  la  contraction  de  i’eftomac ,  chafFe 
par  la  bouche  les  matières  contenues 
dans  ce  vifeere  ;  cependant  la  nature 
eft  portée  à  exciter  cette  contraftion  , 
tantôt  par  une  faburre  crue ,  qui  une 
fois  rejetée ,  ne  laifFe  après  elle  aucun 
fymptome ,  tantôt  par  une  faburre  pu¬ 
tride  ,  bilieufe  ou  vifqueufe ,  qui  laifle 
fouvent  dans  le  fang,  dansle  foie ,  dans 
le  couloir  de  l’efFomac ,  des  foyers  qu’il 
faut  emporter  par  des  remedes  difFé¬ 
rens  ;  le  vomifFement  peut  être  entre¬ 
tenu  ou  par  l’imprefîion  durable  d’un  ^ 
poifon ,  ou  par  un  ulcéré  qu’il  faut  gué¬ 
rir  ,  ou  par  une  inflammation  du  ventri¬ 
cule  ,  que  les  émétiques-&  lés  purgatifs  , 
irriteroient  ;  ou  par  des  vers  qui  ne 
cedent  qu’à  des  remedes  fpécifiques ,  - 
ou  par  une  métaftafe  d’humeurs  excré- 
mentitielles ,  telles  que  l’urine ,  le  pus^ 
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la  férofîté^  dont  il  faut  alors  rétablir  l’é¬ 
coulement  naturel  ;  ou  par  une  pléthore 
que  peuvent  occafionner  dans  les  vaif- 
feaux  du  ventricule ,  la  fuppreffion  des 
réglés ,  robftruâion  d’un  vifcere  voi- 
fin,  la  trop  grande  quantité  de  nourri¬ 
ture  de  bon  fuc.  Le  vomiffement  peut 
dépendre  encore  d’une  prefllon  méca¬ 
nique  qu’exercent  fur  l’eftomac  ou  le 
cartilage  xyphoïde  par  fa  dépreffion, 
ou  le  pancréas  par  fon  gonflement ,  ou 
le  fore  par  fon  induration  ,  ou  même 
les  mufcles  abdominaux  dans  le  gaflro- 
cele  ;  ]e  ne  parle  point  du  vomiffément 
fympathique  produit  par  un  coup  reçu 
à  la  tête ,  ni  du  vonûflement  marin  ex¬ 
cité  par  l’agitation  d’un  .  vaifleau  ,  ou 
par  les  fecoülTes  d’une  voiture ,  ni  en-t 
fin  du  vomiflfement  Hyftérique  occa- 
fionné  par  l’antipathie  ,  ou  même  par 
queîqu’autre  principe  plus  caché. 

Or,  fi  cela  efl  ainfi,  que  devons- 
nous  penfer  de  la  méthode  curative  que 
des  Auteurs  d’ailleurs  très  éclairés  nous 
propofent  tous  les  jours  dans  leurs  ou¬ 
vrages  ?  Ils  bornent  leurs  vues  au  trai¬ 
tement  de  deux  ou  trois  efpeces  de-vo- 
miflément,  relatives  à  autant  de  princi¬ 
pes  dontils  s’imaginent  que  ce  fymp- 
A  iv 
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tome  peut  dépendre  ,  comme  Ci  tout 
vomiffement  provenoit  de  telle  ou  teMe 
fakirre  ;  &  que ,  pour  le  guérir ,  on  dut 
toujours  recpürir  aux  -vomitifs  &  aux 
purgatifs  ^  il  eft  vrai  que  les  ‘  anciens 
Maîtres  de  l’Art  ont  été  prefque  tous 
dans  la  même  erreur;  mais  à  combien 
de  malades  cette,  erreur  n’ant'elle  point 
dû.  être  funefl:é^?  iQu’y  à-tril  en  effet  de 
plus  dangereux  ,^que  â’ernployer 
féremment  les émétiques  dans  toute 
efpece  de  vomiffenient ,  dans  le  né^ 
phralgique  ;  par  exemple ,  dans  Tulcé"^ 
reux  ,  le  phlogifrique  ,  l’hyftérique,  le 
gàfirôçéiique-,  le.marin,  &c.:oà‘on  ne 
peut  douter  que  ces  fortes  de,  médiea* 
mens  deviênnent  de  vrais  poifops  ■)'  tt 
eft  donc  vrai’;:quBia  do&ine  des  cau- 
fes  &  des  princii)es ,  fi  bn  la  fuppofe 
erronée ,  dévient  :par-Ià  même  extrê¬ 
mement  funefte ,  &  que  le  danger  aug-, 
mente  à  proportion  qiie  l’on  rapporte 
lîu  plus  g-tancb  nombre  d’cfpeces  à  l’é^ 
Aergïé  dtf  même  principe  ;::en  efet;, 
celui  qüi  nfignorantt  le  principe;  que 
dkne  feùle  ’  efpece  de  i  vohîiffement  ^ 
du  néphralgique ,  par'exempîe ,  pref-' 
crira  dans  cette  efpece  un  remede  émé-»; 
t%ûë ,  n’éxpofeïa  la  ,yie  que-dkn’feul^^ 
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siaîade  ;  mais  s’il  penfe  que  tout  vômîf- 
fement  dépend  de  la  faburre  ,  il  fera  ' 
courir  ce  meme  danger  a  autant  dé 
malades  qu’il  rencontrera  de  vomiffe- 
mens  dans  lefqjyiels  l’émétique  eft  hé- 
cefîairement  funefte ,  ou  quir-exigent 
des  remedes  tout- à-fait  différens,  qu’ü: 
omet  fuivant  cette  théorie,  comme  la- 
fâignée  ,  la  limonade,  les  Tels  neutres  ÿ 
l’opium ,  les  bains  ,  le  repos ,  les  con¬ 
tre-vers  ,  l’opération  de  la  main  ,  occ, 
Auffi  n’eft-il  rien  de  fi  utile  &  de  fi 
néceffaire  dans  la  pratique ,  que  de  eon- 
noître  lé  prineipei^d’üne  maladie  don¬ 
née  ;  il  faut  donc  lé  chercher  avec  d’au-- 
tant  plus  de  foin  ,  qu’il  y  a  plus  dé  dàn-*  * 
ger  à  l’ignorer,  à  fe  tromper  en  l’afiî-' 
gnant  à  l’aide  , de  quelque  faux  fyfiêmé.’ 
Rien  n’eft  fi  vifiblement  abfurde  ,  que- 
de  prétendre  parvenir  âda  connoifiance 
de  ce  qui  eft  plus  clair  par  le  moyen  d# 
ce  qui  efl:  plus  obfcur ,  &  dé  vouloir' 
s’élever  à  la  certitude  par  la  voie  de' 
l’ignorance.  Les  principes  d’une  mala»^ 
die  font  bien  plus  obfcurs  que  la  ma¬ 
ladie  elle-même ,  ou  que  i’affembîage 
des  fymptomes  qufla  cqnftituent;  d’ofi 
il  fuit  que  la  méthode  étiologique ,  qui 
part  des  principes  &  des  caüîésxaçhées; 
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pour  nous  mener  à  la  connoiffance  de 
la  maladie  ,  eft  fauffe  &  erronée  ;  il 
eft  bien  plus  fûr  d’obferver  d’abord  les 
fymptomes  qui  tombent  fous  les  fens, 
&  de  s’élever  enfuite^de  là  comme 
d’une  bafe  folide,  à  la  découverte  du 
principe  de  la  maladie  individuelle 
qu’on  a  obfervée.  Parcourez  tous  les 
Auteurs  fcolaftiques  qui  ont  écrit  fur  le 
vomiffement ,  vous  n’y  trouverez  nulle 
part  lés  lignes  ou  les  fymptomes  qui  ca- 
raâérifent  les  vomiffemens  gaftrocéli- 
que ,  hyftérique  ,  gaftrique ,  &c.  ce 
n’eft  cependant  que  dans  la  defeription 
exafte  &  fidelle  de  leurs  fymptomes  > 
qu’on  peut  puifer  le  diagnoftic  &  la  véri« 
table  indication  curative  de  ces  maladies, 
qu’on  apperçoive  entre  les  mufcles  de 
l’abdomen  une  tumeur  circonferite , 
croilTant  après  lesrepas,  manifeftement 
occafionnée  par  la  chute  ou  l’hernie  de 
î’eftomac;  y  a-t-il  un  jeune  Médecin 
affez  nouveau  dans  fon  Art ,  qui  n’at¬ 
tribue  à  cette  tumeur  le  vomiffement 
dont  le  malade  fe  plaint ,  &  qui  ne  con* 
due  que ,  pour  le  guérir,  il  faut  remet¬ 
tre  l’eftomac  en  place  }  Mais  li  æîcun 
Auteur  ne  l’eût  inflruit  de  l’exiftence  , 
ni  des  lignes  de  cette  efpece  de  vonûff 
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femënt ,  il  ne  là  cGnnoitroit  pas  pour 
le  malheur  du  malade;  &dtferait  d’au^ 
tant  plus  éloigne  5  de  la-idupçonnér^ 
qu’il  auroit  plus  de  refpeâ  pour  fes 
Maîtres  qui  lui  ont  enfeigné  que  ^  tout 
vomiffement  dépend  d®dà  laburre ,  & 
que  le  vomiffement  eh  général  indiqué 
des  vomitifs.  ^ 

-  La  diftribution  que  je  vais  faire  dè^ 
maladies  par  claffes  étiotegiques  j-nion-- 
trera  clairement  qu’il  p’eft  aüciin  genre; 
de  maladies,  dont  les  efpecesme  foiertt 
produites  par  des  prindpes  différehs^,' 
ce  qui  détruira  le  funeffe  préjuge  qüf 
établit que>  toutes  les ^  malàâiëi d’un; 
même  •  genre  recomoiffe-nt  ~îe--mêîdèf 
principe;  cette  diftributiôn  féra^  coti-^ 
noître  encore  qu  un-  feuî-  de  même 
principe  peut  produire  des  maladies 
différentes  ,  fuivant  là  différence  des 
parties  du  corps  fur  lefqüeiles  il  agit, 
de  la  force  avec  laquelle  il  exerce  fou 
aélion,  du  temps  qu’il  emploie  à  l’exer¬ 
cer,  &  enfin  de  la  difpofition  du  fujet 
dans  qui  il  agit*  De  forte  que  le  prin¬ 
cipe  étant  connu  ,  il  n’eft  prefque  pas 
poffible  de  déterminer  la  maladie  qui 
en  réfultera;  &  cette  difficulté  aug¬ 
mente  à  mefure  que  le  nombre  des 
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qrcont3r|ce;§,  ?qjii/iCQncoMrent  dans  la' 
même  .Éaglaxdfe;,  ?ft'>p:Lus-  grand  ;  i>aî;çê 
fpviyenfnon  ne .  fauroit; décider -ia-< 
qu§llg^  d’entr’elles  s’éley'e,,  àj  la:;ç|jaalite; 
de  principe réè},  Qu’uneperfonnevo- 
mifle.j,  :il;ô’ei|!pgs  ai£é  de.,  pronpocer;  fi; 

ce-.vomiffemegjt  dtre  àïtrijDiié 'ada. 
trop  grande  quantité  d’ahinens- qu’elle 
a>p;|iS5  ôiia  ^ey^  mmivmfe  qualité ,  gu 
à  un  jdetaijfct  4ei  digeiüon ,  gu  a  la  ce- 
çhala^ie.dont:  elle  eft  en  meme  temps; 
tourmentee  ^  gu=a  la  bile  que  je  vois.- 
mêlpe  parjnj  les  matières  qu’elle  rend  ^ 
ou.^nfin  èîlp  pléthore ;locale  de  l’efei 
mac  ^Qy^§d;<e  qui  eelaircira  ce  doute?; 
1a  (euIe,{de^e5':i^tion  g^aêfeej&;  fidelle 
des  fympîomes  qui  gonvienneni'a  cha* 
qiie  efpeee  de  yoniiffement ,  car  quoi¬ 
que;  chaque  efpeçe  ^  jcgrnme  le  vomiffe- 
ment  g^ftrojcehqBPÿde  marin foit 
dans  le  fait  déterminée  çiar  i^ne  certaine 
aéliondupnncïoe  quilmeft  proptey& 
dont  elle  tire  fa  dénomination^  d  n’eâ 
cependant  pas  abfolume.rt  .neceifairq 
que  nous  connoifîiors  la  maniéré  dont- 
ce  pnnape  agit  dans  la  prqdwâion.de: 
la  maladie  pourvu .  que  le.caraâere'dfc 
Fhiftoire  ;  de  çèlle*  (à;  ihpùs  - apprennent; 
ce  qu’il  faut  faire'  on  ce  qj-i’ilfaut  éviîeti 
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ett  îa  trâitatiî.  Il  importe  J  par  exem¬ 
ple  ,  affez  peu  au  malade  ,  que  je  fâche 
ou  qùe;  j’ignore  ,  comment  la  phlogofe 
de  l’eftomac  peut  exciter  le  vomiffe- 
ment  (  quoique  cette  corinoiffance  ait 
fon  utilité  propre  ) ,  pourvu  que.  je  fa- 
cte  bien  que  toutes  les;  fois  qu’on  fe' 
pîaihcen  vqmiffant ,  d’une  iènfibilité. 
extrêmè ,  4e  douleur ,  de  chaleur  dans" 
la  région  defi’épigaftre  ,  qu’on  ieft  al¬ 
téré,  que  le  pouls  efl:  fréquent  &  dur^- 
que  le  fang  fe  couvre  dans  iaf' palette 
d’une  couenae  épaiffê ,  &c.  Ibfufîjty 
pour-  diffiper  ces:  fymptomes  ,  de  réi-- 
térer  la  faignée  ,  d’ordonner  l’eau-  de* 
poulet  une  diete  extrêmementdév 
géré  yM  que  dans'  cef  cas ,.  l’ufage  des; 
émétiques  &  des  purgatifs  âcres  feroit 
très-pernicieux  f  cependant  quoique  la 
connoiffance  purement  hiftorique  du 
principe  d’une  maladie  ;,  fuffife  ordi-^^ 
nairement  pour  diriger  les^  indications, 
de  celui  qtd  rgnqtre  d’ailleurs  la  con¬ 
nexion  de  ce  principe  ,  ayèe  les  fÿinp-^ 
tomes,  qu’il  proïluit  ;  il  faut  néanmoins 
convenir  que  la  connoiffance  philofo» 
phique  de  ce  même  principe  effbeau^ 
coup  plus  utile  relativement  S  la  pratî^ 
que  5  «que  la  çonnoifiance’.  puremeni 
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hiftôrîque  ;  &  plût  à  Dieu  qu’elle  fut 
aufîi  certaine  !  : 

Je  me  fuis  fait  un  devoir  de  ne  faire 
mention  d’aucune  efpece  de  maladie, 
qui  n’eût  quelque  obfervation  conf- 
tante  en  preuve  de  fon  exiftence  ;  c’eft 
^ourcjuoi  je  les  ai  toutes  défignées  par  - 
une  épithete  gui  fert ,  en  quelque  for¬ 
te  ,  de  témoignage  à  la  vérité  j  par 
exemple  ,  quand  je  dis  ,  le  vomiffement 
uiimux  ,  j’entend  par  ces  mots  ,  les 
vomiffemens  dont  on  trouve  la  def- 
cription  &  l’hiftoire  dans  Haller  om  dans 
les  auteurs  qu’il  cite  àzns  îz  grande  Phy» 
Jiologie^  tom.  2.  pag.  37/.  tels  font  les 
vomiffemens  occafionnés  par  tme  né^ 
phralgie  ,  par  une  ifehurie  ,  &c.  Du 
refte  ,  que  dans  ces  maux  l’urine  re¬ 
flue  en  effet  dans  le  fang,  &  s’en  fé- 
pare  enfuite  dans  l’eftomac  ;  c’efl  une 
queftion  que  Je  ne  prétends  point  agi¬ 
ter.  Il  me  fuffit  de  fâvoir  d’après  les 
obférvations  ,  que  dans  ces  cas  les 
émétiques  &  les  cathartiques  font  nui- 
fibles,  &  qu’il  faut  combattre  le  vo- 
miffement  avec  les  remedes  indiqués 
par  la  néphralgie,  l’ifehurie,  &c.  C’eff 
pourquoi  Je  me  fuis  fait  une  fécondé 
loi  dé  citer  mes  principales  autorité&f; 
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afin  que  les  commençans  apprennent 
à  ne  pas  marcher  fervilement  dans  la 
route  que  leur  ont  tracée  leurs  Maîtres, 
comme  plus  courte  &  plus  aifée  ,  & 
qu’ils  puiffent  examiner  les  chofes  dans 
leurs  propres  fources,  &  en  pourfuiyre 
toutes  les  circonftances  en  détail  ;  afin 
qu’ils  ne  croient  pas  fur  ma  fimple  pa* 
rôle ,  &  qu’ils  ne  perdent  pas  leur 
temps  à  deviner  ou  j’ai  puifé  ;  enfin 
pour  qu’ils  ne  s’imaginent  pas  que 
je  donne  comme  réelles  des  maladies 
qui  ne  font  que  poflibles  :  ce  qui  arrive 
tous  les  jours  dans  les  écoles ,  où  il 
fuffit  qu’une  maladie  ait  quelque  poffi- 
bilité ,  pour  qu’un  Profeffeur  d’étio¬ 
logie  la  range  parmi  celles  qui  exifient 
réellement. 

Les  noms  triviaux  que  j’emplois  ici , 
n’ont  d’autre  avantage ,  que  d’être  fa¬ 
ciles  à  retenir  ,  parce  qu’ils  font  plus 
courts  ;  car  du  refte  ils  ne  portent  point 
leur  fignification  avec  eux  ;  de  forte 
que  pour  connoître  le  fens  que  je  leur 
attribue  j  il  faut  recoiuir  à  la  définition 
qui  les  accompagne ,  &  çette remarque 
doit  s’étendre  jmqu’aux  noms  mêmes 
des  claffes. 

La  cure  d’une  maladie  conlîfle  à 
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faire  enforte  d’améliorer  l’état  du  ma¬ 
lade  ,  &  de  le  rendre ,  s’ifeft  poffible, 
entièrement  fain.  Il  y  a  deux  fortes  de 
cures  ;  l’une  palliathe  qui  confifte  à  en¬ 
lever  la  caufe  du  mal  fans  toucher  au 
principe  ;  l’autre  radicale  qui  détruit  & 
la  caufe  &  le  principe  prochain. 

La  pathologie  démontre  que  la  caufe 
efficiente  de  la  plupart  des  maladies 
eft  un  effiort  de  la  nature  ,  qui  tend  à 
corriger  ou  à  expulfer  le  principe  du 
mal  ;  par  exemple ,  la  caufe  du  vomif- 
fement  n’eft  autre  chofe  qu’un  effort 
de  la  nature  ,dequel  confifte  dans  la 
contraélion  anti-périftaltique  de  i’effo- 
mac  ,'dans  le  refferrement  du  pylore  ^ 
&  dans  la  contraâion  fimultanée  du 
diaphragme  &  des  mufcîes  épigaffri- 
ques.  On  détruit  cette  caufe  en  fuppri- 
mànt  les  forces  contraâives  ,  ou  en 
émouffant  la  ffenlibilité  de  l’eftomac; 
mais  cette  cure  n’eft  que  palliative  , 
infidelîe  le  plus  fouvent ,  ou  inutiie  , 
ou  feulement  momentanée  :  c’eff  ainfî 
que  dans  le  choléra  occafonné  par  uri 
poifon ,  nous  fufpendons  prophilaâi- 
quement  le  vomiffement  par  le  moyen 
des  narcotiques. 

Le  principe  prochain  d’une  maladie: 
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eft  ce  qui  détermine  immédiatement 
la  nature  à  produire  cette  maladie  , 
ainfi  un  poifon  avalé  eft  le  principe 
prochain  du  vomiffement  ou  du  cho¬ 
léra  ,  en  tant  que  nous  comprenons 
que  la  nature  qui  veille  toujours  à  la 
confervation  de  la  fanté ,  avertie  par 
l’aôion  de  ce  poifon  fur  Feftomac,  met 
en  mouvement  tous  les  orgarxcs  qui 
peuvent  en  procurer  i’expulfion  ;  la 
cure  radicale  eft  donc  celle  qui  éloigne 
ou  corrige  le  principe  matériel  &  pro-^ 
chain  de  la  maladie. 

La  nature  &  l’art  emploient ,  pour 
guérir  les  maladies  ^  quatre  moyens  dif- 
férens,  {avoir  \es  diététiques  ., 

Jtafiiques ,  les  chirurgiques  &  Xéspharma-^ 
eeutiques  ;\\  qÛ.  donc  deux  efpeces  de 
cures ,  Vuïie  naturelle yVzxxtte  artificielle^ 
dont  le  concours  mutuel  rétablit  la  fan¬ 
té  ,  ou  foulage  le  malade. 

;  Les  moyens  diététiques  conliftent 
dans  une  nourriture  &  une  boiftbn 
convenables  à  la  guérifon  de;  la  mala¬ 
die;  par  exemple  5  dans  les  maladies 
bilieufes,  accompagnées  d’ardeur,  de 
foîf,  &e.  comme  font  la  tritéophie  , 
le  cauftïs  ,  &c.  on  prefcrit  tout  ce  qui 
peut  rafraîchir,  délayer^  émouflér  la- 
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bile ,  comme  l’eau  froide ,  la  limonade, 
les  crèmes  d’avoine ,  celles  d’orge ,  les 
fruits  acides,  les  fruits  doux;  &  la  nature 
eft  ici  parfaitement  d’accord  aved’art 
pour  en  confeiller  l’ufage  ;  de  là  cette 
averfion  pour  la  viande ,  pour  tout  ce 
qui  eft  âcre  ,  chaud  ou  fec;  de  là  cette 
foif  ou  ce  défir  des  chofes  qui  peuvent 
rafraîchir  ou  délayer. 

,  Les  moyens  gymnaffiques  confllient 
dans  le  repos  ou  l’exercicê  de  l’efprit 
&  du  corps ,  au  milieu  d’une  atmof-  - 
phere  convenable  ;  la  foibleffe  6c  la 
laflitude  inféparables  des  maladies  ac¬ 
compagnées  d’une  fievre  aiguë ,  exi¬ 
gent  une  fituation  horizontale ,  laquelle 
conferve  le  réfidu  des  forces  ,  dont  la 
plus  grande  partie  eft  néceffaire  pour 
mouvoir  le  cœur,  pour  corriger  6c  ex- 
pulfey  le  principe  morbifique  :  le  lit 
dans  lequel  repofe  le  malade  doit  être 
mollet,  6c  l'air  qu’il  refpire  tempéré  ; 
de  forte  qu’il  ne  foit  ni  trop  chaud  ni  ' 
trop  froid ,  8c  ne  puiffe  point  troubler 
la  tranquillité  dont  l’ame  a  un  fi  grand 
befoin  dans  ces  maladies. 

Les  moyens  chirurgiques  confident  , . 
dans  des  adions  toutes  mécaniques  :  ce 
font  de  pareils  moyens  que  la  nature 


des  Maladies.  19 

emploie ,  i^.  lorfqu’elle  fe  débarrafle  de 
ce  qui  peut  lui  nuire,  comme  d’un  foetus 
mort,  des  matières  fécales ,  ou  d’autres 
matières  excrémentitielles ,  dont  le  fé- 
jour  dans  le  corps  deviendroit  nuifible  , 
&  lorfqu’elie  délivre  les  organes  de  ce 
qui  les  bleffe ,  la  veflie ,  par  exemple ,  de 
{es  calculs ,  les  parties  abfcédées  de  leur 
pus ,  les  premières  voies  de  leur  fabur- 
re  ;  lorfque  dans  les  hémorragies 
elle  donne  iffue  par  la  ruptute  desvaif- 
féaux ,  au  fang  qui  la  furcharge ,  ou 
qu’elle  fépare  du  tronc  un  membre  gan¬ 
grené  ;  3°.  lorfqu’elle  confolide  les 
plaies ,  qu’elle  déterge  les  ulcérés, 
comme  on  l’obferve  tous  les  jours  dans 
les  animaux  ;  de  forte  ,  qu’à  propre¬ 
ment  parler,  la  Chirurgie  n’eft  qu’imi¬ 
tatrice  de  la  nature. 

Enfin  les  moyens  pharmaceutiques 
confiftent  dans  les  médicamens  em¬ 
ployés  à  propos  ;  leurs  molécules,  après 
avoir  été  diffoutes,  peuvent,  parleur 
cohéfîon  avec  les  parties  folides  ou  flui¬ 
des  de  notre  corps,  faire  naître  en  nous 
des  cbangemens  falutaires  :  parmi  les 
médicamens  ,  les  uns  fe  bornent  fim- 
plement  à  corriger  la  matière  peccante, 
&  on  les  nomme  alürans  ;  les  autres  , 
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en  la  corrigeant ,  follicitent  en  même 
temps  fon  expulfion ,  &  on  les  défîgne 
fous  le  nom  à^cvacuans.  La  nature  feule 
guidée  par  un  inftinâ:  fingulier  cherche 
fur-tout' dans  les  animaux,  les  remedes 
qui  lui  conviennent  ;  mais  le  Médecin 
aidé  en  même  temps  par  les  lumières 
de  fon  Art  &  par  celles  de  fa  raifon , 
connoît  les  médicamens  avec  plus  de 
certitude  &  en  beaucoup  plus  grand 
nombre. 

Tous  ces  moyens  ne  font  falutaires, 
qu’auîanî  qu’ils  changent  en  mieux  l’é- 
tat morbifique  du  corps  humain;  donc, 
pour  qu’ils  foient  employés  à  propos 
par  un  Médecin  dogmatique  ,  il  faut 
que  cet  état  lui  foit  parfaitenàent  con¬ 
nu,  ainfi  que  l’énergie  des  moyens  pro¬ 
pres  à  l’améliorer.  Autrement  l’emploi 
qu’il  fait  de  ces  moyens  eft  aveugle , 
GU,  comme  on  dit ,  empirique. 

Il  y  a  des  maladies  dont  les  principes 
prochains  font  très-obfcurs  :  telles 
font  les  maladies  déléîaires ,  les  veni- 
meufes,  les  virulentes,  les  miafmati- 
ques  ,  les  éruptives ,  les  intermitten¬ 
tes  ;  mais ,  grâce  à  la  divine  Providen¬ 
ce  ,  nous  connoiffons  plufieurs  médi¬ 
camens  doués  d’une  énergie  finguliere  ,• 
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êz  d’une  vertu  fpécifique  pour  détruire 
plufieurs  de  ces  maux  ;  on  les  appelle 
antidotes ,  tel  eft  le  quinquina  contre 
les  maladies  intermittentes ,  tel  le 
mercure  contre  les  maux  vénériens , 
mais  leurmanierè  d’agir  eft  pleine  d’obf- 
eurité  pour  nous. 

Il  y  a  des  maladies  dont  les  princi¬ 
pes  prochairis  ,  tombant  fous  les  fens  , 
agiffent  d‘une  m.aniere  qui  nous  ell 
aflez  connue  ;  telles  font  les  maladies 
humorales  ,  par  exemple ,  les  fangui- 
nes ,  les  pituiteufes ,  les  féreufes ,  dont 
les  principes  paroiffent  agir  fuivant  les 
î’egies  de  l’hydraulique  ;  au  lieu  que  les 
principes  d’autres  maladies,  telles  qüë 
les  acrimonieufes  ,  les  purulentes,  les 
phlo^iftiques,  exercent  leur  aâion  con¬ 
formement  aux  lois  de  la  PhyfiqUe  & 
de  la  Chimie.  Les  principes  des  mala¬ 
dies  organiques,  traumatiques,  em- 
phradiques ,  caîculeufes ,  vermineufes, 
.agiffént  fur  nous  d’une  maniéré  vrai¬ 
ment  mécanique ,  ainli  que  la  plupart 
des  remedes  qu’on  leur  oppofe ,  & 
qu’on  tire  le  plus  fouvent  de  la  Chirur¬ 
gie  ;  mais  de  toutes  ces  maladies  ,  cel¬ 
les  dont  les  principes  parpiffent  les 
plus  obfcurs  ,  ce  font  les  .  fpafmodi- 
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ques ,  les  maladies  d’atonie  &  les  ma¬ 
ladies  morales  ;  auffi  ne  les  guérit-on 
que  très-difficilement  par  des  fecours 
partie  empiriques ,  partie  philofophi- 
ques  ou  moraux ,  tels  qu’on  emploie 
dans  l’affe^ion  hydérique  ,  dans  l’hy- 
pocondrerie  ,  la  mélancolie ,  la  ma¬ 
nie  ,  &c. 

Outre  les  remedes  antidotes  &  fpé- 
cifiques  contre  certaines  maladies,  tels  : 
que  le  mercure ,  par  exemple ,  contre  ■ 
la  gale ,  la  vérole  ,  l’hydrophobie  ;  le 
quinquina  contre  les  fievres  intermit-  ; 
tentes  ;  le  mufe ,  le  camphre  ,  le  cafto-  ’ 
reum,  contre  l’affeftion  hyftérique  & 
le  fpafme  ,  il  y  en  a  d’autres  que  l’on 
croit  falutaires  à  certaines  parties  dû 
corps ,  &  que  les  Anciens  ont  appellés 
pour  cela  ,  ophtalmiques ,  étiques  y  cépha¬ 
liques  ,  cordiaux,  toraçhiqùes ,  hépatiques^ 
&c.  On  avoit  raifon ,  en  conféquence 
de  cette  opinion ,  de  ranger  les  mala¬ 
dies  fuivant  la  méthode  anatomique , 
afin  que  le  fiege  du  mal  étant  une  fois 
connu  ,  on  trouvât  plus  facilement  le 
remede  fpécifique  qui  lui  convenoit; 
mais  quoique  les  céphaliques  ,  les  aro¬ 
matiques,  les  nervins  ,  les  fpiritueuXj  i 
à.  raiion  de  leur  légéreté  fpécifique  ,  | 
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qui  leur -donne  plus  d’afEnité  avec  le 
fluide  nerveux  &  la  fubûance  du  cer¬ 
veau,  agilTent  fur  les  nerfs  &  fur  cette 
fubftance  plutôt  que  fur  d’autres  par¬ 
ties ,  comme  nous  voyons  que  les  can¬ 
tharides  le  font  par  rapport  à  l’urine 
&  aux  voies  urinaires ,  &  les  béchi- 
ques  par  rapport  à  l’humeur  bronchi¬ 
que  6c  les  poumons;  U  ne  s’enfuit  pas 
cependant  qu’en  connoiffant  fe  fiege 
de  la  maladie ,  on  connoiffe  par  là  mê¬ 
me  le  genre  de  médicament  qui  lui  con¬ 
vient  ;  en  effet  des  maladies  qui  tien¬ 
nent  à  des  principes  très  -  differens  , 
peuvent  établir  leur  fiege  dans  la  même 
partie  ,  comme  nos  claffes  le  démon¬ 
treront;  c’eft  ainfi  que  la  tête  efl;  in¬ 
différemment  le  fiege  des  maladies  qui 
ont  pour  principes  ,  des  poifons ,  dès 
virus  ,  des  miafmes  ,  le  .fang ,  la  féro- 
fité,  la  pituite,  une  obftruâion ,  une 
plaie ,  &:c.  U  n’y  a  donc  point  de  genre 
de  médicament  qui  ne  foit  indiqué  quel¬ 
quefois  par  des  maladies  qui  fiegent 
dans  la  même  partie  ,  &  autant  les  cé¬ 
phaliques  font  udles  dans  les  maladies 
féreules  &  pituiteufes  de  la  tête  ,  au¬ 
tant  ils  font  nuifibles  dans  les  maladies 
phlogiffiques^  bilieüfes ,  purulentes  d© 
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cette  même  partie.  Les  efforts  de  la 
nature  étant  la  caufe  du  plus  grand  nom¬ 
bre  des  maladies ,  &  la  nature  agiffant 
contre  la  matière  morbifique  tantôt 
avec  trop  de  lenteur,  tantôt  avec  trop 
de  vigueur ,  il  efl  évident  que  les  reme- 
des  les  plus  ufités ,  parce  qu’ils  fe  rap¬ 
portent  immédiatement  à  cette  caufe 
prefque  univerfelle  de  tous  nos  mauXj 
doivent  être  ou  Ats  caïmans  ^  tels  que 
les  anodins  ,  les  narcotiques ,  qui  mo¬ 
dèrent  Tes  efforts  trop  impétueux  de  la 
nature  ,  foiten  émouffant  le  fentiment, 

.  foit  en  réprimant  les  forces  motrices  ; 
ou  des  remedes  fiîmulàns  ,  qui  en  ré¬ 
veillant  le  fentim.ent,  en  picotant  les 
fibres  nerveufes  &  les  mettant  en  mou¬ 
vement  ,  font  capables  de  relever  les 
forces  de  la  nature  quand  elles  font 
engourdies ,  de  les  foute  nir  quand  elles 
s’abattent ,  &  de  ^les  aiguillonner'  en  - 
quelque  forte  quand  elles  fe  ralentif- 
fent;  cette  vertu  ftimuiante  eft  commis 
ne  à  tous  les  remedes  alterans  chauds, 
tels  que  les  céphaliques  ,  les  cordiaux , 
les  ffomachiques ,  îe  finapifmes ,  &c. 
&  à  prefque  tous  les  évacuans  ,  com¬ 
me  les  émétiques ,  les  cathartiques ,  leà 
emménagogues ,  avec  cette  diéérence. 
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que  les  altérans  fortifient  p.oiir  l’ordi¬ 
naire,  au  lieu  que  les  évacuons  irritent 
la' nature  par  leurs  aiguillons.^  &  l’af- 
foibliflent  par  les  évacuations  qu’ils  ex¬ 
citent,  à  moins  qu’elle  ne  foit  accablée 
fous  le  poids  des  humeurs  dont  ils  l’en¬ 
gagent  à  fe  délivrer. 

Dans  le  traitement  de  toutes  les  ma- 
kdiés  -,  il  faut  avoir  beaucoup  d’égard 
à  la  puiflanee  motrice  &  au  degré  de 
fes  forces  aâuelles  ;  car  ne  pouvant  y 
avoir  aucun  changement  dans  le  corps 
qui  ne  foit  l’effet  du  mouyement ,  & 
par  conféquent  des  forces  motrices, 
dont  le  principe,  efl  toujours  la  nature 
ou  la  liberté,  il  s’enfuit  que  la  guérifon, 
qui  efl:  un  changement ,  ne  peut  -être 
opérée  qu’à  l’aidé  des  forces  de  la  na¬ 
ture  ;  le  Médecin  doit  donc  être  attentif 
à  conferver  ces  forces,  en  réparant  par 
la  nourriture  celles  qui  fe  perdent ,  6c 
en  empêchant  qu’il  s’en  faffe  une  dé-. 
penfe  inutile  ce  qu’on  obtient  par  Ip 
îranquülitéde  l’efprit  &  du  corps ,  mais 
ilir-tout  par  le  .fommeii  r  .îes  fecours 
diététiques  de  gymnaffiques  doivent 
donc  être  employés  principalement  à 
la  confervation  des  forces  ,  &  on  ne 
doit  les  négliger  dans  aucune  maladie  ; 
Tome  X.  B 
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mais  les  bornes  que  nous  nous  fommes 
prefcrites ,  ne  nous  permettent  pas  de 
les  indiquer  en  détail  dans  chacune  de 
nos  cîaffes  étiologiques. 

Il  fufEra  de  remarquer  qu’il  n’eft 
prefqu’aucun  genre  de  moyensde  gué* 
rifon ,  qui  ne  puiffe  concourir  avec  les 
autres  à  la  même  vue  curative ,  dans 
quelque  claffe  ou  même  dans  quelque 
genre  de  maladie  que  ce  foit;  ainfi 
lorfqu’on  veut  ftimuler  &  réveiller  les 
forces,  non-feulement  on  peut  em¬ 
ployer  les  médicamens  cordiaux  ,  cé¬ 
phaliques,  toniques  ,  ou  les  friâions 
feches  &  chaudes  qui  font  des  moyens 
ehirurgiques  ;  mais  on  peut  auffi  fe  fer- 
vir  des  fecours  gymnaftiques ,  tels  que 
le  mouvement  mufculaire  ,  la  veillé , 
les  paffions  de  l’ame  ;  ou  des  fecours 
diététiques,  tels  que  les  boiflbns  fer¬ 
mentées  ,  le  vin  ,  le  café ,  le  chocolat 
&  les  nourritures  affaifonnées  d’arO- , 
mates  ;  il  faut  entendre  la  même  chdfe 
des  différens  moyens  propres  à  calmer, 
c’eft- à-dire,  capables  de  produire  des 
effets  oppofés. 
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DES  CLASSES  ÊTtÔLOGIQijrgS.  - 

V^h/^Alpdiisvtnhntu^èSi^^^%  font  pro* 
duites  'paf-  un  ppifon-animàL,  -foiîil.e,  ou 
végétal  ;  ;  on.  appelle;  poifonp ,  les  ;  corps 
fen/iblesî  qui,  à  une  très-petite  dofè^ 
&  par  l’aâion  de:  leurs  principeSiphy- 
fiques, ,  peuvent  faire  naître  dans  notre 
corps  des  changemens  dangereux  ,  tels 
font  l’arfenic ,  le  fublimé  corrofif,  &c. 

v-Màladi&s  viruknm.  Elles  different 
des  maladies  venimeufes  ,  en  ce  que 
la  matière  mcrbifîque  ,  qui  en  efl  le 
principe ,  ne  vient  pas  de  dehors,  eom- 
-nie  dans  les  venimeufes ,  mais  qu’elle 
j’engendre  dans  notre  propre  corps  , 
ou  dans  celui  d’un  autre  animal  ,  qui 
nous  la  cGinmunique  J  tels  font  les. yirüs 
fyphiUtique ,  hydre  phobique  ,  :&ç. 

Maladies  éruptives.  Elles  font  OC- 
cafionnées  par  une  matière  exanthéma- 
teufe  qui, ne  fort  point,  ou  qui  fort  dif¬ 
ficilement  ,0U:  qui  rentre  après  être 
fortie  j  telle  eft  la  matière  de  la  petite 
B  ij 
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yërole.  jro^ec^^  de, 
des  dartres  "Src.  ce^.màîadîe^iffërent 
des  viîui^t«s  parties  tfc  les 

îachès"  qu’elles  font  'naîtr^  fiir' îà^eau, 
,4.  Maladies  métajiatiques.  Elles,  font 
pfoâuiteS'par  le'-tranfport  ouda  tép'er- 
cuffion  d’üne  matière  morbifique  dans 
tine  " âuire  ^  partie  du  -  corp^'  >  011  elle 
occafionne-  âM-~mafedie  pftfpréôient 
dite  lieu  ^ju’eiie-  lie-produifod^u’un 
iiîcefe ,  uïîê  tumeur-,  ou  un  autfemce 
•jfâreil  dans  la  partie  qu’elle  attaquôit 
îen  premier  lieu;  c’eft  en  quoi  les  ma- 
<ladie&  métafoatîquêS  dilferent  des  érup^, 
'tives^;  ■  ■■  ■ 

-  -  '  5 .  Malàdîès  ‘întermittéiites.  EUés  -/ont 
produites"  par  la  matière  '  des'  fie vres 
l'émittentes  ou  intermittentes  ;  on  doit 
'Éompr'éndre  dans  la  elaffe  de  ces  ma- 
îadies  non- feulement  les  fie  vres  dont 
mpus  y enpds  de  parier  ^  mais  aufii  tou- 
4es  leS  maladies  qui,  quoîqü^exempte's 
de-  pÿirekîe  V:  font  de  entrete¬ 

nues  -  par-  -la  -  même  matière  fébrile.  ,  ■ 
''-^.  'Maladies  miafmattques.  ^\\zs  {ont 
‘caütees  par  des  miafmé's  ,  ’c-èft-à-dire:, 
■par  des  eprpufoules  délétàires ,  infên- 
Æbîes  -,' 'répandûs  dans-  i’air  ,  ou  qui 
s’êxfiàlenf  -  des-  endroits  oti  fe  trouvent 
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des  mines,  ie  foufre ,  des  cloaques  ,' 
des  marais:;  telles  font  préfque  toutes, 
les  maladies  épidémiques:,  &  quelques-: 
unes  des  fpôradiques’. 

Les  maladies  dont  nous  venons  de 
parler.,  jeconnoifîent  pour,  principe 
une  matière  extrêmement  fubtile  & 
déliée  ,  capable  de:  produire  dans  non 
tre  corps  ies .  plus  grands  ravagés  d’ime 
manière  qui  nous  e fl:  entièrement  in¬ 
connue.  Celles  qui:  fuivent  font  OGca- 
fionnées  par  dés  humeurs  qui  pechent; 
le,  plus  fouvenf  par  Xz.  quantité  telles- 
font  le  fang,  la  bile,  la  férofité,  la 
pituite  ,  le  lait ,  l’air  intérieur  ;  ou  par, 
des  humeurs  qui  nuifent ,  ptrinci'pale-, 
ment  par  leur  qualité ,  telles  font  les 
humeurs  âcres le  pus ,  les  làburres. 

7  Maladies  pklogijtiques.  .  Ces  mala-* 
dies  ,  qui  font  le  plus  fouvent  accom^ 
pagnées  d’une  pyrexie  aiguë ,  de  foif,;. 
&c.  font  ainfi  nommées,  par  la  ;  pré- 
fence  d’une  chaleur  cQnfidérable  ,.foit 
interne  foit  externe:, qui!  les  accom¬ 
pagne  ,  ou  qui  en  eft.déé  principe 
telles  font  la  ;  tritéoph^^e  ardente  ,  la 
pleuréfie  pure  , .  l’inflammation  des 
reins. _ 

8,  Maladies  fanguines.Wi&sXQntooi 
B  iij 
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cafioniîéés  par  une  pléthore  vmie  ou . 
apparente ,  telle  eft  l’hémqptyfie  plé^ 
thorique ,  &C2  '  ; 

9.  Maladies  hilkufes.^  Elles:  font 
fet  de  la  quantité  exceffivé ,  deiKépan- 
chement  de  L^aerimonie  de  la  hile  ; 
telles  font  la  tierce  bilieufe ,  le  co* 
lera-morbus  fpontané ,  &c.  ■ 

10^  Maladies- de  Jdbum.  .  Wàm  {ovïS^ 
produites  par  des  lues  viciés ,  acides^ 
alcalins  ,  neutres: ,  nichés  dans  lespre-è 
irieres  voies  ;  tels  font  le  vomiüemenit 
caufé  par  la  faburre  ,  k.üevre  fyna-: 
que,,  la  fievre  typhode,  &c. 

Maladies  :  Elles  font 

©ceafonnées  par  une  huîseur  ou  par 
un/angiépais  ,  vifqueiix  ,  téhace ,  mu* 
queux  ;  celles  qui  dépendent  d’un  fang 
épais  &  fec  à  la  fois,  font  appèîlées 
îe  plus  fouvent  mélancoliq.ues ,  fi  elles 
font  en  même  temps  morales. 

1  Maladies  catarrhales.  Elles  font 
çaufées  par  le  :fioid  &  par  l’arrêt  de 
la  tranfpiraîion-;  telles  font  îei  rhume  ^ 
le  coriza,  &c.- 

13.  Maladies  laiteufés..  Elles  font  pro¬ 
duites.  par  la  fupprèflion  du  lait  &  par 
la  furabondance  dans  la  maffe  du  fang^- 
telle  efi  l’éphémere  laiteufe. .  .  V 
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14.  Maladies  f&nufcs.  Elles  font  oc- 
cafionnées  par  la  furabondance  de  la 
férofité  ,  t’eft-à>idire ,  de  la  partie 
aqueufe  du  fang  :  telles  font  l’anafar- 
que  ,  l’hydropifie  de  poitrine,  &c.- 

15.  Maladies  vmteufis.  Elles  font 
caufées  par  Télafticité  de  l’air  contenu 
dans  l’intérieur  du  corps  ;  telles  font 
la  colique  venteüfe ,  la  tympanite ,  &c. 

16.  Maladies  purulentes.  Elles  recon- 
noiffent  pour  principe  le  pus ,  un  ul¬ 
céré  ou  une  carie  j  telles  font  la  phthi- 
fie,  l’étifie. 

17.  Maladies  acrimonieufisi.  Elles 

dépendent  de  quelqu’acrimonie  de  la 
maffe  du  fang  ,  foit  qu’elles  foient 
exemptes  de  virulence ,  comme  la  foif 
exceffive,  polydipjia  ;  {dit  re- 

connoiffenî  un  virus  héréditaire  ,  com¬ 
me  la  phthifie ,  la  goutte. 

Outre  les  maladies  humorales,  il  en 
eft  d’autres  dont  les  principes  font  mé¬ 
caniques,  mais  fôlides;  tels  font  les 
vers ,  les  calculs  ,  les  tumeurs ,  les 
hernies,  les  corps  capables  de  détruire 
l’union  des  parties  ,  &c. 

i§.  Maladies  organiques.  Elles  dépen¬ 
dent  d’un  vice  fenfible  dans  la  pofition 
ou  la  figure  des  organes  ;  telles  qu’une 
B  iv 
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hernie,  une  luxation;  du  nombre  de 
ces  maladies  font  la  palîîon  iliaque  oc- 
càfionnée  par  un  entérocele,  l’obfcu- 
rité  de  la  vue  produite  par  la  chute 
<ies  paupières ,  &c. 

Maladies  traumatiques.  Elles  dif¬ 
ferent  des  maladies  organiques  en  ce 
qu’elles  font  l’effet  d’une  plaie ,  d’une 
fradure.,  d’un  coup,  d’une  contufîon 
d’une  commotion ,  en  un  mot ,  de  la 
réparation  des  parties  qui  étoient  unies 
entr’elles  ;  tel  eû  l’afroupiffement  caro- 
tique  occafîonné  par  une  fradure  du 
crâne. 

20.  Maladies  (PoBJlruSion.  Elles  font 
caufées  &.  entretenues  par  une  obf- 
trudion  chronique  des  vaiffeâüx ,  ou 
d’autres  conduits  exempts  d’inflamma^* 
tion;  telle  efl  la  pafEon  iliaque  pro*- 
duite  par  un  calcul ,  tel  le  vice  de  la 
voix  oecaiionné  par  un  polype. 

21.  Maladies  y ermineujes.  Elles  tecOa» 
noiÇent  pour /principes  des  infedes; 
des  vers  ,  &c,  telles  font  les  convul- 
fions  les  vomiffemens  excités,  par  des 
vers. 

22.  Maladies  cdlcukufes..  Elles  font 
produites  par  des  concrétions  pierreu- 
fes  ;  telles  font  la  néphralgie  calcul 
leiife ,  l’hépatalgie  calculeufe. 
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Il  y  a  enfin  des  maladies  dont  les 
principes  prochains  n’ont,  le  plus  fou-  - 
vent  rien  dè  matériel,  quoiqu’ils  foie nt  ; 
eux-mêmes  produits  par  d’autres  prin¬ 
cipes  màtériels  ;  tels  font  les  fpafmes 
ouïes  contrarions  des  mufcles  &  des 
membranes;  telle  e fl:  l’atonie*,  c’efl- 
à-dîre  ,  leTêlachement;  la  foiblefle  de 
ces  mêmes  patties  ;  telles  font  enfin 
les  défirs  effrénés  ou  les  averfions  vio-' 
lentes  de  l’ame ,  qu’on  défigne  fous 
le  nom  de  pafjîons. 

'  ‘1.%.  Malidics  fpafmodiques.ElàQ^  (ont 
l’effet' de  la  convulflon  byflérique  ou: 
hypocondriaque  de's  mufcles  ,5exGitéé 
paria  fénfibilitéexcêffive,  par  ladoiH 
leur,  i’éréîifeè  des  nerfs  j  tèlles  font 
l’afferion  hyflériquè ,  l’épilepfie  occa- 
fionnée  par  une  paffion  de  l’ame ,  &c; 

24-.  Maladies 'd'' atonie  Elles  dépen¬ 
dent  du'  relâchemêrit'V  ;de  laffoibieffey 
rinani'tion  ,  SSc.  des  nerfs  ,  des 
fibres-,  '  dés  vaiffeâux  &  des  mufcle  s  ; 
telle  efl  la  chute  ■du;€ôp:dement.-  .  . 

•  25.  Maladies  Elles  ont  leur 

■fource  dans  l’drreur  ,  dans  l’averfion, 
Eâiitîpathie  ,  la  cupidité  &  les  autres 

‘afferions-’de  ;  ->  -■ 

’^Itn’efl  pas -'âué'de^  fixer  les  limites 

B  V 
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de  chacune  de  ces  claffes  ,  pulfque 
chacun  peut  ,  fuivant  la  théorie  qu’il 
a  adoptée  ,  leur  donner  des  bornes 
différentes  de  celles  que  j’affigne  avec 
la  plupart  des  modernes  ;  d’ailleurs  le 
plus  grand  nombre  des  maladies  dé¬ 
pend  de  la  combinaifon  de  plufîeurs 
principes  ;  la  fievre  intermittente,,  par 
exemple ,  dépend  du  fpal'me  ,  dans  Ion  ; 
friffon  j  de  la  phlogo/e  &  de  l’obffruc-  | 
tion  des  vaiffeaux  ,  dans  fa  chaleur;  j 
de  l’atonie  dans  fa  déçiinaifon.  Mais  I 
s’agit-t-il  d’alSgher  le  principe  vraie-  j 
ment  morbifique^  &  caraâiériftique  dfe  i 
k  fievre  interroittente  ?  If  eff  certain  ' 
que  ce  principe  eonfîffe  dans  une  ma¬ 
tière  morbifique  d’un  genre  particulier  , 
qu’on  doit  détruire  par  le  moyen  des 
remedes Spécifiques  ,  e’eft-à-dire  ,  des 
fébrifuges ,  comme  l’on  détruit  les  poi- 
fons  par  le  moyen  des  antidotes,  -  j 
Ceux  qui  voudront  eonnoître  d’une 
maniéré  plus  claire  ,  plus  difiinéle 
î’anaiogîe  qui  régné  -  entre ,  différente^ 
maladies  relativement  au  principe  qui 
leur  donne  naiflance,  &  à  la  méthode 
curative  qui  leur  convient ,  n’ont  qn’l 
examiner  avec  aîtention  ^idans  notre 
Kofplo^ie  ,  l’iûftoire;  de  ehacuae'  de 
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ces  maladies  ,  &  comparer  enfemble 
différentes  efpeces  d’une  même  cîaffe;. 
üs  verront  que  plufieurs  maiadies  très- 
différentes  ont  leur  fource  dans  le 
même  principe.  Par  exemple ,  quoi¬ 
que  l’apoplexie  fanguine  foit  une  ma¬ 
ladie  exempte  de  fievre  ,  accompa¬ 
gnée  d’un  affoupiffement  profond  & 
d’une  immobilité  générale  ,  &  que  le 
fynoque  fan^uin  au  contraire  foit  une 
maladie  fébrile  exempte  d’afîoupiffe- 
ment ,  on  ne  peut  cependant  pas  dou¬ 
ter  que  l’une  &  l’autre  ne  foient  l’effet 
de  la  pléthore ,  &  qu’elles  n’exigent 
par  conféquent  l’ime  &  l’autre  une 
diete  très-îégere  ÔC  les  remedes  pro¬ 
pres  à  diminuer  la  quantité  du  fang; 
il  en  efl:  de  même  de  la  cardialgiê  Sc 
de  la  convulfion  occafîonné-es  par  une 
matière  vermineufe ,  ou  par  des  vers 
nichés  dans  les  premières  voies  ;  quoi- 
qu’efîentieliement  différentes  entr’elles 
ces  deux  maladies  ont  quelques  fymp- 
tomes  communs,  &  exigent  l’une  & 
l’autre  l’ufage  des  cathartiques  ,  des 
émétiques  &  des  anthelmintiqués. 
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CLASSE  PREMIERE. 

MA  LAD  LES  VE  NI  MEUSE  S^ 
Morhivenenati^ 

XjES  poîfons  font  fofïïies,  végétaux^ 

GU  animaux  ;  parmi  les  premiers  les  uns  | 
font  naturels  y  comme  le  cobalt  ;  les  | 
autres  artificiels ,  tels  que  les  arfenics  i 
felane ,  jaune  &;  rouge ,  dont  le  cobalt  i 
efl;  la  mine  ;  les  préparations  d’anti- 
îïioîae  ,  fur-tout  les  émétiques ,  le 
•vin  d’antimoine ,  le  foie  d’antimoine > 
le  foufre  doré  ,  le  {afran  des  métaux  j 
là  poudre  d’algaroth  ,  &c.  les  pré? 
.paradons  mercurielles  ,  comme  le  fm 
Blimé  corrofif,  le  précipité  verd ,  le 
turbith  minéral ,  &Ci 

Les  empoifonneurs  fe  fervent  le 
plus  fouveat  de  ’  l’arfenic  blanc ,  ou 
du  fublimé  corrofif  ;  les  autres  poifons 
employés  dans  une  bonne  vue  par 
les  Empiriques  ignorans  ,  ne  font  pas 
moins  dangereux. 

On  obfervera  que  tous  ces  poifons 
ne  font  tels  qu’autant  qu’ils  peuvent  . 


Maladies  vemmeufis, 
ibus  un  petit  volume ,  Faire  naître  des 
révolutions  dangereufes  dans  le  corps 
de  l’homme  ,  lorfque  par  malice  ou 
par  imprudence  on  les  fait  prendre  à 
une  dofe  un  peu  trop  forte  ;  au  lieu 
que  ces  mêmes  fubftances  prifes  à  une 
moindre  dofe ,  après  avoir  fubi  des 
préparations  convenables  ,  devien¬ 
nent  ,  dans  certaines  maladies  &  pour 
certains  fujets,  des  remedes  héroïques' 
&  pleins  d’énergie  ,  fans  en  excepter 
même  le  fublimé  eorrofif  le  plus  puif- 
fant  de  tous  les  poifons^  II  arrive  très- 
rarement  qu’on  s’empoifonne  avec  les 
differentes  efpeees  de  vitriol ,  avec  le 
lapis  lazuîi  ^  avec  le  verd-de-gris  ,  à 
moins  qu’on  ne  fe  ferve  de  vaiffeaux 
de  cuivre  couverts  de  rouille  ;  il  ell 
beaucoup  plus  ordinaire  de:  s’empo^i- 
fonner  avec  des  poifons  lents ,  mais; 
très- pernicieux ,  tels  que  les  prépara¬ 
tion  Sv  de  faturne,  comme  la  cérüfe  , 
le  fucre  de  faturne,  la-  litharge ,  les 
vaiffeaux  de  cuifihe  enduits  de  plemb 
&  rongés  par  quelque  acide  :  tous  ces 
poifons  font  aftringens  &  font  nâtre 
la  rachialgie.  On  peut  aufli  mettre  dé 
ce  nombre  la  chaux  vive  &  corrolivé 
du  marbre»  ^ 
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Le  cobalt  &  tous  les  arfenics  font 
corrofifs  &  feptiques  :  pris  intérieu- 
rément  ils  produifent  le  colera-mor- 
bus ,  la  cardialgie  &  une  mort  prom¬ 
pte  ;  leur  aftion  eft  beaucoup  plus  lente 
lorfqu’on  les  prend  en  légère  décoc¬ 
tion  ;  ce  n’eft  qu’après  plufieurs  mois 
ou  même  plufieurs  années  ,  qu’ils  font 
naître  la  fievre  heétique,  l’étifie  ,  des 
dyffenteries  mortelles.  Peut-on  déter¬ 
miner  le  temps  précis  où  certains  poi- 
fons  produiront  leur  effet  meurtrier? 
11  n’y  a ,  je  crois ,  aucune  perfonne 
éclairée  qui  foit  dans  cette  opinion. 

L’arfenic  blanc ,  qui  eft  auffi  clair 
que  le'  criftal  >  aufli  pefant  qu’un  mé¬ 
tal  ,  acquiert  par  fon  mélange  avec 
le  foufre  ,  une  couleur  jaune  &  rou¬ 
ge;  il  eft  peu  diflbluble  dans  l’eau; 
fa  fumée ,  lorfqu’il  eft  enflammé ,  ré¬ 
pand  une  odeur  d’ail  ;  fa  faveur  n’eft 
point  défagréable ,  fur-tout  au  premier 
moment  ;  il  doit  toute  fa  force  &  fon 
énergie  à  l’union  du  régule  de  cobalt 
avec  un  fel  arfenical  d’une  efpece 
particulière.  Si  l’on  en  croit  Juncker^ 
toutes  les  mines  de  métal  ou  de  demi- 
métal  contiennent  une  matière  arfeni- 
^Ie;^on  conçoit  de  la  pourquoi  çernt 
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qui  creufent  les  mines ,  qui  fondent 
les  métaux ,  font  fujets  à  la  rachialgie  , 
aux  convulfions ,  &c. 

Le  fubîimé  corrofif  eft  un  fel  qui 
réfuke  de  la  combinaifon  chimique  de 
l’acide  marin  avec  le  mercure  :  celui- 
ci,  lorfqu’il  eft  pur,  efl:  tout -à- fait 
doux,  &  n’a  aucune  des  qualités  d’un 
poifon ,  quoi  qu’en  ayent  dit  les  an¬ 
ciens  ;  au  lieu  que  les  acides  marin, 
nitreux  &  vitriolique  font  des  poifons 
brûlans  &  corrofifs  ,  qui  acquièrent 
quelquefois ,  par  leur  union  avec  les 
métaux  ,  un  nouveau  degré  de  forcé 
&  d’énergie.  Le  fublimé  appliqué  ex¬ 
térieurement  fait  naître  des  efearres; 
pris  intérieurement  il  occafionne  le 
crémafon  ,  la  cardialgie ,  le  colera- 
morbus ,  la  paffion  iliaque ,  la  dyffen- 
terie  ,  la  convulfion ,  la  mort  ;  ces 
effets  font  d’autant  plus  prompts,  que 
la  dofe,  du  füblimé  eft  plus  forte ,  & 
le  fujet  plus  délicat  :  un  feul  grain  de 
ce  poifon  peut  mettre  la  vie  en  danger, 
à  moins  que  l’eftomac  farci  d’huile, 
de  lait  ou  de  graiffe  fondue  ne  le  re¬ 
jette  aufli-  tôt  par  le.  vomiftement  , 
comme  font  les  Charlatans  pour  feire 
.valoir  davantage  leurs  antidotes  au.- 
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près  du  vulgaire  ftupide.  Le  fublimé’  ' 
Gorrofîf  &  les  autres  poifons  foffiles 
acquièrent  -  ils  plus  de  douceur  par 
l’addition  ou  la  déflagration  dé  i’efprit 
de  vin,  que  par  leur  diflblution  dans 
l’eau  pure  ?  C’efl:  ce  qu’on  peut  ré- 
'voquer  en  doute  d’après  les  expérien¬ 
ces  de  Bona  .,  Médecin  Italien ,  qui 
emploie  contre  les  maladies  vénérien¬ 
nes  le  fliblimé  corrofif  diflbus  dans 
l’eau  pure ,  à  la  ddfe  d’une  cuilleréé 
d’eau  ,  contenant  la  fixieme  partie  d’un  ; 
grain  de  fublime.  j 

Les  poifons  mercuriels  &  antimb-  ' 

niaux  pris  intérieurement  oecafion-  i 

nent  la  naufée ,  la  cardialgie  ^  le  vomifl- 
femenî,  la  diarrhée  ,  le  coiera-morbus,.  j 

le  météorifme ,  la  ^yffenterie ,  &c.  les  j 
poifons  cuivreux  &  vitrioliques ,  pro- 
duifent  à  la  même  dofe  de  pareils  effets  y 
mais  dans  un  moindre  degré  d’intenfité.^ 

Les  maladies  métatliqües  ,  font  celles 
qui  font  produites  par  des  poifons  mé¬ 
talliques  .  comme  le  mercure ,  le  plomb, 
lé  cuivre,  le  cinabre;  telle  eft  la  ra¬ 
chialgie  toutes  les  maladies  rachiaî- 
giques  auxquelles  font  fujets  les  Pein^ 
très ,  les  Plombiers  ,  les  Miroitiérs  , 
ceux  qui  ereufent  les  mines,  &c.  - 
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Maladies  produites  par  les  fubftances  arjè- 
nïcales  &  par  les  préparations  éméà~ 
ques  £  antimoine  ,  de  mercure, 

*  Cardialgie  2. 

Vomiffement  8, 

Paffion  iliaque  14. 

Etifîe  18. 

Colera-morbus  4. 

Efquinancie  ii. 

Le  cuivre,  k  verd-de-gris,  les  vitriols 
produifent  ees  mêmes  maladies ,  &  en 
outre 

L’hépataîgie  5. 

Le  plomb:,  le  mercure ,  le  fucre  de 
Saturne  ,  les  mines  métalliques  font 
naître 

La  rachialgie  j» 

Le  tremblement  5. 

La  paralyfie  2  &  20. 

Le  bégaiement  7. 

L’hémiplégie  17. 

La  paraplexie  5. 

L’afphyxie  2. 

Le  rhumatifme  10. 

*  Les  chiffres  2,8,  14,  &c.  placés  à  côté  des 
noms  des  maladies,  défignent  l’efpece  de  chacune 
de  ces  .maladies  ;  aînfî  cardialgie  z,  vomiffement  S» 
&c.  lignifient  la  fécondé  efpece  de  cardialgie  ,  la 
huitième  efpece  de  vomiffement  ,  &c. 
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La  céphalalgie  13. 

L’afthme  12. 

La  péripneufflonle  12. 

L’orthopnée  12. 

Parmi  les  poifons  végétaux ,  les  uns 
font  âcres,  corrolifs,  capables  d’exci¬ 
ter  l’inflammation  ;  tels  font  les  cham¬ 
pignons  venimeux,  quelques  efpeces 
d’agaric ,  prefque  toutes  lesrenoncules, 
fur-tout  celle  qu’on  appelle  la  fcéUrate^ 
les  anémones  ;  toutes  les  efpeces  d’eu¬ 
phorbe  ,  la  coloquinte  -,  toutes  les  efpe¬ 
ces  d’œnanthé  ,  &  fur-tout  l’œnanthé 
lîftuleufe  &  celle  à  feuilles  de  ciguë, 
rhippomane  ou  mâncenillier ,  le  cer¬ 
feuil  velu  :  ces  végétaux  pris  intérieu¬ 
rement ,  font  naître. 

La  cardialgie  2. 

La  colique  d’efl:omac  4. 

L’inflammation  d’eftomac  3  r 

Le  vomiflement  8. 

Le  colera-morbus,  2,  A,  B. 

La  rachialgie  i. 

Le  rhumatifme  caufé  par  la  fabine. 

La  difficulté  d’avaler. 

Le  météorifme  4. 

La  convulfion  7 ,8. 

Le  tremblement  4.  J 
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Le  tic  18. 

,4.L’eccIaimpfîe,  i;2i,  13  ,  14. 

Le  hoquet  3 ,6,7;.  J  ;  r 
La  fie vre  typho'de  -9,  J  '  . 

,  La  quotidienne  continue  1 1 .  . 

La  fie  vre  érÿfipéîateufe  3 ,7. 
L’avortement  caufé  par  la  fabine. 

'  L’avortement  caufé  par  l’adhatoda 
"  feulFement  appelié  Ceylan» 

Il  y  a  d’autres  végétaux.,  qui  pris  in¬ 
térieurement,  caufent  une  efpece  de 
démence,  de  folie,  d’ivreffe  ;  &  qui 
font  narcotiques  à  une  dofe  plus  confia 
dérabie ,  tels  font  l’opium ,  les  différen¬ 
tes  efpeces  àe  ilramonium  ,  comme 
l’endormie,  la  pomme  épineufe  &  le 
métel ,  la  beila  dona ,  la  iufquiame  blan¬ 
che  ,  la  -jufquiame  noire ,  le  phyfalîs 
fomnifete  ,  le  narciffe ,  le  fafran,  l’i¬ 
vraie,  la  grande  &;  la  petite  ciguë,  le 
folanum  des  jardins ,  la  fumée  des  char¬ 
bons  ,  la  vapeur  de  là  denteiaire. 

Délire  1,2, 3, 4,  5, 

Vertige  6. 

Oubli '7. 

Léthargie  3. 

Afphyxie  2..- 
Bévue  10,  ; 
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Démence  3.  ;  ^ 

Aflbupiffement-carotique  10, 14» 
Paraplexie  5.  "  • 

Difficulté  d’avaler  1 1. 

II  y  a  enfin  des  végétaux  donî  les 
vertus  font  tout-à-fait  fingulieres  ;  la 
femence  de  raphaniftrum  mêlée  dans 
le  pain  avec  le  feigle,  produit  l’efpe- 
ce  de  convulfion  appelîée 
l’ufage  du  feigle  ergoté  fait  naître  la 
gangrené  feche  &  la  ftupeur;  IHifage 
du  gramen  offifrage  jette  dans  î’afthë-' 
nie  ou  l’épuifement  ;  lés  champignons' 
venimeux  produifent-  la  jauniffe  ;  le 
café  ,  le  tremblement  ;;  la  renoncuîe 
fcélérate ,  le  ris  fardonicjue  ;  enfin  l’o¬ 
deur  des  fantals  occafionne  lar  qüotk 
dienne continue  bouffonne',  le manihoc; 
lafievre  typhode,  le  fumad’éclampfie. 

Faim-canine  6.  ? 

Piffement  de  fang  3.  r 

Jaunifl’e  4.  - 

Gangrené  feche  r.  i 

Epuifement  9.  '  ^ 

Engourdiffement  4.  •  " 

Hoquet  7.  • 

Tic  18. 

Convulfion  7,8.  .  ; 
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V '  rouge  3  ,.4._ 

QuotidienneKonrinue  i.7i  ;  _ 

.  Keyre^maligne  .9. 

-  Les  animaux  venimeux  font  beau¬ 
coup  moins  communs ,  qu’on  ne  croit 
vulgairement  ;  il  faut  exclure  de  ce 
nombre  beaucoup  d.’efpeces  de  poif^ 
fons ,  la  torpille ,  par  exemple  ^  \e\gym- 
noms  tremulus  ,  de  même  que  la  vive  ou 
îjé  trcLùhmus  à.t^  R&nddet ,  la  fçorpene , 
la. raie  dontjes  piqûres  font  purement 
mécaniques,  leurs  aiguillons  n’infinuant 
dansja  plaieiauçunei  liqueur  venimeu- 
fe  ;  mais  on  doit  regarder  comme  poi-^ 
fons  les  oeufs  du  bro.cker&  4u  barbeau 
pris  inté'riêur ement,  -,  ilS;  occafionnent 
lé  colera-mprbus  ;  le  foie  ^du,  çhien  de 
mer  occaûpn  ne .  ain  fi,  que  tes  moules  , 
dans  quelques- çirçonfiancesiquej’igno- 
re,  la  fievre  érylipélâteufe  ;-enfin  le 
lievre  marin  (  tcthys  kporïna.  Linnaà  )  & 
la médulq  pnîa^uêlquei  ehqfe  de  iveni- 
méux>  'd  -/j;-  ■ 

,  Nous  ne  eorinoiflbns-aucun  pifeau,  au- 
;cun  quadrupède^  quifoit  naturellement 
aienimeux  ;  mais  tous  font  fujets  à  l’hy- 
tdrophobie  acqulfe  j  &  leurs  mprfures., 
Jorfqu’ils-  font  franfportés  ;d’une  yio- 
îente  eolere  5,  peuvent  devenir  vent- 
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meufes;  l’écureuil,  le  chat,  l’homme 
même  en  ont  donné -des  exemples. 

Quant  aux  infeftes ,  il  y  en  a  un 
grand  nombre  dont  les  piqûres  font 
venimeufes,  telles  font  les  abeilles, 
les  guêpes ,  les  couûns  dont  les  aiguih 
Ions  fifluleux  répandent  dans  la  plaie 
une  liqueur  âcre  ;  quelqiies-vins  regar>« 
dent  les  araignées  6c  les  fcorpions 
comme  des  infeâ:es  venimeux  ;  mais 
pîufieurs  pèrfonnes  font  dans  le  doute 
à  cet  égard  ;  ü  y  a  même  des  Modernes 
qui  prétendent  que  la  tarentule,  n’a  rien 
de  venimeux  :  le  lievre  màrim  &  la  me» 
dùfe'  doivent  être  rangés  parmi  les  zOùi 
phytes  &  hGn;parmi  les  poiffoos.  Les 
cantharides  &  lé  fcarabée  du  mois',  dé 
Mai ,  font  des  infêftes  vraiment  vêni^ 
meux  &  véficatolres ,  ainfi  que -les  four» 
mis ,  fuivànt  /e  Journal  de  Midi  Septetm 

Il  nous  re^é  à  parler  des^amphibies  , 
parmi lefquels  le  crapaud,  lafalamandre 
&  le  lézard  n’ont  rien  de  venimeux, 
quoi  qu’en  difent  les  Charlatans;  tous 
les  ferpens  de  notre  pays ,  fi  l’on  en 
excepte  là  vipere  ,  font  de  même 
exempts  de  venin;  mais  on  trouve  dans 
i’Am.ériqùe  &  dans  l’Afrique  un  grand 
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nombre  d’amphibies  très -venimeux  ; 
on  trouve  aùffi  dans  la  France  Septen¬ 
trionale  &  dans  la-  Suede ,  le  cherfea  8c 
rafpic;  la  vipere  de  notre  pays  eft  le 
coùiher  berus  de  Linné  ^  dénomination 
qui  la  diftingue  de  la  vipere  d’Egypte, 

Tarentifme  i. 

Hydrophobie  i. 

Péripneumonie  lo. 

Phrénéfie  8",  14. 

Colera-morbus  5. 

Vomiffement  5. 

Afthme  4. 

Cardialgie  10. 
lâere  noir  2. 
îâere  rouge  4. 

Jaunifîe  4. 

Piffement  de  fang  occafionné  par 
les  cantharides. 

Priapifme  i. 

Inflammation  de  la  vefîie  i. 
Goutte  14. 

Fievre  éryfîpélateufe  10. 

Syncope  10. 

Gangrené  4. 

Bouffiffure  r. 

Affeaion  fcorbutique 
:  Prurit  2. 
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.  La  cure  des  maladies  venimeufes  eft 

ou  radonndko\x  cmpitique;  la  cure  ration¬ 
nelle  a  lieu,  toutes  les  fois  qu’on  ne  con- 
noît  aucun  remede  fpécifique  contre  ces 
maladies  ;  quand  on  en  connoît  quel¬ 
qu’un,  on  emploie  alors  la  cure  empi¬ 
rique.  Lorfqu’on  a  avalé  un  poifon 
quelconque  ,  ou  la  nature  fait  effort 
pour  s’en  délivrer  par  le  vomiffèment 
ou  par  les  felles-j  ou  elfe  reffe  tranquil¬ 
le  ,  accablée  par  l’effet  de  ce  poifon',  & 
plongée  dans  le  fommeil  ou  dans  le  dé¬ 
lire  ;  fi  la  nature  s’efforce  d’expulfer  le 
poifon ,  il  faut  lui  aider  par  le  moyen 
des  émétiques  ordinaires,  tels  que  le 
tartre  ftibié,  le  vin  ftibié,  &c.  pourvu  : 
toutefois  que  l’effomac  &  les  inteffins 
foient  exempts  d’inflammation  :  car, 
dans, ce  cas,  il  ne  faut  employer  que 
des  émétiques  doux ,  tels  que  la  fe- 
mence  de  raifort ,  l’eau  tiede  ,  l’huile, 
&c.  omeh  doit  dire  autant  des  purga¬ 
tifs.  Lorfqu’après  les  évacuations  pro- 
eprées  par  les  remedes  ci-deffus ,  il 
refle  dans  les  premières  voies  une  por¬ 
tion  du  poifon ,  il  faut  auffi-tôt  em¬ 
ployer  des  remedes  propres  à  corriger 
ce  réfîdu; -ces  remedes  varient  fuiyant 
ia  diverfité  des  poifons  ;  fi  c’eil  un  poi* 
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fon  âcre  ,  corrofif,  cathartico- éméti¬ 
que  ,  on  emploiera  les  fubftances  hui- 
ieufes ,  gralTes ,  les  laitages  ;  fi  c’eft  un 
narcotique  ,  on  aura  recours  aux  aci¬ 
des, tels  que  le  vinaigre,  Toxycrat ,  ou 
à  d’autres  fpécifiques  ;  lé  camphre  eÆ 
l’antidote  des  cantharides  prifes  inté¬ 
rieurement  ;  la  racine  de  fénéka  efi  un 
fpécifique  contre  la  morfure  du  cherfea 
ou  de  la  vipere ,  ôcc.  Si  le  poifon  eft 
déjàpaffé  des  premières  voies  dans  la 
maffe  du  fang ,  on  fera  ufage  des  cor¬ 
diaux  pour  ranimer  les  forces  j  des  fu- 
dorifiques  &  des  alexiteres  pour  exci¬ 
ter  la  fueiir  ,  des  narcotiques  pour  ap- 
paifer  les-  douleurs  &  les  fpafmes  ;  on 
aura  foin  de  faire  en  même  temps  ufage 
des  remedes  fpéçidques ,  s’il  s’en  trou¬ 
ve  quelqu’un. 

Lorfque  le  poifon  s’eil  infînué  dans 
une  plaie  ou  dans  une  piqûre ,  il  faut  le 
fucer  fi  on  le  peut  fans  aucun  danger  , 
ou  l’attirer  en  dehors  par  le  moyen 
des  ventoufes  fearifiées  ,  ou  enfin  le  dé¬ 
truire  avec  le  feu ,  les  cauftiques  ,  les 
Spécifiques  appliqués  extérieurement  ; 
il  faut  enfuite  travailler  à  corriger  &  à 
expulfer  par  des  remedes  appropriés , 
la  portion  de  ce  poifon  qui  efl  paffée 
Tome  X,  C 
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dans  la  maffe  dufang;  on  emploie  par 
exemple  les  fridions  mercurielles,  le 
mufc,  l’alcali  volatil  pour  détruire  le 
venin  hydrophobique  ;  on  fait  aulH 
ùfage  de  l’alcali  volatil ,  ainfi  que  du 
fuc  des  plantes  cruciformes ,  pour  ex- 
pulfer  par  des  fueurs  côpieufes  le  venin 
qui  provient  de  lamorfurede  lavipere: 
on  diffipe  de  même  le  tarentifme  par 
des  fueurs  abondantes  que  la  danfe 
excite  ;  enfin  on  fait  ufage  de  la  racine 
de  fénéka  contre  la  morfure  du  ferpent 
à  fonnettes  &  du  cherfea.  On  trouve- 
dans  notre  Nofologie  méthodique  la 
cure  détaillée  de  chaque  efpece  de  ma- 
îadies  yenimeufes  ;  on  y  expofq ,  par 
exemple ,  pour  la  rachialgie  métalli¬ 
que  ,  deux  méthodes,  curatives  ;  l’une 
draftique  &  l’autre  lénitive  ,  dont  on 
fe  fert  avec  fuccès  pour  combattre  cette 
maladie  Si  toutes  celles  qui  font  occa- 
iionnées  par  le  plomb.  Quant  à  la  cure 
des  maladies  produites  par  la  morfure 
de  la  vipere  ,  lifez  ce  que  nous  avons 
dit  de  la  piqûre  de  cet  animal ,  de  l’an¬ 
xiété  ,  de  la  iauniffe ,  de  la  gangrené, 
de  la  fyncope ,  &  des  autres  maladies 
auxquelles  le  venin  de  la  vipere  donne 
naiffançe,  Gn  trouvera  dans  la  claflé 
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des  folies  genre  hydrophobie ,  la  cure 

qui  convient  à  cette  maladie  4  la  briè¬ 
veté  à  laquelle  nous  nous  fommes  affu- 
jettisdans  cet  ouvrage  ,  ne  nous  per¬ 
met  pas  d’entrer  ici  dans  des  répéti¬ 
tions  qui  nous  meneroient  trop  loin  ; 
ceux  qui  voudonî  en  favoir  davantage, 
n’ont  qu’à  confulter  notre  dijjirtation 
fur  Vhydrophobie  couronnée  par  C Acadé¬ 
mie  de  Touhufe ,  &  notre  diffenation  fur 
les  animaux  venimeux  de  la  France  ,  qui 
remporta  h  prix  au  Jugement  de  VAca- 
démie  de  Roîun  ;  on  peut  aufiî  conful¬ 
ter,  peut-être  avec  plus  de  fruit  , 
l’excellent  ouvrage  de  Mead  fur  les 
poifins ,  de  même  que  la  thérapeutique 
de  Boerkaave ,  &  la  pathologie 
manniuxle  mème  fujet. 

C  L  A  S  S  E  IL 

MALADIES  FIRULENTES^ 
Morbi  viruUntu 

On  appelle  virus  ^  toute  humeur  ve* 
nimeufe  née  dans  le  corps  de  l’hom¬ 
me  ,  &  capable  de  fe  communiquer 
aux  perXonnes  laines  par  la  voie  du 
C  ij 
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contaû.  Il  fuit  de  cette  définition  ' 
que  les  maladies  virulentes  font  en 
même  temps  contagleufes  ;  cependant 
quelque  répandues  qu’elles  foient  dans 
un  pays ,  elles  ne  deviennent  jamais 
épidémiques  ,  parce  qu’elles  n’infec¬ 
tent  point  l’air  de  leur  virulence ,  com¬ 
me  font  les  maladies  miafmatiques ,  qui 
fe  communiquent  par  le  moyen  des  : 
miafmes  contagieux:  répandus  dans  | 
l’atmofphere  ;  la  vérole  ,  par  exem-  j 
pie ,  lors  du  fiege  de  Naples  ,  attaqua  I 
à  la  fois  un  grand  nombre  de  foldats ,  [ 
fans  être  pour  cela  épidémique  ;  il  en  | 
eft  de  même  du  fcorbut  qui  régné  dans  [ 
les  vaifleaux.  | 

La  vérole  tient  le  premier  rang  parmi  ^ 
les  maladies  virulentes  ;  elle  fe  con- 
traâe  par  la  voie  du  coït  ;  la  gale  ,  la 
lepre ,  l’éléphantiafis ,  l’herpe ,  fe  com¬ 
muniquent  de  même  aux  petfonnes 
faines  par  un.contaél;  immédiat.  Le  lar¬ 
cin  ,  le  fcrophule ,  le  rachitis ,  la  phthi- 
fie  ,  la  goutte ,  &c.  ne  font  pas  à  la 
vérité  contagieufes  ;  mais  elles  paffent 
dans  un  même  fujet  d’une  partie  à  une 
autre  ,  &  fe  tranfmettent  des  peres  aux 
fils  par  voie  d’hérédité.  Il  y  a  des  Mér 
decins  qui  prétendent  que  le  fcro- 
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phule  &  le  rachitls  font  quelquefois 
les  produits  d’un  virus  fyphilitique  dé¬ 
généré.  Quant  au  virus  ICO rbutique  ,  il 
n’eft  paç  contagieux;  mais  à  l’exemple 
du  virus  fyphilitique  &  de  celui  de  la 
gale,  il  produit  plufieurs  genres  de  ma¬ 
ladies  tout* à-fait  différentes  du  fcorbut: 
maladies  qui  réfiüent  à  tous  les  reme- 
des ,  aufîi  long- temps  qu’on  ignore  Je 
principe  caché  qui  les  entretient;  il  y 
a  cependant  beaucoup  de  Médecins  qui 
croient  que  le  fcorbut  peut  fe  commu¬ 
niquer  par  la  voie  du  contaâ: ,  &  on  a 
foin  dans  les  hôpitaux  de  féparer  les 
fcorbutiques  ,  de  même  que  les  véné¬ 
riens  &  les  galeux,  d’avec  les  autres 
malades. 

Le  virus  fyphilitique ,  félon  qu’il  efl: 
récerit  ou  invétéré ,  s’allie  à  différen¬ 
tes  parties ,  foit  fluides ,  foit  folides  de 
notre  corps  ,  &  fait  naître  différentes 
maladies  ;  récemment  contraûé  par  le 
coït ,  il  s’unit  aux  humeurs  féminales 
avec  lefquelies  il  a  de  l’affinité ,  &  pro¬ 
duit  la  vérole  ,  c’eft- à-dire  des  chan¬ 
cres  ,  des  gerçures ,  des  crêtes,  des  ver¬ 
rues  ,  des  poireaux ,  des  fies ,  des  pen¬ 
deloques  ,  la  gonorrhée ,  des  bubons , 
des  phymofîs  ;  fymptomes  dont  le 
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concours  conftitue  la  vérole  propre¬ 
ment  dite.  Ce  même  virus  ,  lorfqu’îl 
eft  invétéré ,  fait  nmtre  des  ulcérés  à 
la  bouche  ,  au  voile  du  palais ,  aux 
amygdales  ,  des  polypes  dans  le  nez, 
des  caries  au  vomer,  des  douleurs  dans 
les  os  ;  le  rhumatifme ,  des  pullules  cu¬ 
tanées  ,  des  croûtes  lépreufes ,  la  lepre, 
l’éléphantiafis ,  la  furdité ,  la  céphalée , 
la  dyffenterie  ,  la  fievre  tierce  ,  la  fie» 
vre  quarte ,  l’ophtalmie  ,  &  d’autres 
cfpeces  de  maladies  qui, appartiennent 
à  différens  genres  ;  &  dont  on  ne  peut 
obtenir  îa  guérifon  ,  qu’en  détruifant 
le  principe  qui  les  produit.  La  matière 
morbifique  des  maladies  virulentes, 
éruptives  ,  intermittentes  ,  miafmati» 
ques  ,  fait  naître  deux  fortes  de  mala¬ 
dies  ;  les  unes  régulicm  ôf  faciles  à  con- 
noître ,  telles  font  les  pullules  varioli¬ 
ques  occafîonnées  par  le  virus  de  la 
petite  vérole ,  les  douleurs  des  articles 
produites  par  le  virus  arthritique ,  les 
vices  des  parties  génitales  auxquelles 
donne  naifiance  le  virus  fyphilitique , 
Bec.  les  autres  nraladies  font  anomales  y 
cachées ,  difficiles  à  connoître ,  comme 
font  toutes  celles  qu’occafionne  le  virus 
arthritique  fixé  dans  la  tête  ou  dans 
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la  poitrine ,  ou  celles  que  produit  le  vi¬ 
rus  de  la  gale ,  lorfqu’il  a  fon  fiege  dans 
lesparties  intérieures.  Nous  allonsexpo- 
fer  en  même  temps  &  les  maladies  régu¬ 
lières  ,  &  celles  qui  font  anomales. 

Maladies  Syphilitiques ,  c^ejl-à-  dire^pro^ 
duites  par  h  virus  fyphilitique. 

Vérole. 

Fievre  tierce. 

Fievre  quarte. 

Aphtes. 

Tic. 

Tétanos. 

Priapifme.  . 

Afthme. 

Angine. 

ObfcurcüTement  de  la  vue. 

Douleur  de  poitrine. 

Goutte.  , 

Sciatique. 

Dureté  d’oreille. 

Surdité. 

'  Paraplexie. 

Epuifement, 

Coryza. 

Salivation.  ^ 

Gonorrhée. 

Goutte  fereine. 


C  iv 
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Perte  d’odorat. 

Hémiplégie. 

Douleur  des  os. 

Céphalée. 

Ophtalmie. 

Dyfurie. 

Dyirenterfe. 

Etifie. 

Eléphantiafîs,  ,  ' 

Teigne. 

Ulcérés. 

Le  virus  de  la  gale  imprudemment 
répercuté,  ou  rentré  avant  qiielefang 
ait  été  fuffifamment  purifié  ,  donne  lieu 
à  un  grand  nombre  de  maladies  ,  qui 
n’ont  avec  la  gale  d’autre  rapport  que 
de  dépendre  d’un  même  principe,;  àuffi 
ces  maladies  fatiguent-elles  &  les  mala¬ 
des  &  les  Médecins,  jufqu’à  ce  qu’il 
s’élève  fur  la  peau  des  pullules  qui  en 
faffenl  connoître  le  principe  caché:  on 
doit  alors  purifier  &  édulcorer  la  maffe 
du  fang  pour  guérir  la  gale  fans  aucun 
inconvénient. 

Ce  que  nous  difons  de  la  gale ,  doit 
s’entendre  aufli  de  l’herpe,  de  la  lepre , 
qui  eft  aujourd’hui  très  rare ,  &  de  l’é- 
léphantiafis  qui  régnoit  autrefois. 
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Maladies  fcabieufes^ 

Gale. 

Lepre. 

Eléphantiafîs. 

Herpe. 

Fievre  he£Hque. 

Fievre  tierce. 

Fievre  quarte. 
Inflammation  d’eftomac. 
Efquinancie. 
Péripneumonie, 
Ecclampfie. 

Palpitation. 

Epilepfie. 

Goût  dépravé. 

Aflhme. 

Toux. 

Goutte  fereine. 
Hémiplégie, 

Apoplexie. 

Prurit. 

Piffement  de  fang. 
Angine. 

Douleur  de  poitrine. 
Hydropifie  de  poitrine. 
Hydropifie  afcite. 
Anafarque,  : 

Dyfurie. 
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Convulfion, 

Goutte. 

Manie. 

Phthîfie. 

Rachitis., 

Outre  le  fcorBut ,  dont  le  caraâefè 
confifte  dans  l’affeftion  fcorhutique  de 
la  bouche  jointe  à  de  petites  taches 
jaunes  &  à  des  raies  violettes  ou  noi¬ 
râtres  qu’on  obferve  principalement 
aux  extrémités  inférieures ,  il  y  a  beau¬ 
coup  d’autres  maladies  occafionnées. 
par  le  virus  fcorbutique  caché  ;  ces  ma? 
ladies  familières  aux  mariniers  &  aux 
peuples  du  Nord  ,  furviennent  quel¬ 
quefois  ,  fans  avoir  été  précédées  pat 
aucun  des  fymptomes  du  fcorbut,. 

Maladies  fcorbutiques». 
Orthopnée,. 

Dyfpnée. 

Douleur  de  poitrinei. 
Douîëur'des.  qs^ 

Goutte.- 

Rhumatifme., 

Rachialgie-  _ 

Douleur  des  dents;. 

Douleur  des  reins,  .  .  . 

Atrophie,  i 
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Flux  hépatique. 

Dyffenterie. 

Vomiffement  de  fang. 

Hydropifie  afcite. 
lôere  noir. 

Rachitis.  , 

Paralyfie. 

Syncope. 

'  Epuifement. 

Affeâion  fcorbutique  de  la  boucher 
Hémoptyfie. 

Piffement  de  fang. 

Lienterie. 

Salivation. 

Ulcérés. 

La  cure  des  maladies  virulentes  elï 
fondée  fur  une  méthode ,  partie  ration¬ 
nelle  ,  partie  empirique  ;  nous  connoif- 
fons  en  effet  des  remedes  fpécifiques- 
pour  combattre  plufieurs  de  ces  mala¬ 
dies  ;  tel  le  mercure  contré  la  vérole 
tels  le  fouffe ,  le  mercure  &  la  liqueur 
de  Saturne  contre  la  gale  &  les  maladies 
qui  y  ont  rapport;  tels  les  fruits  acides  ^ 
&  fur-tout  les  limons  contre  le  fcorbut  j 
mais ,  comme  toute  efpece  de  virulence 
confifte  dans  une  acrimonie  particu- 
Eere  desxhumeurs ,  principalement  de 
la  lymphe  &  des  humeurs  cutanées  ^ 
.  C  vj 
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il  faut  avant  d’en  venir  à  l’ufage  des 
fpécifiques,  corriger  cette  acrimonie 
par  l’uxage  des  remedes  rationels. 

Les  remedes  les  plus  propres  à  pro¬ 
duire  cet  effet,  font  les  délayans  ca¬ 
pables  d’énerver  l’aâion  des  fubftances 
falines ,  tels  font  les  décodions ,  les 
bouillons ,  les  apozemes  préparés  avec 
les  feuilles  de  laitue ,  d’endive  ,  de 
pourpier ,  de  bette  ;  les  eau?:  acidulés 
de  Vais  ,  d’Alais ,  de  Lodeve  ;  les  bains 
&  demi-bains  :  on  joindra ,  ou  l’on 
fera  fuccéder  à  ces  remedes  l’ufage  des 
dva^uans  ,  fur-tout  des  diurétiques  , 

.  tels  que  les  bouillons  apéritifs  prépa¬ 
rés  avec  îes  racines  defraifier,  de  gra- 
men ,  avec  les  feuilles  de  cbicorée  j  de 
ereffon ,  de  berîe ,  de  cerfeuil,  de  per-' 
fil;  avec  Je  fel  de  nitre,  le  fel  de  Glau- 
ber,  le  fel  polycbrefte  &  les  clopor¬ 
tes.  Le  petit- lait  chargé  du  foc  des  clo¬ 
portes  &  des  plantes  ci-deffüs  men¬ 
tionnées  ,  efl  aufîi  très- utile  ;  le  malade 
en  doit  prendre  pendant  vingt  jours 
de  fuite  ,  le  matin  à  jeun  ,  à  la  dofe 
d’une  ebopine  chaque  fois.  On  aura 
foin  avant  &  après  l’ufage  de  ces  re- 
medes ,  de  le  purger  avec  des  purga- 
ttfs  mé^ocres  com..pofés  de  féné,..de 


Maladies  vihdmus. 
rhubarbe de  manne  dans  une  dé- 
coftion  de  pruneaux  pu  de  tamarins. 
Après  cela  on  lui  prefcrira  un  long 
ufage  de  lait  d’âneffe ,  de  chevre  &  de 
vache ,  pour  corriger  &  émouffer  ce 
qui  peut  refter  d’acrimonie  dans  la  maf- 
fe  des  humeurs.  Lorfque  la  maladie  eft 
récente  ,  &  que  le  malade  n’eft  ni 
trop  foible  ni  trop  âgé,  il  faut  com¬ 
mencer  le  traitement  par  la  faignée  ; 
c’eft  le  moyen  de  faciliter  le  paffage  des 
remedes  ,  ainfi  que  les  excrétions  de 
la  peau ,  des  reins ,  &c. 

La  cure  des  maladies  virulentes  exi¬ 
ge  outre  ces  remedes  généraux,  l’u- 
lage  des  médicamens  fpécifiques  ;  c’eft 
pourquoi,  après  avoir  fait  précéder  Un 
grand  nombre  de  bains ,  on  doit,  pour 
guérir  la  vérole ,  en  venir  enfuite  à 
l’ufage  des  friûions  mercurielles  ;  on 
prépare  l’onguent  Napolitain  ,  en  mê- 
lantuvec  exaditude  trois  onces  de  mer¬ 
cure  éteint  dans  un  peu  de  térében¬ 
thine  avec  fix  onces  de  graiffe  de  porc  ; 
on  peut  auiîi ,  fur-tout  dans  les  mala¬ 
dies  vénériennes  invétérées  &  rebel¬ 
les  aux  frididns,  employer  refprit  anti¬ 
vénérien  àe  Van  Swieten,  dont  cha- 
<iue  cuillerée  doit  contenir  une  qua- 
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trieme  ou  une  cinquième  ^partie  de 
fiiblimé  corrofif  diffous  ;  on  boit  par- 
deffus  ce  remede  une  grande  quantité 
de  lait  ou  de  décoftion  adouciffante  ; 
les  dragées  de  M.  Keifer  prifes  avec  les 
précautions  convenables  ,  font  aufli 
fort  utiles  pour  combattre  les  maux 
vénériens.  Voyez  dans  nom  Nofologi& 
méthodiqîie ,  ce  que  nous  difons  du  trai¬ 
tement  de  la  vérole» 

,  Quant  à  la  cure  de  l’herpe  &  de  la 
gale ,  il  faut  après  l’ufage  des  bouil¬ 
lons,  des  eaux  acidulés  prifes  pendant 
neuf  jours ,  des  bains  domeftiques ,  du 
petit-lait  &  des  cathartiques  ,  feire 
frotter  le  malade  avec  l’onguent  de 
foufre  ;  ou  s’il  en  craint  trop  l’odeur, 
avec  l’eau  de  Saturne  fuivant  la  métho¬ 
de  de  Vlll.  Goulard  ;  ou  enfin  avec 
l’onguent  Napolitain ,  dont  on  ne  doit 
fe  fervir  qu’avec  certaines  précautions 
&  dans  un  temps  convenable.  Les  re- 
medes  généraux  fuffifent  le  plus  fou- 
vent  pour  guérir  l’herpe  &  la  gale 
îorfqu’elies  font  bénignes.  Mais  ,  Lorf- 
que  des  maladies  occafionnées  par  la- 
rentrée  des  dartrés  ou  de  la  gale ,  réfif* 
tent  à  ces  remedes ,  il  faut  pour  les 
guérir,  rappeller , la; .gale  au  moyes: 
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â’une  chemife  de  galeux  qu’on  fait  por 
ter  au  malade  jour  &  nuit,  jufqu’à  ce 
qu’on  voit  reparoître  les  puflules  de  la 
gale  y.  qui  fe  diffipe  enfuite  d’elle*même 
ou  à  l’aide  des  remedes  généraux,. 

L’inoculation  de  la  gale  eft  un  noU'> 
veau  moyen  de  triompher  de  certaines 
maladies  chroniques  qu’on  avoit  re- 
-^ardées  jufqu’ici  comme  incurables 
quoique  ces  maladies  ne  dépendent  en 
aucune  maniéré  du  virus  de  la  gale* 
Foyei  à  ce  fujet  l’hiftoire  de  l’efpece 
d’anefthéfie  guérie  par  le  célthre  Mutiel:, 

Confultez  notre  îdofologie  méihodl- 
que ,  de  même  que  l’ouvrage  du  célé¬ 
bré  La^^erme y  fO\xr  la  cure  de  là  lepre,», 
de  l’éléphantiafis  &  du  fcorbut.  Liiez 
.auffi  ce  que  les  Modernes  ont  écrit 
fut  l’ufage  de  la  ciguë  &  de  la  juf- 
quiame  dans  ces  mêmes  maladies* 
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MALADIES  ÈRUFTIFESy 

Morbi  exanthematici, 

Lorfque  la  matière  morbifique  des 
exanthèmes  fébriles  ,  tels  que  ceux  de 
la  petite  vérole ,  de  la  rougeoie ,  de  la 
fievre  miliaire ,  du  pourpre  ,  de  la  fiè¬ 
vre  éryfipélateufe,  de la{carlatine,&c. 
efl:  retenue  dans  la  maffe  du  fang  , 
•qu’elle  s’en  fépare  difficilement ,  ou 
qu’elle  y  rentre  après  s’en  être  fépa- 
rèe ,  elle  donne  lieu  aux  maladies  que 
nous  appelions  éruptives. 

La  plupart  de  ces  maladies  font  cori- 
tagieufes  ,  pu  fufceptibles  d’inocula¬ 
tion  ;  on  peut ,  par  exemple ,  d’après 
les  expériences  de  l’illuftre  Dcidier^ 
inoculer  la  pefte  à  un  animal,  en  in- 
jeâant  dans  fes  veines  de  la  bile  d’un 
peftiferé.  Tout  le  monde  fait  qu’on 
inocule  tous  les  jours  la  petite  vérole  : 
peut-on  de  même  inoculer  la  rougeole 
&  la  miliaire  ?  Je  le  crois,  mais  on  n’a 
pas  encore  d’expériences  qui  en  con- 
yainquent. 


Maladies  éruptives. 


Les  maladies  éruptives  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  celles  qu’on  appelle 
cutanées;  elles  n’en  different  gueres, 
que  parce  qu’elles  font  le  plus  fouvent 
accompagnées  de  pyrexie.  Le  même 
genre  de  maladie  éruptive ,  par  exem¬ 
ple  ,  la  pefte  obfervée  à  Marfeille  par 
les  Médecins  de  Montpellier,  de  même 
que  la  petite  vérole ,  la  fîevre  véfiçu- 
laire  &c.  comprend  différentes  efpé- 
ces  dont  les  unes  font  exemptes  de 
fievre  ,  d’autres  font  accompagnées 
d’une  fievre  maligne  très-dangereufé , 
d’autres  enfin  fe  montrent  avec  l’ap¬ 
pareil  d’une  fievre  ardente.  Il  y  a  des 
exanthèmes  fort  anomaux  &  irrégu¬ 
liers  ,  qu’on  doit  attribuer  à  la  chaleur 
du  régime  ;  tels  font  ceux  qu’on, ôb- 
ferve  dans  quelques  efpeces  de  fievres 
miliaires;  il  y  on  a  d’autres  au  contraire 
qui  font  très-réguliers  &  indépendans 
d’un  régime  chaud ,  tels  que  ceux  de  la 
petite  vérole,  de  la  pefte,  &:c.  Quand 
on  a  une  fois  échappé  à  la  pefte ,  à  la 
petite  vérole  &  à  la  rougeole,  il  n’ar¬ 
rive  prefque  jamais  qu’on  foit  fujet  à  la 
récidive  :  le  tribut  une  fois  payé ,  on 
en  eft  exempt  pour  le  refte  de  la  vie  : 
il  n’en  eft  pas  de  même  des  autres  ma¬ 
ladies  éruptives. 
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Les  exanthèmes  de  la  petite  vérole; 
de  la  rougeole ,  de  l’herpe ,  du  millot  & 
de  la  fîevre  vélîculaire ,  paroiffent  fou- 
vent  combinés  les  uns  avec  les  autres, 
&  comme  fymptomes  accidentels,  dans 
différentes  maladies  épidémiques.  On 
les  obferve ,  par  exemple ,  dans  la  pefte 
où  ils  fe  joignent  aux  bubons  &  aux 
charbons  qui  font  les  lignes  propres 
&  pathognomoniques  de  ce  genre  de 
maladie  ;  on  obferve  de  même  dans  la 
petite  vérole  maligne,  des  taches  pé¬ 
téchiales  ,  herpétiques ,  miliaires ,  éty- 
fipéîateufes ,  jointes  aux  pullules  vario¬ 
liques;  mais  celles-ci  tiennent  toujours 
le  premier  rang.  II  en  efl  de  même  des 
autres  maladies  épidémiques  ,  quoi¬ 
qu’elles  ne  foient  pas  par  elles- mêmes 
éruptives ,  c’efl-à-dire  ,  dans  lefquelles 
les  éruptions  font  purement  fympto- 
matiques  ;  telles  font  la  fîevre  maligne 
des  camps,  le  fynoque  (£/nockus')  mi¬ 
liaire  vulgairement  appellé  la  Juette,  la' 
fievre  de  Hongrie ,  &c.  Il  furvient  fou- 
vent,  dans  le  cours  de  ces  maladies, 
des  pullules  miliaires ,  pétéchiales ,  vé- 
^culaires;  mais  comme  ces  éruptions 
font  inconllantes  &  n’ont  pas  toujours 
heu ,  on  ne  met  point  ces  maladies  au 
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nombre  de  celles  qu’on  appelle  propre¬ 
ment  éruptives. 

Ce  que  nous  difons  des  éruptions 
fymptomatiques ,  doit  s’entendre  aufli 
de  différentes  maladies  inflammatoires  ; 
par  exemple  ,  de  la  phrénéfie ,  de  la 
^péripneumonie  ,  de  la  pleuréfie  ,  de 
l’inflammation  d’eftomac,  &c.  quifür- 
viennent  fouvent ,  comme  fymptomes 
paflâgers  &  accidentels ,  dans  la  petite 
vérole  ,  dans  la  pefte  ,  dans  la  rou¬ 
geole  ,  lorfque  la  matière  morbifi¬ 
que  de  ces  maladies ,  étant  trop  abon¬ 
dante  ,  ou  fe  portant  difficilement  à  la 
peau  ,  fe  jette  fur  tel  ou  tel  vifcere  : 
la  phrénéfie  &  les  autres  maladies  in¬ 
flammatoires  ci-delTus  mentionnées  , 
furvienftent  auffi  quelquefois  dans  les 
fievres  ;  telles  que  la  fievre  maligne , 
l’éphémere ,  la  fynoque ,  la  fievre  ar¬ 
dente,  la  «tritéophye ,  &c.  principale¬ 
ment  dans  l’état  de  ces  fievres  ,  ou 
dans  le  temps  de  leurs  redoublemens. 

Nous  donnons  à  toutes  ces  maladies 
accidentelles  le  nom  de  Jymptomatiques y 
parce  qu’elles  ne  conftiîuent  pas  par 
elles-mêmes  la  maladie  principale  dont 
elles  ne  font  que  des  parties  adventi- 
ves ,  ou  des  fymptonaes  purement  ac- 
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cidentels  ;  on  ne  peut  pas  même  les 
regarder  comme  des  effets  de  la  malar 
die  principale  ,  puifque  celle-ci ,  c’eft- 
à-dire ,  raflemblage  des  fymptomes 
.qui  la  conflituent ,  n’en  efl:  pas  la  caufe; 
.de  même  quoique  le  vent ,  la  grêle  ,  les 
éclairs  concourent  enfemble  dans  un 
même  orage  ,  cependant  aucun  Phyfl- 
cien  ne  regardera  ces  phénomènes 
comme  caufe-les  uns  des  autres  ;  il  ne 
dira  point ,  par  exemple  ,  que  le  con¬ 
cours  du  vent  &  de  la  grêle  foit  la 
caufe  efficiente  des  éclairs.  , 

La  matière  morbifique  des  maladies 
éruptives,  eft  une  efpece  de  virus  dont 
les  molécules  extrên-iement  déliées , 
âcres  ,  caiifiiques  enflamment ,  ron¬ 
gent  ,  picotent ,  ulcèrent,  corrompent 
les  parties  qu’elles  attaquent  ;  mais 
quelle  eft  ,  dans  ces  différentes  mala¬ 
dies  ,  la  nature  du  virus  cpii  les  pro¬ 
duit  ?  c’eft  ce  qu’on  ne  peut  connoître 
que  par  les  effets  qui  en  réfultent.  Le 
virus  de  la  fievre  miliaire  laiteüfe,  par 
exemple  ,  eft  acide  ,  celui  du  pourpre 
au  contraire  eft  putride  ;  mais  que  de 
différences  n’obferve-t-on  pas  dans  les 
propriétés  de  chaque  acide?  Tout  le 
inonde  fait  que  l’acide  du  vitriol  n’eft 
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pas  le  même  que  celui  de  l’ofeille  :  il 
y  a  plifs ,  l’acide  du  limon  lait  ceffer  le 
vomifl'ement  occafionné  par  un  autre 
acide.  Il  faut  donc  avouer  que  nous 
n’avons  jufqu’ici  que  des  connoiffan- 
ces  fort  obfcures  fur  h  nature  des  diifé- 
rens  virus  :  tout  ce  que  nous  {avons  , 
ç’efl  que  ,  dans  les  maladies  éruptives, 
la  nature ,  à  l’aide  de  la  fievre ,  s’efforce 
de  dépofer  à  la  peau  la  matière  morbi¬ 
fique  ,  &  que  le  Médecin ,  minière  de 
la  nature,  doit  dans  ces  maladies  ainfi- 
que  dans  celles  qu’on  nomme  cuta¬ 
nées  ,  fe  propofer  le  même  but.  On 
obfervera  cependant  que  le  dépôt  de 
la  matière  morbifique  à  la  peau  ne  fuf« 
fit  pas  pour  guérir ,  fans  le  fecours  de 
l’art,  les  maladies  cutanées  ,  telles  que 
l’herpe ,  la  gale ,  le  fcorbut  ;  au  lieu  que 
les  maladies  éruptives  fe  guériffent  par 
le  feuî  fecours  de  la  nature  ,  lorfque 
l’éruption  eft  entière  &  complette. 

On  obferve  fouvent,  dans  le  cours 
d’une  maladie  éruptive  ,  un  très-grand 
nombre  de  fymptomes  qu’on  doit  at¬ 
tribuer  à  la  difficulté  ou  à  la  fuppreffion 
de  l’éruption  ;  mais  parce  que  ces  fym¬ 
ptomes  font  paffagers  ,  &  qu’ils  pa-» 
roiffent  dans  le  même  temps  que  d’aù« 
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très  fymptomes  du  même  genre ,  nous 
ne  les  mettons  point  au  nombre  des 
.maladies  éruptives  :  la  céphalalgie  , 
-par  exemple ,  le  vomiffement ,  la  lom- 
nolence ,  qu’on  obferve  dans  les  trois 
premiers  jours  de  la  petite  vérole  con¬ 
fluente,  &c  qui  font  fuivis  d’éruption  , 
de  pyrexie  aiguë ,  de  proftration  de 
forces ,  ne  conftituent  qu’une  feule  & 
même  maladie  qu’on  appelle  petite 
vérole.  Si  ces  mêmes  fymptomes  fe 
rencontrent  ,  l’année  fuivante  ,  dans 
nne  maladie  épidémique  qui ,  fans  être 
accompagnée  d’aucune  éruption  ,  fe 
termine  par  une  falivation  plus  ou 
moins  abondante  ,  cette  maladie  ne 
différera  de  la  petite  vérole  confluente 
que  par  le  défaut  d’éruption  ,  &  Sy- 
denham  donne  à  Cette  maladie  le  nom 
de  Jynoquc  variolique^  c’efl:* à-dire  ,  oc- 
cafionnée  par  le  virus  de  la  petite  vé¬ 
role  qui  ne  fe  manifefte  point  à  l’ex¬ 
térieur  ;  il  prétend  qu’on  doit  la  com¬ 
battre  par  une  méthode  curative  par¬ 
ticulière  .•  il  fuit  de  là  que  cette  maladie 
efl:  une  efpece  de  fynoque  différente 
de  toutes  les  autres ,  tant  par  les  fym¬ 
ptomes  qui  la  Gonflituent  ,  que  par 
l’indication  curative  qu’elle  préfente; 
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ce  n’eft  pas  une  maladie  exanthémati¬ 
que  ,  mais  énanthématiqiie ,  fi  l’on  peut 
parler  ainfi  ,  c’eft-à-dire  ,  une  maladie 
dont  l’éruption  fe  fait  intérieurement. 
De  même,  fi  pendant  le  régné  d’une 
épidémie ,  de  pefte ,  par  exemple ,  on 
obferve  fréquemment  &  conftamment 
une  maladie  qui  s’annonce  &  marche 
fous  f’appareil  des  fymptomes  de  la 
pefte ,  fans  être  cependant  accompa¬ 
gnée  de  bubons  dont  l’éruption  n’a  pas 
lieu  par  quelque  caufe  que  ce  foit,  on 
doit  regarder  c^qe  maladie  comme  une 
efpece  ou  comme  une  variété  de  pefte, 
très-digne  d’attention  ,  puifqu’elie  tue 
promptement  le  malade.  On  donne  à 
cette  efpece  le  nom  de  pejie  avonive^ 
&  c’eft  fans  fondement  que  de  très- 
habiles  Médecins  en  ont  fait  une  clafle 
de  pefte  à  part. 

Maladies  fébriles  ,  occajîonnées  par  la 
matière  morbifique  des  exanthèmes  ,  doM 
V éruption  fe  fait  diff£ilg.imnt* 

Synoque  variolique.  .  )  '  - 

Synoque  miliaire. 

Tierce  pétéchiale. 

Tierce  miliaire. 

'  Phrénéfiemiliaite. 
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Phrénéfie  variolique. 

Phrénéfie  de  la  rougeole. 

Pefte  interne. 

Pleuréfie  miliaire. 

Inflammation  éruptive  d’eflomsc. 
Inflammation  éryflpélateufe  d’ef- 
tomac. 

Efquinancie  éruptive. 

,  Péripneumonie  éruptive. 

•  Toutes  les  efpeces  d’aphtes. 

Maladies  évacuatoires ,  qui  dépendent  dû 
même  principe. 

Piflement  de  fang  éruptif. 

Piffement  de  fang  variolique. 
Hémopthyfie  variolique. 

Dyiurie  herpétique. 

Dyfl'enterie  miliaire. 

Diarrhée  variolique.  ^ 

Diarrhée  miliaire. 

Rhume  variolique  du  cerveau. 

Maladies  de  douleur ,  produites  par  la 
matière  âcre  des  exanthèmes.  ' 

"  Rhumatifme  tniliaire. 

Stupeur  miliaire. 

Prurit  éruptif. 

Catarrhe  de  la  rougeole. 

Ophtalmie  véficulaire. 

Ophtalmie 
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Maladlts  impayés. 

Ophtalmie  puftuleufe. 

Douleur  miliaire  des  reins. 

Goutte  éruptive. 

Lorfque  cette  matière  fe  jette  fur  les 
mufcles  de  la  poitrine ,  ou  fur  les  pou¬ 
mons,  elle  donne  Heu  aux  maladies 
fuivantes. 

Afthme  éruptif. 

Orthopnée  variolique. 

Catarrhe  de  la  rougeole.  - 
Angine  éruptive. 

Hydropifie  de  poitrine  caufée  par^ 
h  rougeoie. 

Lorfque  cette  matière  attaque  la  tête 
OU  différens  organes' ,  elle  mit  naître 
les  maladies  qüi  fuivënt  ; 

Goutte  fereine  éruptive. 

Hémiplégie  éruptive. 

Hémiplégie  pourprée. 

Carus  variolique.  - 
Somnolence  éruptive. 

■;  Manie  produite  par  une  métaftafe. 

Maladies  éruptives  régulières. 

Petite  vérole  difcrete. 

Petite  vérole  confluente, 

Fievre  véficulaire  ordinaire. 

Tome  X,  D 
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Rougeole  ordinaire. 

Rougeole  variolique. 

Fievre  fcarlatine. 

Scarlatine  ortiée.  , 

Miliaire  bénigne. 

Miliaire  lâiteufe. 

Pourpre  bénin. 

Fievre  éryfipélateufe. 

Porcelaine  ordinaire. .  ;  ^ 

Les  maladies  éruptives  pures  difFe» 
rent  des  miafmatiques  ,  en  ce  que 
celles  -  ci;  font  produites  par  un  prin¬ 
cipe  morbifique  répandu  dans  l’atmof- 
phere;  au  lieu  que.  les  maladies  érupti- 
tives  fbnt  rëffef  'd’un  germé  inné  dans 
lë  corps  de' l’homme  :  la  petite  vérole 
bénigne,  par  exemple ,  quelque  répan¬ 
due  qu’elle  foit ,  reconnoît  toujours 
pour  principe  un  germe  inné  dans  notre 
corps  ,  lequel  fe  développe:;  dans  un 
certain  temps;  mais  Ik:  petite' vérole 
maligne  eft  à  la  fois  l’e&t  &  du  déve¬ 
loppement  dejcer  germe-,  dedaicon- 
tagion  des.miafmes  répandus  dans  l’air, 
lefqueis  donnent  lieu  à  la  complication 
de  la  fievre  maligne  avec  la  petite  vé¬ 
role  ;  la  preuve  en  eft:^  que  le  p’us  d’une 
petite  Y^ie.maii^e- inoculé  à' un  en-» 
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fent  fain,  fait  naître  une  petite  vérole 
qùi  ne  préfente  aucun  caraâere  de  ma- 
Hgnité  :  il  fuit  de  là ,  que  le  danger  de' 
k  petite  vérole  maligne  dépend  de  la- 
combinaifon  du  levain  variolique  avec 
k  principe  morbifique  de  là  fîevre  ma¬ 
ligne  ;  il  en  eft  de  même  des  autres 
maladies  éruptives*,  fans  en  excepter 
même  la  pefte  qui  quelquefois  eft  bé¬ 
nigne ,  au  rapport  de  MM.  Chkoymau 
&  Verny  ,  qui  l’ont  obfervée  telle  à 
Marfeille  ,  dans  quelques  malades  ;  l’é¬ 
ruption  des  bubons  fe  faifoit  farts  êfré 
accompagnée  ni  de  fievre  confidérabte 
ni  de  profirâtion  de  force  ;  il  efl:  t'rès^ 
vràifemblable  que  la  pefte  inoculée  à 
un  fujet  bien  préparé  ,  feroit  aufti  bé¬ 
nigne,  que  la  petite  vérole  inoculée* 
Voyez  Tiôtre  Ndfolûgiey  Claÿ]  ^ .  Ôrd.  J, 
pour  ce  qui  regarde  la  cure  des-  Mala- 
tàdus  éruptives. 

Le  principal  but  qu’on  doit  fe  pfo-^ 
pofer  dans  la  cure  de  cès  maladies,  éÔ 
d’attirer  à  la  peau  la  matière  m'orbift- 
que  ;  ce  qu’on  obtient  le  plus  fouvent 
parles  feiils  efforts  delà  nàtüre,  lors¬ 
qu’on  a  fait  précéder  une  faignée ,  & 
que  les  premières  voies  ont  été  éva¬ 
cuées  par  haut  &~par  bas.  On  doit  au 
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refie  aider  les  efforts  de  la  nature ,  dans 
la  pefle  ,  par  l’application  de  cataplaf- 
mes  émolliens  fur  les  aines  ;  dans  les 
petites  véroles ,  en  ramolliffant  la  peau 
par  des  fomentations  tiedes,  ou  me-, 
me ,  fuivant  quelques  Auteurs ,  par  des 
bains  tiedes  ;  enfin  dans  d’autres  mala¬ 
dies  très-graves ,  telle  que  la  fievre  vé- 
fîculaire  helvétique ,  en  appliquant  des 
véficatoires  fur  l’occiput,  comme  font 
les  Anglois  dans  la  fievre  miliaire  & 
dans  la  petite  vérole.  L’ufage  des  véfi- 
catoires  efl  abfoîumentnéceffaire,  tou¬ 
tes  les  fois  que  la  matière  éruptive 
rentrée  ou  retenue  dans  l’intérieur  du 
corps ,  fe  dépofe  fur  le  cerveau  ou  fur 
les  poumons ,  fur- tout  fi  les  forces  vir 
taies  languîffent ,  que  le  pouls  paroifle 
déprimé  &  la  chaleur  confidérablement 
diminuée  ;  l’effet  des  véficatoires ,  dans 
ce  cas,  efl  de  relever  le  pouls,  de  le 
rendre  plus  plein  &c  plus  tranquille , 
comme  l’iUuflre  Raymond  l’a  obfervé 
plufieurs  fois  dans  la  pleuréfie ,  oii ,  à , 
l’exemple  des  Anglois ,  il  emploie  les . 
véficatoires. 
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CLASSE  IV. 

MALADIES  MÉTASTATIQUES, 
Morbi  metaflatici, 

N  appelle  métajîafi  le  tranfport 
d’une  , matière  morbifique  d’une  partie 
dans  une  autre  ,  où  naît  une  maladie 
d’un  CTenre  différent;  fi,  par  exemple, 
le  deflechément  d’un  cautere ,  la  réper- 
;Cuflion  d’une  matière  goutteufe,  la  ré¬ 
tention  d’une  humeur  cancéreufe  ,  &c, 
font  fui  vies  d’ophtalmie d’hémiplégie , 
de  phthine  ,  &c.  ces  maladies  diffé¬ 
rentes  de  celles  auxquelles  elles  fucce- 
dent,  font  noravaées  métajlatiques^  c’efi:- 
à-  dire ,  maladies  occafionnées  par  une 
métafiafe  ;  il  n’en  eft  pas  de.  même  de 
la  gale  qui  rentre  &  qui  revient. 

La  matière  rhorbifique  de  la  plupart 
des  maladies  virulentes ,  ell  fufceptible 
de  métafiafe  ;  mais  nous  ne  regardons 
comme  métaftatiques ,  que  les  maladies 
qui ,  exemptes  de  virulence ,  ne  font 
pas  cpntagieufes  ,  quoiqu’elles  recon- 
Jioiffent  pour  principe  une  matière  mor* 
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bîfique  ^  fort  analogue  à  celle  des  ma- 
ladies  virulentes ,  telles  font ,  par  exem* 
pie  J  les  maladies  produites  par  la  mé- 
îaftafe  de  la,  matieae  morbifique  de  la 
goutte ,  du  fcrophule,  de  la  plique ,  du 
rachitis,  de  la  gangrené,  du  carcino¬ 
me  ,  des  ulcérés ,  des  hémorroïdes. 

La  rentrée  de  la  matière  morbifique 
ie  fait  par  le  moyen  des  veines  fan- 
ruines  &  lymphatiques  ,  lesquelles  > 
Æomme  autant  de,  petits  tuyaux  capil¬ 
laires  ,  ont  la  propriété  d’attirer  les  fucs^ 
^  de  les  reconduire  dans  la  maffe  du 
fong  ;  chariée  enfuite  par  les  arteres  dans 
toutes  les  parties  du  corps ,  cette  ma- 
,tiere  fe  fikre  dans  les  couloirs  avec 
îefquels  elle  a  le  plus  d’afiiaité  ;  c’eê 
'amfi  qtié  la  bile  fe  filtre  dans,  le  foie  V 
rurine  dans  les  reins ,  &  non  pas  réci¬ 
proquement. 

Parmi  les  maladies  métaftatiques*,  il 
y  en  â  qu’on  doit  regarder  comme 
lutaires;  tel  efl:  le  pifîement  de- pus  ,, 
ocçafionné  par  le  tranfport  du  pus  de 
îa  poitrine  dans  les  voies  urinaires  ; 
telles  font  les  hémorroïdes  dans  la 
fplénàlgie  &  dans  i’hypocondrerie  ;  le 
diabetès  dans  Fanafarqué  ,  &c.  il  y  eu 
a  d’autres  au  contraire  qui  font  plus 
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ou  moins  nuiâbles ,  comme  la  cépha- 
jée  arthcitique ,  la  phtliifie  occafionnée 
;par  Ja  pentrée  de  la  plique ,  &c.  ièlon 
que  la  matière  morbifique  ,  Tetenue 
dans  l'intérieur  du  corps,  fe  jette  fur 
des  parties  plus  ou  moins  nobles,  au 
•Heu  d^être  dépofee  à  la  peau ,  fur  les 
æâtrémités ,  .ou  dans  des  couloirs ,  d’oà 
■élle  puifle  enfuite -être  chariée  hors  du 
Æorps.  La  métaôafe  eft  d’autant  pît» 
daiîgereufe ,  que  la  matière  morbifique 
ed  plus  âcre  &  plus  capable  d’éteindre 
le  principe  des  forces.  C’ed  aiiïfi.  'que 
la  rétention  &  le  tranfport  de  â’urihè 
furie  cerveau,  donne  Heu  â des  coh- 
■vuifions  mortelles ,  que  le.  des  ul¬ 
cérés ,  retenu  dansle  corps  &  dépofé 
fur  fes  poumons,  fait  naître  -une  pht-bifié 
qui  emporté  tôt  -ou  tard  le  malade. 

La  cure  confiée  à-cornger  l’aerî- 
monie  de  la  lUatlerè  morbi%ue ,  â 
faii*e  enforte  de^  la  -  fé^ètfer  ^  daiïs  les 
couloirs  qui  lui  font  'propres  f'  oit  au 
■nioinsridél’âttlfçÿ  à  la.  ftm  îés 

extrémités-;  quoique  le  trar^f  Ort  de  la 
matière  morbifique  dans  ce^  pattiès  fdk 
ie  plus  foulent -l’ôuvrdgedé  te  nàtaré-, 
fart  :ÿ;  Contribue*  Cèpéndâat  ^é-dêüx 
maniérés  'ën -  -oîtlnüàat-' par-  lé 
D  iv, 
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moyen  des  boifTons  chaudes ,  cette 
matière  tenace  &  v.ifqueufe ,  &  en  la 
rendant  plus  mobile  à  l’aide  des  fecours 
propres  à  accélérer  la  circulation ,  tels 
que  les  fudorifiques ,  les  cordiaux,  &c, 
en  diminuant, par  le  moyen  des 
bains,  des  fomentations ,  des  eataplaf- 
mes ,  ^des  fripions ,  de  la  chaleur ,  des 
.flimulans,  des,  Yéficatoif es , :&’ci  la  ré- 
,;qu’opp,o{ènt  :dejS' parties  ;Yers 
lefquelles  on  doit  dériver  :îa  matière 
morbîdque;''  '  ^ 

;  G’eil:  ainfi,  que  pour  rappeller  là 
.goutte ^Jpurbaigne- les  pieds  dans  uaé 
.eau  très-T'phaude  ,  on  yi  applique  des 
finapifnies  ,;;ôn  les  couvre  de  chauf¬ 
fons,  de/toileciree,  on  y  fait  des  fric¬ 
tions  feches  ;  on  prefcnt  en  même? 
temps  au.  malade  une  boiffon  diapho- 
réîique-  j  qu’il  dôitpréndre  dans  un  lit 
bien  chaud  ,;a€fl  de  délayer  &;  de.met- 
,tre  en  mouvement  les  :humeurs4>  :  r  x 
,  Pour  rappellèr  la  ?  gale ,  il  faut  i  d’a¬ 
bord  bien  nettoyér  la  ;pêau ,  la  ramollir 
par  le  moyen  des  bains ,  la  frotter  avec 
du  drap  -fec,  la  fomenter  enfuite  avec 
une.décpâion  de  .niçoîiane ,  de  lierre 
montant  ÿ  de  laurier ,  pu  ,  çe  qui  eft 
plus  fur  ,  faire  porter  au.  malade  pen? 
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dafit  îa  nuit  une  chemife  de  galeux, 

.  Pour  rétablir  l’humidité  des  oreilles^ 
il  faut  appliquer  fur  ces  parties  des 
fomentations  chaudes ,  les  frotter,  les 
irriter  par  un  finapifme,  ou  enfin  apoli- 
quer  derrière  les  oreilles  un  emplâtre 
véfcatoire  ;  on  entretient  l’écoulement 
qui  en  réfôlte  ,  par  le  moyen  d’une 
feuille  de  bette  ou  de  lierre,  fur  la¬ 
quelle' on  étend  du  beurre;  fi  les  ul¬ 
cérés  fe  defiechent  trop  tôt ,  on  les 
couvre  d’un  onguent  digeftif ,  on  ra¬ 
mollit  les  croûtes  par  le  moyen  d’un 
cataplafme  émollient. 

Au  défaut  de  couloirs  artificiels  ,  bn 
doit  dériver  la  matière  morbifique  vers 
les  couloirs  naturels  voifins  ,  par  le 
moyen  des  diurétiques ,  des  fudorifU 
ques ,  des  cathartiques  ;  loîfque  l’écou- 
iement  hémorroïdal  efl;  fupprimé,  on 
emploie  pour  le  réfôblir  les  friétions  , 
les  fomentations  ,  les  vapeurs  chaudes,, 
les  feuilles  de  fitguier  ;  on  parvient  aufS 
par  l’application  des  fangfues ,  à  rap- 
peller  ou  au  moins  à  fuppléercet  écou¬ 
lement. 
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Màladiesp^rodukes parla  métafl'afc  du  viruà 

■  firophülmx  ,  arthritique^  carcïnoma^ 
(eux,  gangreneux,  &  de  celui  de  Ùk 
plique. 

Maladies  métajîatîques». 

Paraîyfie  fcrophuleufe. 

Fièvre  lente  fçrophüleufe, 
Phrénéfîe  oceafionnée  par  te  'viîu§; 

de  la  plique. 

Dyfîenterie  Poionoife. 
Démonoraanie  Polonoife. 
Céphalée  Polonoifé.  ‘ 

Ophtalînie  qancéreufe. 

Hémiplégie  fcrophuleufè, 
Opthîâîmie  fcrophuleufe,. 

Pleur  elle  Peionoife,, 

Paralyfie  Polenoife. 

Ràchitis  Polôhois., 

■  -  Phfhîfie'  ocçafidnnée  par  te  virus 
<  dé  là  plique,. 

î  Douleur  des  os ,  appellée  clou> 

I;  '  Çangrene  feche  èaneéteufe..,  " 

Goutte  raçhitique. 

'  ’  Paîâlyfie  rachialgiquev  • 

Chlorofe  rachialgiqueo.  ^  - 

Scrophule  farcln. 

.Dy furie  rachialgiqiie, 

'  yiçer^.eancéreiLx. 


Maladies  metafiatiqties. 
Péripneujscnie  raçhialgique.'. 
Jauniffe  rgchiaîgiqi^-e.'  .  > 

E^ejçlamp^je  :raphial^qvie, 
Contrafture  raçhiaî^ique.  . 
'R'hmnatirîrip' ,  raclîiàlgi'que. ^ 

Maladies  arthritiques^  à\ 

Fievre  quarte  arthritique. 
Péripneumonie  arthHtique.  ' 
Toux  arthritique.  ; 

Infomnie  arthritique.  :  ' 
Diarrhée  arthritique, 

Diabetès  arthritique.  ■-  -  -  '  ' 
RacWaigi&  .aàlhrjriq.uel  u 

Palpitation  arthritique.  .  ' 

Douleur  arthritique  des  dents» 
Mal  de  riâ  rofaV 
Atthme  ârihritique.,  : 
..Hgqÿjégie^  ar|hriîique. 

Prurit 'arthritique; 

Parai^iie  arthrkiqûe,  '  ‘  ^ 

Syncopé'  arthritique';  - 

Sciatique  arthritique. 

Golera  àrthrïtique.  r  i 

‘  Ptyaliûne  arthritique.  '  ,, 

:  -  PhtMlie  arthriti  que.  ;  : ,  i 

■  Afeke;  arthritique-.  ,  -  -  . 

Efqminaeicâe  arthritique.  . 

Tie.  arthritique,..  ,  i  ;  : 

D  ¥3; 
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Anorexie  ^  arthritique;  ' 

Céphalée  ‘  arthritique.  ' 

Piflément  de  pus  arthritique.  - 

Maladi&s  rhumatifmal^s  ,  occaJif>7^nies 
par  là  maticri  morhi^que  de  la  goutte 
rhumatijmâle,^^  ^ 

Migraine.  -  ■  .  r  î 

Douleur  de  dents;  -  : 
Angine.  ■  ;  . 

Douleur  de  poitrine.  '  :  î 

Ophtalmie.  ;  ;  i 
Douleur  d’oreille.  .  ;■  î 

Aflbupiffemènt  carotiquè^  ‘ 

Péripneumonie.  ;  iîî  '* 
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MALADIES  WXERMITTÉmES  ^ 
Morbi  febricop  .y  f eh r'tks, 

donne  ce  nom  aux  maladies  qut 
font  produites  par  la  matkre  morbi¬ 
fique  des  fiewes  rémittentes  ou  inter¬ 
mittentes  ,  foit  qu’elles  forent  acccûnpa- 
gnées  de  pyrèxie ,  foit  qti’eMes:en  foient 
exemptes  ;  voici  les  lignes  qui  les  font 
eonnoître  :  i  *?.  Elles  font  périodiques 
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laiffant  des  intervalles  entièrement  cal¬ 
mes,  ou  au  moins  beaucoup  plus  tran¬ 
quilles;  1°.  elles  commencent,  de  mê¬ 
me  que  les  accès  de  fievre ,  par  le^roid, 
le  firiffonnement,  le  bâillement,  fans 
qu’on  puiffe  attribuer  ces  fymptomes 
à  aucune  caUfe  évidente  ;  d’autres  fois 
elles  attaquent  tout-à-coup  &  fans  au¬ 
cun  prélude.  3  Quelques  heures  après 
leur  invafion ,  elles  diminuent  ou  cef- 
fent  entièrement  fans  aucune  caufe  évi¬ 
dente.  4®.  Les  urines  dans  ces  maladies 
font  lè  plus  fôuvent  rouges  &  brique- 
tées.  5®.  Le  malade  a  été  autrefois  fuj et 
à  quelque  fievre  ,  foit  rémittente,  foit 
intermittente ,  ou  il  en  efi:  adueliement 
attaqué.  .  " 

Mercatus  eik.  le  premier  qui  ait  con¬ 
nu  ces  maladies  qui  font  très- commu¬ 
nes;  Morton  les  obferVa  enfüite  avec 
•beaucoup  de  foin;  &  Torti^  ainfi  que 
Werlhôff  ^  Pillufire  S...  nous  en  ont 
donnédès  defcripîions  fort  exaâes.  Les 
Médecins  fcholaftiques  ^  même  les  mo¬ 
dernes,  avoient  confondu  ces  maladies 
fous  la  vaine  dénomination  Àe'Tnaladies 
anomales  ou  ou ,  pour  mieux 

dire,  ils  ne  les  avoient  pas  connues. 

Toutes  les  maladies  que  nous  ap- 
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pelions  intermittentes.,  n.e  dpivent’p^ 
être  mifés  au  nombre  des  fievres.,  pvûfr 
qu’il  y  en  a  pluûeurs  qui ,  n-ëtant  ac^ 
eomp^nées  ni  de  frifloanenient ,  ni 
de  chaleur,  ni  de  fréquence  du  pouls  ^ 
en  un  mol ,  d’aucun  fympîpm.e  pathog. 
aomonique  de  -fieyre  fe -prëCentgnt 
fous  l’apparence  d’me  maladieitoüt? 
à- fait  différente ,  telles  que  la  fyncopej,: 
je  vomiffement ,  le  coleja-.inarbus.,  l’afr 
foupiflement  carotique rorthopnée  ^ 
î’apopkxie . ,  la  'pîeuréEê  ;  ckilvcette 
apparênce  trompeafe-f  qui  ;,  au  grand 
adétrirnekt  deS  :  malades  ^’eil  ;  iouée 
pendant  ctant  .de  fecks  îfe  la.fagaeitë 
'.des  .plus  habiles  Médecins,  :  7 

Ces  maladies  font  trèsrdangereufe; 
-Îor6p.fon  n’en  connoît  pas  Je  principe 
-caché;  on  en  triomphe  âyecvbeaucoup 
.de  faëlité ,  îorfquëxe  prinëpe'.eil:  eoR^ 
niU  j  '.par le  moyen  du  quinquina,  q.u’oh 
doit -regarder,  comme  .le  feubrêtaC# 
ipécifique  de  ces  maladies  ;  dans  lés 
-cas  u-rgens  V' lorfque  la- maladie  a  été 
.connue  trcp  tard,  on  doit  prefcrire  ce 
reniede  à.imedoféi;rés-fo’*te,paî 
-pie  ,,  .à  la  dofe  dlune  demi  once ,  qu’H 
faut  quelquefois- ^réitérer  quatre  foiS 
joiiïnée.. i Bea.  dofeslaudî  cône 
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fidérables  de  quinquina  ,  rendent  les 
urines  extrêmement  troubles  j  &  don¬ 
nent  quelquefois  lieu  à  Tifchurie ,  mais 
cet  accident  eft  paffager  ;  on  le  diffipe 
aifément  quand  on  a  mis  la  vie  du  ma¬ 
lade  en  fureté.  Voyez  la  Typhomanh 
intermittente  tierce. 

Bol  fébrifuge^  Prenez  trois  drachmes' 
de  quinquina  récemment  puîvérifé,  une 
drachme  de  fleurs  de  camomille  ro-, 
maine  ,  un  ferupuie  de  crème  de  tar* 
tre;  faites- en  trois  bois,  avec  ieflrop 
d’abfinthe  ou  de  chicorée. 

On  fait  prendre  aux  petits  e-nfans 
qui  refufent  les  amers ,  ia  femence  de 
panais  à  la  dofe  d’une  drachme ,  les 
coques  d’œufs  calcinéesa  ladofo  d’un 
ferupuie;  la  femencé  d’Éfpagne,  qui 
ne  nous  efl:  -pas  encore  bien  connue  , 
s’emploie  àîaMofe  d’un  ferupuie  une 
fois  dans  la  journée  ^  pendant  trois, 
jours  de  fuite.  ' 

On  peut  mettre  au  nombre  dès  ex- 
cellens  fébrifuges  ,  les  fleurs  de  matri- 
çaire ,  de  camomille  à  la  dofe  d’une 
drachme  ;  la  racine  de  qirirte  feuille , 
de  la  benoîte ,  de d’argerume  a  la  dofe 
d’une  once  j'  dans'  les  apozemes  ,  la, 
poudre ‘de-  -eafearüle  à  la  dofe  d’ua 
ferupuie. 


88  Classe  V. 

Maladies  inter mittmus. 

Ephémère  menftruelîe. 

Ephémère  anniverfaire. 
Quotidienne  continue  fyncopale. 
Quotidienne  "continue  glaçante. 
Quotidienne  continue  pfeudo-hé- 
raitritée. 

Tierce  continue  carotiqite. 

Tierce  continue  trompeufe. 
Quarte  continue  carotique. 
Quotidienne  fimple. 

Quarte  continue  demi-tierce» 
Tierce  carotique. 

Tierce  hémiplégique. 

Quarte  néphralgique. 

Erratique  vague. 

Erratique  feptimane. 

,  Tétanos  intermittent. 

Eriflbn  tierce. 

Epilepfie  intermittente. 

Danfe  de  Saint  Guy  intermittente. 
Tierce  épileptique. 

Quarte  avec  démence. 

Quarte  foporeufé. 

^  Erratique  quintanCt 
Erratique  nonane. 

Friffon  intermittent. 

,  Ecclampfie  intermittente. 
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AfFeâion  hyftérique  intermittente. 
Cochemar  tierce. 

Douleur  intermittente  de  poitrine. 
Ephémère  menftrueile  double. 
Quotidienne  continue  épiale. 
Quotidienne  continue  humorale. 
Quotidienne  continue.hémitritée. 
Quotidienne  continué  fpafmodi- 

quÇi 

Tierce  continue  leipyrique. 

Tierce  continue  maligne. 

JaunilTe  fébrile. 

Syncope  fébrile. 

Hémiplégie  intermittente. 
Cataîepfiç,  quartaine.  • 

Somnolence  intermittente."' 

Go^te  intermittente, 

Rhumatifme  fébrile. 

Céphalée  intermittente. 

Bâillement  intermittent. 

Afthme  fébrile. 

Orthopnée  fébrile. 

'Goutte  fereine' fébrile. 

Parapîexie  intermittente. 
Typhomânie  intermittente. 
Apoplexie  fébrile. 

Goutte  à  la  fuite  d’une  fievre. 
Céphalalgie  intermittente. 
Migraine  lunatique. 
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Ophtalmie  intermittente. 

Colique  d’eftomac. 

.  •  Néphralgie  13. 
jR.achialgie  i. 

Démence  à  la  fuite  d’une  fîevre 
quarte. 

•Vomiffement  intermittent. 
Diarrhée  intermittente. 
Ophtalmie  intermittente. 
Cardialgie  4. 

Coli(^ue  6. 

Hyftéralgie  9.  * 

Délire  6. 

Elux  hépatique  intermittent.- 
Sueur  intermittente.  ^ 

Coîera-morhus  intermittent. 


CLASSE  VL 

MALADIES  MIASMATIQUES , 
Épidémiques  ,  Sc  malignes  ;  . 
Morbi  miafmatîcL,  '  ' 

On  appelle  miafmatiques  les  mala¬ 
dies ,  qui  accompagnées  le  plus  fou- 
vent  d’une  fie  vre  ou  d’une  pyrexie 
>  paffent  d’un  pay-s  dans  :un*autre 


^Maladies  miafmatîquès.  51 
par  le  moyen  des  miafmes  d’une  qua¬ 
lité  délécaire  ,  gangréneufe  ,  phlogifti- 
que  ,  lef^uels  s’exhalent  des  cloaques , 
des  privés ,  des  hôpitaux,  des  prifons, 
des  camps ,  des  cimetières  ;  telles  font, 
les  maladies  qu’on  nomme  pcflikmul^ 
jUs^pumdes y  malignes;  il  y  a  auffi  d’au¬ 
tres  maladies  produites  par  des  miaf¬ 
mes  d’june  qualité  différente ,  qui  nous 
eft  à  peine  connue  ,  telles  font  les  ea- 
tharres  ,  les  angines  ,  les  pleuréfies 
épidémiques  ,  de  même  qu’un  grand 
tîombre  de  phlegmafies  éruptives ,  com¬ 
me  la  petite  vérole  ,  la  rougeoie  ,  la 
éevre  ;miliaire  ,  &  la  pelle  même. 

Ces  maladies  reconnoiffent  un  prin- 
’Çipe  commun ,  répandu  dans  Kak,  dans 
Jieau  ou  dans  les  alimens  ;  cependant 
comme  ce  principe  exerce  fon  aâion 
fucceffivement  dans  différens  pays  ,  ce 
qu’on  ne  peut  point  dire  de  l’eau  ni 
des  alimens  ,  à  moins  qu’ils  ne  foient 
dans  çes  différentes  régions  ,  infeôées 
par  l’influence  des  vapeurs  peftilentiei- 
les  ,  méphitiques ,  &c,  on  doit ,  ce 
'femble ,  attribuer  foutes  les  épidémies 
à  des  miafmes  répandus  dans  l’atmof- 
phere  ,  ou  à  des  vapeurs  qui  s’exhalent 
4e§  liqux  corrompus  ;  à  cçes  principes 
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morbifiques  fe  joignent  le  plus  fouvent 
la  frayeur  &  la  trifteffe  qui  s’emparent 
de  prefque  tous  les  habitans  d’un  mê¬ 
me  pays  ,  fur-tout  des  pauvres  dans 
les  temps  de  difette  extrême  ;  des  fem¬ 
mes  dans  les  villes  affiégées,  &  de 
prefque  tous  les  hommes  ,  lorfqu’il 
lurvient  des  tremblemens  de  terre , 
des  orages  furieux  accompagnés  d’é¬ 
clairs  &  de  tonnerre. 

Les  caufes  les  plus  ordinaires  des 
maladies  épidémiques  font ,  les 
guerres  ;  les  tremblemens  de  terre; 
3^.  les  inondations  ;  4°.  la  cherté  des 
vivres  ;  5^.  les  delTéchemens  des  ma¬ 
rais  ;  6^.  les  ccnftitutions  de  l’air  ;  tou¬ 
tes  ces  caufes  concourent  fouvent  en- 
femble  ou  fe  fuccedent  les  unes  aux 
autres. 

Les  maladies  des  armées  tiennent  le 
premier  rang  parmi  les  maladies  conta- 
:  gieufes  &  malignes  r  elles  ont  leur  four- 
ce  dans  la  corruption  intime  des  lues 
vitaux ,  à  laquelle  donne  lieu  un  grand 
nombre  de  caufes  très- différentes- en- 
tr’elles  ;  tels  font,  les  alimens  cor¬ 
rompus  dont  la  faim  oblige  de  fe  nour¬ 
rir;  zP.  les  veilles  affidues ,  les  fatigues 
continuelles ,  la  crainte ,  la  frayeur  dont 
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on  elî  faifi  dans  une  ville  affiégée  ; 
3^'.  les  fpedacles  efïrayans  de  cruauté 
qu’on  a  devant  les  yeux  ;  4^.  la  grande 
multitude  d’hommes  ôc  d’animaux  raf- 
femblés  dans  un  camp ,  ce  qui  infede 
l’air  d’exhalaifons  fétides  de  différens 
genres;  5".  les  vapeurs  qui  s’élèvent 
des  latrines ,  dans  le  temps  d’iine  dyf- 
fenterie  ,  &  qui  communiquent ,  en 
s’infînuant  dans  l’inteflin  reftum ,  cette 
maladie  aux  perfonnes  faines;  6^.  les 
cadavres ,  étendus  fans  fépulture  fur  le 
champ  de  bataille,  lefquels  jettent  la  ter¬ 
reur  dans  l’ame  &  répandent  dans  le, 
voifinage,  une  puanteur  horrible  qui 
donne  lieu  aux  fievres  malignes  les  plus 
dangereufes;  7*.  les  tremblemens  de 
terre  ,  qui ,  outre  la  frayeur  &  d’autres 
maux  pareils  à  ceux  que  la  guerre  occa- 
fionne ,  font  naître  des  maladies  épidé¬ 
miques  par  le  moyen  des  exbalaifons 
pernicieufes  qui  fortent  des  entrailles 
de  la  terre  boule verfée  par  lestrerhble- 
mens;  8°.  les  débordemens  des  fleuves, 
qui ,  en  fe  répandant  dans  les  villes  voi- 
fines ,  rempliflent  les  rues ,  &  infeûent 
toutes  les  eaux  potables ,  d’un  limon  qui 
acquiert  en  peu  de  temps  une  puanteur 
infoutenable ,  &  corrompt  prompte- 
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ment  tout  ce  qui  efl:  fubmergé ,  comtriê' 
vins,  huiles,  bétail  ,  denrées,  toutes- . 
efpeees  de  provifiôns  ;  ce  qui  ôceài 
fionne  mille  calamités  &  un  grand  nom* 
bre  de  maladies- épidémiques  ;  9^.-enfin 
rien  n’eft  plus  propre  à  faire  naître  e’és- 
maladies,  que  la  corruption  despoif- 
fons ,  des  infeftès ,  des  plântes  dans  les 
marais  que  l’art  ou  l’ardeur  du  foleil 
defiechent.  Il  y  a  quelques  années  que 
l’on  fentit  à  Montpellier  &  au-delà  une' 
puanteur  horrible  provenant  de  quel¬ 
ques  lacs  éloignés  de  deux  lieues  de 
cette  ville;  cette  puanteur  donna  naif-‘ 
fance  urt  grand  nombre  de  pieuréfies 
pëftilentielles. 

Rien  n’efl:  fi  à  craindre  que  la  putré-^ 
faâion  ;  toutes  nos  humeurs ‘s’y  por-* 
tent  naturellement ,  fur-tout  celles  que' 
l’on  Tiomm^£xcrétnentitidtcs  ;  le  fartg 
lui-même  en  eft  fufceptible  ,  &  beau*^ 
coup  plus  que  la  lymphe  &-la  graiffe  , 
celle-ci  l’eft  moins  que  toute  autre  hü-’ 
mèur  ;  mais  les  fermens  délétaires ,  les 
miafmes  putrides  lacorrompent  proiiip' 
temént. 

Les  matières  putrides  renfermées 
dans  lés  premières  voies  font  naître 
dés- reports  nidoreux  ,  des  naiifees; 
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^es  cardialgies,  des  vomiflemeiis ,  des 
colera-tîîorbus ,  la  nature  faifarit  tous 
fes  efforts  pour  expuîfer  ees-  matières 
par  le  haut  ou  par  le  bas  ;  mais  lorfqne 
le  fang  en  eff  infeâé,  la  nature  ,.pour 
s’en  délivrer ,  excite  la  fievre  comme 
le-  plus  sûr  moyen  d’empêcher  la  ffa- 
gnadon  de  ces  matières ,  &  d’en  pro¬ 
curer  l’èxpulfion  par  la  voie  des  fueurs 
ou  des  feliês;-de  là  les  fîevres  fyno- 
ques ,  les-  ffevres-  malignes  ,  les  fîevres 
continues,  tierces,.  &  d’autres  mala¬ 
dies  appellées  putrides,  Lorfque  ce  le¬ 
vain  deâruâeür  eff  de  nature  à  cor¬ 
rompre  le  tiffu  des  folides  ,  &  à  dé¬ 
truire  par  fes  vapeurs  méphitiques  , 
l’â^ivité  da^ fluide  nerveux ,  ce  qui  eft 
très^crjnforfiïe  aux  expériences  éleâri-- 
ques ,  la  gangrené  s-émpare  alors  des 
vifceres ,  dont  elle  affeéte  quelquefois 
plufiéurs  à  la  fois-,  par-  exemple ,  les 
poumons  ,  les  inteftins  ,  &tc.  le  pouls 
êfl  alors  femblable  au  pouls^  fain  ,  ou 
beaucoup  plus  fôiblè ,  inégal ,  intermit¬ 
tent;  il  paroit  fur  la  peau  dès  taches 
pourprées-,  ou  différentes  efllorefcen- 
ces‘;  le  délire  s’empare  de  l’ame ,  le 
malade  meurt;  le  nombre- des  morts 
augmente  chaque  jour  ,  les  cadavres 
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ont  le  bas-ventre  météorifé  ,  &  répan-' 
dent ,  peu  d’heures  après  la  mort ,  une 
puanteur  horrible.  On  découvre  ,  en 
les  ouvrant,  des  vifceres  ramollis,. noi¬ 
râtres,  des  tumeurs  brunes ,  verdâtres, 
noires,  fanieufes.  Ce  font  ces  maia-  . 
dies  qu’on  appelle  malignes  OMtypkodes: 
on  ne  peut ,  dans  ces  triftes  circonftan- 
ces  ,  échapper  à  la  mort ,  qu’autant  que 
la  matière  morbifique  efl;  de  nature  à 
être  porjtée  dans 'des  couloirs  éloignés 
du  cœur,  d’où  elle  puiffe  enfuite  fortir 
du  corps ,  ou  au  moins  à  fe  dépofer 
fous  la  forme  de  charbons ,  de  bubons  ^ 
de  puftules  dans  les  glandes  parotides, 
inguinales  ,  axillaires ,  cutanées  ;  mais 
tous  les  malades  n’ont  pas  ce  bonheur  ; 
le  venin  de  la  pefte  ,  par  exemple  ,  ne 
fe  porte  pas  toujours  dans  ces  glandes; 
on  obferve  en  effet  des  pelles  avorti- 
ves,  dont  tous  les  malades  meurent , 
parce  que  l’éruption  des  bubons  ,  des 
cb-arbons ,  n’a  pas  lieu  ;  il  en  efl  de 
piême  de  la  petite  vérole  avortive , 
dont  l’éruption  ne  fe  fait  pas,  la  ma¬ 
tière  morbifique,  au  lieu  de  fe  porter 
à  la  peau ,  fe  jetant  fur  les  parties  no¬ 
bles,  telles  que  le  cerveau,  les  pou¬ 
mons,  l’eflomac,  d’où  naiflentles  en- 
gorgemens, 
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gorgemens ,  l’inflammatipn ,  la  gangre¬ 
né  ,  la  mort.  ^ 

Toutes  ces  anomalies  ont  porté  pîit- 
fieurs  Médecins  a  croire  que.  la  peifte 
épidémique  n’eft  pas  un  genre  un^ue 
de  maladie  ,  mais  un  affemblage  de  plu- 
fieurs  genres  difFérens  qui  régnent  à  la 
fois  dans  . le  même  temps  ;  mais  pour 
peu  qu’on  y  faffe  attention  ,  on^’ap- 
perceyra  aifément  que  la  pefteavortive 
eft  réellement  une  vraie  peûe ,  de  mê¬ 
me  que  la  petite  vérole  ayortive  eft 
une  vraie  petite  vérole ,  dans  laquelle 
il  ne  manque  que  réruptiqn  ;  ou  qui 
emporte’  le  malade ,  aypnt  quq  l’^qp? 
tion  ait  lieu.  Ceux  qui  croient.qupd’ér 
pidémie  de  peûe  exclut  les  autres  geii^ 
res  de  maladies  aiguës  ,  me  paroifr 
fent  mieux  fondés.  C’efl;  ce  qu’ont  ob- 
fervé  mes  Colle.gues  à  Alais  ,  en  l’an¬ 
née  1721,  i 

Je  n’ignore  pas  que  notre  théorie 
eft  tournée  en  ridicule  par  Chirac^  par 
Deidier^  ^  les  autres  Partifans  de  la 
Sefte  Mécanique  ,  leifqûeîs  regardent 
toute  efpeçe .d’acrimonie  &  de  virus 
oomme  autant  de  chimères ,  préten¬ 
dant  que  l’engorgemènt  des  vaiffeaux 
du.  cerveau  peut  feryir  â  expliquer ^ 
Tome  X,  '  E  ' 
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fulvaht  lès  lois  dé  la  Mécanique  &  de 
l’Hydraulique  ,  tous  les  phénomènes 
qu’on  obferve  dans  les  maladies  mali¬ 
gnes.  Voyc^i  le  livre  de  Chirac,  défi, 
bribus ,  au  lujet  duquel  il  dit  ;  txcgi  mo- 

numtntum .  Je  me  fuis  élevé  un  monü^ 

ment .  mais  il  eft  fort  douteux  fi  ce 

ihohu ment  triomphera  du  temps. 

La  cure  dès  maladies  de  cette  claffe 
cfl:  iufqu’à  préfentauffi  difficile,  que 
ièùr  théorie  efl  obfcure  ;  les  Anciens 
fe  trompoient  en  voulant  corriger  & 
cXpuifer  la  matière  morbifique  par  lé 
moyen  dés  alexitaires  &  des  fudorifi-; 
quès ,  fa;ns  avoir  aucun  égard  aux  en- 
gorgemens  inflammatoires  ;  mais  en  fe 
trompant ,  les  Anciens  ont  montré  aux 
Modefnesla  voie  qmils  doivent  fuivre  * 
tout  le  danger  de  ces  maladies ,  dit  Gd’ 
lien  ,  confifle  en  ce  que  la  nature  trou* 
blée  ,  (kpour  ainfi  dire  ftupéfiée,  né 
s’éflbrce  point  dè  combattre  la  matière 
morbifique.  Le  Médecin  doit  donc,  i®. 
^diffiper  promptetnènt  ou  prévenir  par 
une  ou  deux  faignées  ,  les  engorge- 
mens  inflammatoires  ;  expiilfer  fans 
délai ,  par  le  rnoyen  des  émétiques  & 
des  cathartiques  ,  les  faburres  putrides 
^es  premières  voies  j  5^.  corriger  en- 
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fuite;,  par  l’jufage  des  anti-feptiqùes  ^ 
la  putridité  des  humérus,  &  fi  la  na¬ 
ture  feinble  vouloir  dépofer  la  matière 
aiorbifiqfue  dans  les  glandes  inguinales,' 
cutanées, &c,  lui  aider  par  le  moyen 
des  remedes  convenables ,  en  foutei- 
nant  toutefois  les  forces  du  malade 
avec  les  cordiaux  Ôi  les  Lalexitaires  ^ 
4  enfin  ia.  quatrième  indieàtion;  coi^ 
fifte  à  prévenir ,  à  raîdè  des  remedes 
prophylaâiques  ,  çes  maladies-  épidé¬ 
miques  dont  on  eft  menaeé'ï  le  Mé¬ 
decin  doit  alors  relever  par  fon  exem¬ 
ple  le  courage  des  malades ,  que  la 
crainte,  abat  le  pkïs  fouVèGtv  .  :  r 

:  Les.  aîexitaifes  OU  ari;ti‘*feptiqn€S‘  les 
plus  vantés,  font  le;  camphre  ,'le.nitre , 
le  quinquina  ,  le  vinaigre ,  les  fucs  des 
fruits  acides  ,  tels  que  les  limons  ;  la 
Terpentaire  de  Virginie  ,  lè  contrayer- 
va ,  la  thériaque  ;  on  prefcrit  ces  re- 
medes  à  petites  dofes,;  &  on  purgé  de 
temps  en  temps  des  malades  ;  l’expé¬ 
rience  m’a  appris  que  .des  purgatif 
étoient  aufli  d’exdellens  anti-féptiques. 
^ôj'Ê^iacure  de  la  péfle  ,  de  la  petite 
vérole  maligne  de,  la  fievre  mali¬ 
gne  ,  &c.  . 

La  cure  prophÿlaâique  confiflie  è 

E  ij 
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fuit  les  occafions- qui  donnent  lieu -aux 
maladies  épidémiques  ;  il  feut  par  cpii- 
féquent  -éviter  les  endroits  dii  régné 
un  air  fëtidê-&  corrompu;  fi  on  ne 
peut  pas  fe  fouftraire  à  un  pareil  air,- 
il  faut  le  renouvelier ,  le  rafraîchir,  le 
corriger  par  la  vapeur  du  vinaigre ,  des 
aromates  ,  de  la  poudre  à  -canon  î>  les 
priions,  les  hôpitaux ,  les  vaifieâüX  j 
les  magafins  doivent  être  munis  d’un’ 
ventilateur  ;  -if  faut  fou  vent  -changer 
fes  .vêtemens  de  laine  ou  de  iin ,  il  faut 
boire  de  l’eau  pure  ou  corrigée  par  le 
vinaigre-.,  renoncer  à  la  viande  pour 
ne  vivre  que  de  vh^kxzsxx.  Boirhaan 
thèrapitti.  '  n^6 ,  Fridér.  HofFrfiann. 
venmis  in  patfiolog.  cap.  4.-^.  -  - 
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Suette  éphémère. 

Synoque  dyAentérique.  - 
Synoque  ardent.  ^  - 

~  Synoque  miliaire.  .  <  - 

Fievre  maligne  nerveufe;  ; 

Fievre  maligne  des  cam-ps. 
Synoque  variolique. 

-  Synoque  pleurétique.  , 

Synoque  d’hiver.  .  .  .  '  , 
:  jfievre  maligne  des  prifons. 
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Fievre  maligne  cbmateiife.  :  ; 
Fievre  maligne  d’Egypte.'  ; 
Fievre  maligne  iâérique,;;. 
Quotidienne  continué  humorale. 
Quotidienn  e .  co ntinue  épiale 
Quotidienne  continue  phricodes. 
Quotidienne  continue ,  de  Hon¬ 
grie.  ^ 

Quotidienne  continue  anginéufe. 
Quotidienne  continue  des  m&ais. 
Tierce  continue  ardente. 

Tierce,  continué  affode. 

Tierce  continue  ieipyrique. 

Tierce  légitime.. 

Tierce  carotiqué. ,  .  ' 

Tierce  .prefque  continue*  ; 

Pefte  ordinaire.  .  -  j  . 

Petite  vérole  miliaire. 

Fievre  véficulaire  des  camps. 
Rougéoie  anomale*  ■  , 

Quotidienne  continue  hémitritée. 
Quotidienne  continue  miliaire. 
Quotidienne  continue  bouffonne. 
Quotidienne  continue  bilieufe. 
Tierce  continue  d’Amérique. 
Tierce  continue  carotiqué. 

Tierce  continue  trompeufe. 
Tierce  pétéchiale. 

Tierce  douhie.  .  ; 
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Quarte  légitime. 

Petite  vérole  bénigne. 

Petite  vérole  confluente. 
Rougeole  ordinaire. 

Miliaire  bénigne. 

Miliaire  maligne. 

Viliairé  des  Matelots. 

Pourpre  malin. 

Phrénéfie  fynoquale, 

Pleuréfie  bilieufe. 

Pleuréfie  putride. 

Efquinancie  des  amygdaTes» 
Efquinançie  ulcéreufe,. 
Péripneumonie  vraie. 
Péripneumonie  maligne. 
Péripneumonie  éruptive. 
Toux  convulfîve. 

Suette  miliaire. 

Pourpre  bénin. 

Phrénéfie  miliaire. 

Pleuréfie  vraie. 

Pleuréfie  vermineufie. 
Pleuréfie  catarrhale. 
Inflammation,  vermineufe  du: 
veau. 

Efquinancie  épidémique. 
Efi^uinàncie  éruptive. 
Péripneumonie  putride. 
Péripneumonie  catarrhale. 
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Toux  férote. 

Orthophnée  péripneumonique. 

Angine  bronchos. 

Catarrhe  épidémique. . 

Afphyxie  caufée  par  la  vapeur  du 
charbon. 

Affeâiion  fcorbutique  de  la  bouche. 

DylTenterie  des  armées. 

Syncope  caufée  par  l’antipathie.^ 

Scorbut  Septentrional. 

Cardialgie  caufée  par  rantipathie, 

Afphyxie  caufée  par  des  vapeurs 
méphitiques.  * 

Afphyxie  caufée  par  le  moût  de  vin« 

Goutte  fereine. 

Dyffenterie  équinoxiale. 

Diarrhée  bilieufe. 

Sudorifiques. 

Eaux  générale,  thériacale ,  impériale, 
eau  des  Carmes  ,  eau  de  la  Reine  de 
Hongrie  ,  depuis  une  drachme  jufqu’» 
quatre. 

Sirops  , de  cannelle  ,  de  fleurs  d’oran¬ 
ger,  de  quinquina,  depuis  deux  drach¬ 
mes  jufqu’à  une  once.. 

Elixir  de  propriété ,  élixir  thériacaî  ^ 
élixir  de  vitriol ,  depuis  cinq  gouttes 
jufqii’à  vingt.  ; . 

É  iv 
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Huile  effentielle  de  canelle,  à  ladofe 
d’une  goutte,  dans  une  mixture,  > 

Efprit  de  vin  camphré,  depuis  qua¬ 
tre  gouttes  ^ufqu’à  dix. 

Vinaigre  des  quatre  voleurs,  depuis 
une  drachme  jufqu’à  quatre  ;  vinaigre 
thériacal,  à  la  dofe  de  fix  drachmes. 

EiTencs  céphalique ,  depuis  fix  gout¬ 
tes  iufqu’à  vingt. 

Vinaigre  diftillé,  à  la  dofe  de  quatre' 
drachmes  tous  les  quarts- d’heure  dans 
une  mixture.  ' 

Teinture  de  corail.,  depuis  Ex  gout¬ 
tes  jufqu’à  vingt.  . 

Fleurs  de  benjoin  ,  fel  volatil  hui¬ 
leux,  fel  volatil  deTuccin ,  depuis  deux 
grains  jufqu’à  douze. 

Gouttes  d’Angleterre ,  de  Montpel¬ 
lier,  d’æther  vitriolique ,  teinture  de 
fel  de  tartre ,  teinture  d’antimoine ,  de¬ 
puis  quatre  gouttes  jufqu’à  vingt. 

LiUumde  Paracdfe ,  dèpuis  une  drach¬ 
me  jufqu’à  quatre. 

T einture  d’ambre  gris ,  depuis  deux 
gouttes  jufqu’à  huit. 

Vin  de  quinquina ,  depuis  une  once 
jufqu’à  quatre. 

La  thériaque  d’Andromaqüe ,  le  mi- 
îhridate ,  la  confeélion  alkermès,  la 
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poudre  de  la  coihteffe.,  la  poudre  d’àm- 
bre  gris  ,  la  poudre  d’or  de-  Zellius ^ 
depuis.  IX  grains  jufqu’à  une  drachme. 

Kermès  minéral ,  depuis  un  grain'juf- 
qu’âlxleui.é  .  w  : 

Poudre  diarrhodon ,  depuis)  £x.:graiâs 
jufiqufà.  yîngfc.  ^  ^  -  ■) 

Qpiat  de' Salomon^ ^  depuis  un  fou- 
pule  jufqu’à  unè  drachme.  =  - 

Trochifqiies.  de  cachou  avec  la  can¬ 
nelle^  trois quatre;  ^  _ 

Sirops  de  ftæchas  ,  d’œillets /depuis 
une  drachme  jufqu’à  quatre. 

Éxtrait  de'ge’nievre ,  à  la  dofe  d’une 
drachmë.  7'  3;  7  Z  .Z.  .■  Z' 

Ecorces  de:^çitron  confites  ,  à  la  dofe 
de  rpiatre  dfaéhtrieï.  -  :  : 

Poudre -:de  yiperes/  depuis  douze 
grains  jufqu’â  trente. 

/Sel  vedatil  de  viperes,' de  côrne.de 
eerfÿ  depuis  fix  grains qufqu’a  vingt^r; 

•  :::Bézoatt  Oriental ,  depuis  diK  grains 
jufqu’à  vingt. 

.  Fleurs  de  fel  ammoniac,  depuis  fix 
grain%  jufqu’à  douze.;  ,  1 

.  i  .Oampbre/  depuis  cinq  grains  jufqu’à 
quinze,  .s. jfi  S  •;  ’ 

Safran ,  depuis  trois  grains'  jufqu’à 
huit. 
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Fleurs  de  foufré,  depuis  dix^ains 
jufau’à  une  drachme. 

Fleurs  de  benjoin,  depuis  trois  grains 
jufqu’à  trente.  ^  ‘  .  . 

Efprit  voiatil  d’urine,  à  la.  doféde 
ïfix- gouttes.  ^  ’o]  •:  .  .  î v  ' , 

Eau  de  Luce,  àla  dofe  de  dix  gouttesr.' 
rF-umigations  d’eau- de-vie  Vdê  baies 
de  genievre  ,  de  fuccin.  ' 

■  Etuves  domediques ,  étuves  d’eaux 
thermales  ,  marc  de  raifins  y  feuilles  de 
6ois: d’aune. ^  ■ 


^CLASSE  VIL- 

MALADIES  PWLOGISTIQUES^ 
'  ‘  M'orhi  phlogL^icl:^^^  : 

Xj  es  maladies  fontuïnfî  riodimées 
mot  parce 

qu’elles  fonîiajccompagnaés  d’une:  dia- 
leur  inflammatoire  ,  excitée  ou  par  uhé 
caufe  externe ,  telle  que  lînfolatidn , 
le  feu';  ou  par  une  caufe  interne  ^  teHe 
queie^  développement^&  le  frottement 
des  particules  ignées  &  âcres.. 
la  théorie; des  phlegmàfiesi  ç  n-  ;;’:c 
Ceux  qui  travaillent  vis  -  à  -  yis-desi 


Maladies  phlogiftiques,  10.7 
fournaifes  ardentes  ,  ou  qui  feüerit 
long-temps  expofés  à  l’ardeur  du  ,fo- 
leil,  font  fujets  à. la  manie,  à  l’oph¬ 
talmie,  à  la  fie vre  ardente,  &c.  Et  fî 
dans  ces  çirconftances  ils  boivent  imr 
prudemment  de  l’eau  froide ,  oü  qu’ils 
s’expofent  à  un  air  froid  ,  ilSi'cAntraCî» 
ten-t  des  pîeuré|ies  ,  'des  péripheumo- 
nies  ,  des  rhumâîifmes ,  &  d’aiutres  ma¬ 
ladies  iaflammatoires  ;  les  Américains 
qui  ço;mmettent  la  même  imprudencé  , 
font  fujets  au  tic  &  au  tétanos,  .  ja 
ï  La^plûpart  des  maladies  inflammatoi'-s 
res  dépendent  des  eaufes  internes:,  tel¬ 
les  que  la  pléthore  j  la  fupprefiioh  des 
réglés  ,  jes  paffions.  de  l’amé  ,  les  obf- 
truffions  des  vifeeres  ;  de  là,  ces  mou^ 
vemens^  violens  de  fievre  ,  que  la  na-* 
ture excite,  pour  réfoudre  les'obümc- 
fions  j  pour-  donner  ilïue  ap  ftng  ,  6^c. 
moqyeméns  d’oii  dépendent  la- chaleur 
.&les  engorgemens  inflammatoires.  Les- 
maladies  phîogiftiques  font  le  plus.fom 
vent  accompagnées  de  faburres  putri-: 
des  dans  les  premières  voies ,  furrtont 
dans:  ce  pays  ,  où  il  ëft  très-rare  que 
ees  maladies  foient  pures  &  exemptés 
de- putridité.;  on  lés  obferve  cependant, 
tdles  aflez  fouvent  chez  les  payfans-,, 
É-  V} 
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'Chez  les  montagnards ,  qui  mènent 
une  vie  dure  &  exercée  par  de  péni¬ 
bles  travaux  ,  ne  fe  nourrifîant  que  de 
végétaux ,  étant  accoutumés  à  toutes 
les  viciffitudes  de  l’air,  &  doués  d’un 
fang  chaud  &  d’un  tiffu  fibreux  fort  6c 
vigoureux. 

La  chaleur  ardente ,  la  douleur  ;  la 
viteffe ,  la  tenfion ,  la  fréquence  du 
pouls;  la  foif,  la féchereffe  ,  l’infom- 
lîie,  font  les  lignes  auxquels  on  con- 
noît  les  maladies  phlogiftiques  ;  ^  lorf- 
què  l’inflammation  a  fon  fiege  dans  une 
partie  extérieure,  on  obferve  dans  cette 
partie  une  tumeur  ,  accompagnée  de 
rougeur ,  de  tenfion  ,  &  quelquefois 
de  pulfatidn.  Ces  maladies  font  le  plus 
fouyent  du  nombre  des  maladies  ai» 
guës  ,1  elles  attaquent  -  prinGipâlement 
les  pay.fans^j  les  ouvriers yles  perfonnes 
robüftes-,  les  jeûnes  gens  bilieux  q'îe'S 
fangüins  ;  les  vieiliards  ,les  enfàns  y  lel 
perïdnhes  foibies ,  douées  d’un  tempé- 
ramentpituiîeux  y  fontbeaucoup  moins 
fujeitês;  o  n- doit  mettre  au  nombre  des 
matediesiphlogifiiques,  i°;les  phle^a^ 
fie's  membraneufes  pures  ,  telles  que  là 
pleùréfie  pla  phrénéfie  ,  l’infiammation 
des  boyaux  ;  les  phlegmafiespàrénrs 


Maladies  phloglfllques.  io<^ 
chymateufes  ,  comme  la  péripneumo¬ 
nie  ,  l’inflammation  dés  reins ,  du  foie  j 
&c.  3^.  les  fievfes  ardentes ,  telles  que 
lafynoque'  ardente,  la  tritéophye  arden¬ 
te,  &c.  4°.  enfin  le  rhumatifme  inflam¬ 
matoire  ,  la  dyflentefie,  &c. 

La  cure  exige ,  pour  calmer  l’effer- 
vefcence  &  l’impétuofité  du  fang  ,  des 
faignées  copieufes  &  réitérées  ,  une 
diete  liquide,  une  boiflbn  délayante  , 
rafraîcbiflante  nitrée  ,  légèrement  aci¬ 
de,  des  émülfîofis ,  une  limonade  vé¬ 
gétale  ou  minérale  ;  les  bains  &  les 
demi- bains  font  auffi  très-utiles ,  après 
que  les  premières  voies  oi^  '  été  éva¬ 
cuées  par  dés  cathartiques  doux  *;  fi  la 
nature  s’efforce  d’établir  quelque -éva¬ 
cuation  critique  -par-la  voie.dér^ra- 
chats,  des-uiahési -^sfueurisl/^s  jfel. 
les,  des  menftruéS ,  Sed.^iï^faut  lui 
aider  ,  en  diminuant  lés  néfifl:ances  de 
la  part  des  couloirs  ,  éritèbinférvant 
la  fievre  dans  un  jiifte  degré.  Lorfque 
l’inflammation  fe,refufe  à  la  réfolution  , 
il  faut  alors  facilite^  la  fuppuratiqn  de 
la  partie  enflâmm'éé^f  donnèir-ifféte  au 
pus,  procurer  la/déter^n’*àé  l’ulcéré 
&  la-  fôrînàriën=  ^la  éicàtrice^  ■  poei^ 
hàuve  j  aphoti  &-apkof;^^a  ^k.jQf^ 
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j.'oo6'.  Voyez  auffi  dans  notre  NofologUi. 
ce  que  nous  avons  dit  fur  la  cure  des 
maladies  inflammatoires. 

Maladies  phlogijliquei.  : 

Ephémère  ocealionnée  par  la  phlot 
gofe.  ^  ^ 

;  Suette  éphémère. 

'  Synoque  tragique. 

Synoque  ardent. 

Synoque  dyffentérique. 

-A  '  Tierce  continue  d’Amérique.. 

;;  5:ieree  continue  élode^ 

,  Tierce  continue  leipyrique.  . 

.  -Tierce  double.  - 
Fievre  éryfipélateufe.  ' 

Phfénéfie  xalenture. 

.  Pamphrénéfie  pleurétique. 

,  ;  P^phrénéfie  hépatique.. 

:  ;  Plèuréfie  dorfale.  ■ 

_  ,  Pleuféfe  hépatique. 
t  Pkrénéèe  yf^aie.  ■  L  i 

•  :  Phrénéfîe  fynoquaîe. 

Paraphrénéfie  diaphragmatique.  ^ 
-  :  Pleurélie;  vraie.  . 

.  :  Pfepréfie  du  médiaftin.,  ^  ; 

s:  ,Pieuréfie;bilieufe.  ‘  -  -  •  r  .  - 

- Inflaîpmatiqn  .^légitime  d’elîqmac.  ■. 

.  Inflammation  fpqptanée  delavelfie, 


Maladies  pMoglJllqués.  iiî 
Inflammation  fpohtanée  du  cer¬ 
veau. 

Inflammation  fpontanée  du  coéur. 
Efquinâncie ,  appellée  oreillons. 
Efquinancie  de  la  tracbée  ' artere. 
;jEfquijnan<3e  ,  ^^oM^prunelta. 
Péripneumonie  ardente,;  '  : 
-^rialnflasttnation  durméfeftteft.  I 
Inflammation  flernocoftale  de  l’ef- 
tomâc. 

Inflammation  .épidémique  du-  cer¬ 
veau.  '  t, 

*•  ;  ,  'Efqumancie  !  de  s  amygdale?.'.. 
Éfquinancie  du  pharynj^.^:; 
Efquinancie  hépatique,  ,r  '  ; 
Péripneumonie  pure. 
Péripneumonie  des  phthiflqués. 

.  :  :  à  Inflammation  éryfipélateufe  d»  foie; 
Inflammation  pleurétiquçidaifoie, 
Gonvulfion  fehriîeï  f  . 

Léthargie  çéphahtique.  ;  ;  > 

r  TEphémeré  ardente.  ‘ 

Synoque  ÇSynàcha')2xàentç.: 
Synoque  (Synoçhà)  céphalalgique; 
Synoque  (  .^eurétique, 

Sy  noqùé  .i:Sym>ïhus%  hiiieuxX 
Tierce  continue  ardente^  r 
-Ali  r  Tierce  \  '  ' 

Tierce  continue  aflode, . 
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Fievre  eryfipélateufe  occafionnée 
par  une  brûlure. 

Inflammation  mufculaire  du  foie. 
Inflammation  cyftique  du  foie. 
Vraie  inflammation  des  reins. - 
Carus  occafionné  par  un  coiip  de 
fbleiî.  . 

Laflitude  occâfionnëe  par  fla.  cha¬ 
leur. 

Ardeur  externe. 

Ophtalmie  chemofîs.  .  . 
Rhumatifme  aigu. 

Çrémafpn  produit  par  une  phlo- 

^  ■  V  .  - 

Anxiété  fébrile.  -  : 

Tranfport ,  appelle  calemufé; 
Chlorofe  d’Amérique. 

Gangrené-  oceafionnée -par  îa-'brû'i. 

^  \\ée^.  li.  ■  -  '  ■-  ; 

Ardeur  interne,  "  :  l  '  ;  J 
Ophtalnsle  humide.  :  ^  i 

Douleur  inflammatoire  des  oreilles; 
Rhumatifme  chaud.  .  - 

Cardialgie  inflammatoire, 
Tranfpprtifébtile.  ,  -  :  i  • 
Dylïentérie  ■iqoirio’ïriale.  - 1 
Chlorofe- d’Afrique.  .  ;  .i' 

Gangrené  occafionnée  par 'üne  in* 
flamnatiODé  ih 


;  Maladies  fanguînes.  irj 

C  LAS  S  E  VIH. 

MALADIES  SANGUINES, 

Morbi  fanguineL 

ÇeS  maladies  font  occafionnées  Sc 
entretenues  par  la  pléthore,  à  laquelle 
donner  lieu  l’ufage  abondant  d’alimens 
fucculens  ,  dont  la  digefâon  fe  fait 
bien  ;  la  pléthore  eÆ  àum  l’effet  de  la 
fupprelîxon  op  de  la  diminution  des 
écoulemens  auxquels  on  eff  ^fujet , 
principalement  des  flux  de  fang ,  tels 
que  les  menflrues  ,  le  flux  hémorroï¬ 
dal  ^  ôcc.  les  maladies  fanguines  diffe¬ 
rent  des  phlogiftiques  ,  en  ce  que  ceî- 
les-ci  font  accompagnées  d’une  fievre 
inflammatoire ,  au  lieu  que  la  fievre , 
qui  accompagne  quelquefois  les  mala¬ 
dies  fanguînes  caufées  par  une  pléthore 
émue,  ne  préfente  aucun  ligne  d’in¬ 
flammation. 

La  pléthore  a  lieu ,  îorfque  le  fang 
bien  conditionné  d’ailleurs,  peche  par 
une  furabondance  nuifible  à  la  fanté. 

La  ménoftafe  Çmenojîajzs  confiflq^ 
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dans  la  fuppreffion ,  le  retard  ,  o«  Ig 
diminution  des  flux  de  fang  périodi¬ 
ques  auxquels  on  eft  fujet. 

La  plupart  des  maladies  fanguines^ 
qui  -  attaquent  les  femmes  grofles  ou 
exemptes  de  groflèfle,  ont  leur  fource 
dans  la  ménoflafe ,  c’efl;  pourquoi  la 
faignée  guérit  la  plupart  des  maladies 
auxquelles  les  femmes  font  fujettés 
pendant  leur  groflefle. 

La  pléthore  eft  appellée  locale 
lorfqu’une  partie  déterminée  contient 
un  quantité  de  lang  fupérieure  à  celle 
qu’exige  l’état  de  lanté. 

Les  vailTeaux  de  la  pie-mere  Sc  du 
cerveau  paroiffent  prefque  toujours^ 
après  la  mort ,  plus  remplis  de  fang 
que  ceux  des  autres  parties  du  eorpSy 
parce  que  la  peau ,  refferrée  par  là 
preflion  de  l’atmofphere  ,  ehafle  le 
fang  de  la  circonférence  au  centre  ;  & 
comme  le  cerveau  fe  trouve  ,  par  le 
moyen  du  crâne,,  à- l’abri  de  cette 
preflion  ,  le  fang  s’y  porte  &  s’y  ac¬ 
cumule  plus  facilement  que  dans  toute- 
autre  partie» 


Maladies  Janguînes,  i  i  j 

Cure  des  Maladies  pléthoriques  con^dé- 
rées  comme  telles. 

1°.  On  s’abftiendra  des  alimens  fuc- 
culens  &  fort  nourriffans ,  tels  que 
les  viandes ,  le  pain ,  les  foupes  ;  on 
-leur  fubftituera  des  crèmes  farineiifes, 
des  bouillons  fort  légers  pris  en  petite 
quantité  ;  Teau  pure  fufStdans  le  com¬ 
mencement  des  maladies  aiguës  ^  & 
Fon  voit  tous  les  jours  des  bleffés  & 
des  fiévreux  guérir,  plus  promptement 
en  ne  prenant  que  de  la  tifane  pen¬ 
dant  quelques  jours  pour  toute  nour¬ 
riture.  , 

Z°.  On  diminuera  la  quantité  du 
■fang  par  des  faignées  réitérées  faites 
à  la  veine  la  plus  commode  ,  il  n’y 
a  guère  d’autre  motif  qui  puiflè  dé¬ 
terminer  le  choix  d’une  veine,  à  moins 
qu’on  ne  veuille  fe  conformer  aux 
préjugés  des  afiiftans  ou  des  vieux  Mé¬ 
decins. 

Lorfque  la  pléthore  n’efi:  que  loca¬ 
le  ,  &  que  l’état  du  pouls  ne  permet 
pas  la  faignée  ,  il  faut  appliquer  au 
Yoifinage  de  la  partie  pléthorique ,  des 
fangfues  dont  on  coupe  la  queue  pour 
qu’elles  fucent  une  plus  grande  quàn- 
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tité  de  fang  ;  lorfqu’eiles  en  font  bien 
gorgées ,  on  leur  fait  quitter  là  peàù', 
en  jetant  fur  leur  corps  du  fel  ou  de 
•la  cendre. 

3®.  Les  émétiques  &  les  catharti¬ 
ques  ,  en  évacuant  les  premières  voies, 
.diminuent  auffi  la  q,uantité--du  fang, 
parce  qu’ils  attirent  vers  le  couloir,  des  ! 
intedins  une  partie  des  humeurs  dont 
“le  fang  fe  décharge  par  cette  voie^: 

Lorlque  la  pléthore  a  fa  fource  dans^ 
la  fuppreffion  de  quelqu’écoulement 
-habituel  ,  fur- tout  d’un  dux  de  feng, 
la  principale  indication  à  remplir  éft 
de  rappeller  cet  écoulement;  lafai- 
gnée  feule  produit  quelquefoisj  cet 
effet  chez  tes  perfonnes  pléthoriques;; 
les  bains  de  pieds  chauds,  les  bouillons 
déiayans  &  apéritifs ,  la  promenade; 
les  emménagogues  fous  forme  de  ti- 
fane  ou  de  bouillons  produifent  aulE  le 
-même  effet  ;  on  doit  prefcrire  poitr  le 
même  but  les  m.artiaux  &  les  réfineux 
aux  fujets  phiegmatiques.  Pour  ràppel- 
ler  l’écoulement  hémorroïdal ,  on  ap» 
plique  fur  les  hémorroïdes  des  fomen¬ 
tations  émollientes;  on  les  irrite; en- 
fuite  par  l’ufage  interne  des  remedés 
aloétiques  ,  lorfqu’elles  paroiffent 


Maladies  Jàfîgumes,  iij 
fort  gonflées  ,  on  les  ouvre  avec  une 
lancette,  ou  bien  on  y  applique  des 
fangfues.  Boerhaav.  Aphorifm.  /c6'. 

Maladies  fanguines  occajîonnées  par  une 
pléthore  univerfelle  ou  locale  ,  vraie  ou 
apparente. 

Ephémère  pléthorique. 

Synoque  (j3'«oi:Æà5):fanguin. 
'Tremblement  pléthorique. 
Eccîampfle  des  femmes  en  couche. 
Daafe  de  S.  Guy  pléthorique* 
Toux  hémophthyfîque. 

Afthme  pléthorique.  -  \ 

Orthopnée  cardiaque. 
ObfcurGifl'êment  de  la  vue* 
Anorexie  pléthorique. 

Epilepfie  pléthorique.  ' 

Toux  des  femmes  greffes. 
Dyfpnée  pléthorique. 

Orthopnée  péripneUmonique. 
Douleur' pléthori<^ue  de  poitrine. 
Goutte  fereine  pléthorique. 
Epuiiement  fébrile. 

Catalepfie  cauféè  par  la-  ménpfliafe. 

'  Carus  fébrile. 

Rhumatifme  aigu. 

Rhumatiftné  chaud.  . 

-  -Paraplégie  iânguine,  i 
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Syncope  pléthorique. 

Carus  fpontané. 

Apoplexie  fanguine, 

Rhumatifme  ordinaire. 

Céphalalgie  pléthorique. 
Céphalalgie  menftruelle. 
Céphalalgie  pulfatile. 

Migraine  hémorroïdale. 
Ophthalmie  de  la  choroïde. 

Tous  les  anévrifmes  du  cœur. 
Colique  pléthorique;. 

Néphralgie  hémorroïdale. 
Douleurs  phlegmoneufes  des  ma* 
melles. 

Sciatique  rhumatifoiale. 

Douljeur  Inflammatoire  du  fonde¬ 
ment. 

Berlue  myode.  ; 

Tintouin  pléthoriqvie. 

Synoque  (jynocha  )  pléthorique. 
Tierce  pleurétique. 

Eçclampfie.  plétWique. 

Naufée  des  femmes  groffes.  ' 
Vomiflfemeot  hémorroïdal.,  ! 
Dyfurie  hémorroïdale. 
Ecoulement  des  eaux  des^  femmes 
greffes. 

Hydropifie  afeite  chaude. 
Hydropifie  fanguine  de  ia  matrice. 


Maladies  fanguîms. 
Céphalalgie  hémorroïdale. 
Céphalalgie  fébrile.. 

Céphalalgie  des  femmes  groïFes. 
Ophtalmie  chtmofis. 

Douleur  des  dents  des  femmes 
groffes. 

Coliques  des  femmes  grofles. 
Colique  phlogiftique. 

Néphralgie  rhumatifmale. 

Sciatique  fanguine. 

Douleur  du  fondement  çaufé  par 
des  hémorroïdes. 

Vertige  pléthorique.; 

Bévue  fébrile. 

Tintouin  céphalalgique. 

Tintouin  appelle  bombus. 

Délire  des  femmes  à  la  fuite  des 
couches. , 

Hémorragie  pléthorique. 
Hémoptyfie  accidentelle. 
Hémoptyfie  habituelle. 
Hémoptyfie  d’^Te/w'igia^, 
Hémoptyfie  menftfuelle. 
Vomifiement  de  Çang  menfiruel. 
Hémoptyfie  périodique. 
Vomifiement  pléthorique  de  fang. 
Maladie  noire  occafîonnée  par  la 
rupture  d’un  vaifieaü  languin. 
Vomiflément  des  femmes  grofles. 
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Ifchurie  lunatique.  1 

Jaimiffe  fébrile.  .  1 

lâere  rouge  pléthorique.  •  .  ! 

Piffeiuent  violent  de  fang. 
Piffernent  de  fang  hémorroïdal, 
Ménorrhagie  immodérée. 
Ménorrhagie  par  diftillation. 
Vuidanges.  i 

Flux  hépatique  méfentérique. 

Flux  hémorroïdal  modéré. 
Dyffènterie  bénignei 
Dyflenterie  des  fempies  groffes. 
Hypocondrerie  fanguine. 

Oubli  pléthorique.  ' 

Hémorragie  critique* 

Sueur  de  fang. 

Dyfurie  des  nouvelles  mariées. 
Phlegmafie  occafionnée  par  la  mé- 
noftafe. 

Hydropîfie  afcite  fanguine. 
Ifchurie  néphrétique. 

JaunilTe  pléthorique, 

Jauniffe  qui  furvienf  dans  une  fiè¬ 
vre  maligne. 

Piffement  fpontâné  de  fang. 
Piffement  de  fang  gouttes  à  gouttes. 
Ménorrhagie  difficile. 

Ménorrhagie  des  femmes  greffes. 
Ménorrhagie  erronée. 

Flux 


Maladies  hîlîmfis.i:  ixt 

FIùx  hépatique;  de  fang  pur, 

Flux  hémorroïdal  o'ceafionné  par 
un  polype. 

Flux  hémorroïdal  immodéré,. 
Dyffenterie  menftruelle. 
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U^LA  D  ItS  B  I  L  lEUSES^ 


Mofbi  biliojî-f  ' 

G  ES  maladies  . font  occaüonnées  par 
fefurahondanue'&  racrimonie  extraor^ 
-dyiéi|jK  dè  la  hile;;  elles,  attaquent  le 
plujstbuïleait  Jes  perfonnes  douéesidhia 
ïem^ràmeiit,  ;  bilieux  ,  dont  voici  lés 
£gnes  juquijrèrvenî  aiilS  â- faire  con-f 
n.oEtre.  ces  :maîadies. 

•  :.Sigmsidù.tdmpéramenthiüeiix,S.éc\iZ^ 
refe.3C;:éhaleuc  du  .corps  ;  efprit  Lgai  j 
^if  ^eutrepî eusôiÊi  poiité  'â;  da  colere 
'§£'îw3e:jqhesrelles  ;  ;-yieî>aélive,  &;  Idso-* 
ïleufé  f^poulà'fort::^  vite  ;  vifage  rom 
ge.ivpeau  fecÉé  ôc'maigre.;  fàng.iüide 
&  âcre  ;;battemens  vigoureux  du  cœur 
&_>des  arîere&  ÿ.leSiperfonnes  biiieu- 
fes  ^ïorfiqu^ellesfdht'  malades  ^.s’éehauô 
fenti^aqüeméut;,  :ronî.l)ièaucqu|)  .^té^ 
Tome  X.  F. 
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rées  &  rendent  beaucoup  de  bile  par 
haut  ou^  par  bas  ;  elles  font  fujettes 
aux  fievres  ardentes  &  au^:  maladies 
inflammatoires  ;  l’ufage  des  acides  Ô£ 
des  boiffons  froides  les  foulage  ;  tout 
ce  qui  eft  au  contraire  chaud,  âcre, 
fec,  leur  eft  nuifible.' 

La  fécherelfe  &  l’acrimonie  alca- 
lefcente  dçs  humeurs  indiquent,  dans 
les  maladies  bilieufes  ,  l’ufage  dës'afi- 
jnens  &  des  médicamens  délayans  & 
rafraîchiflTans  ;  tels  font  les  acides  foit 
végétaux  ,  foit  fofliies  ,  délayés  dans 
beaucoup  d’eau  ;  tels  font  les  herbages 
tendres  ,  les  fruits  aqueux  &  légère^  - 
ment  acides  tels  font  4ek  cathartiques; 
délayans  ,  comme  les  eaux  minérales 
aciduies ,  les  tamarins ,  les  pruneaux, 
la  cafte.  On  emploie  aufli  avec  fuccès 
les  rémedes  apéritifs  vulgairement  ap- 
peEés  -  hépatiques^  tels  que  la  cMco-’ 
rée  ,  le  piffenlit le  houblon  ,  da 
meterre. ,  Faigremoine  ,  la: rhubarbe,' 
ou  "même  des  apéritifs  plus 
le  foie,  eft  attaqué  d’obftruâtion  froide* 
•Tous  ces  remedes  font  propres ’à  ex¬ 
citer  la  fecrétion  de  la  bile  ,"à  purger 
las  inteftins  ;&  à  délayer  Ja  mafte  du 
fang,  lotrJiauniJfe.^Q^* 


Maladies  hilieujcs.  12^ 
liaave  ,  Aphorifm.  y  6,  injiituL  thetap, 
y88: 

On  doit  rapporter  à  cette  clatTe  les 
inaladies  phlogiftiqties  qui  font  accOm>^ 
pagnées  de  fievre  ou  de  pyrexie. 

Maladies  bitiettfis» 

Anorexie  bilieufe, 

Afthénie  d’Amérique. 

Typhomanie  <agrypnocom»i  ~ 
Crémafon  bilieux. 

Colique  bilieufe  d’eftomac, 
Céphalalgie  ftomachique. 
Céphalalgie  fébrile. 

Hépatalgie  calculeufe. 
fiépatalgie  caufée  par  le  verd-def 
gris. 

Hoquet  inflammatoire. 

Hoquet  dylTentérique. 
•Hypocondrerie  bilieufe. 

Soif  fébrile. 

Paralyfie  bilieufe, 

Typhomanie  continue. 

Prurit  ibérique.  ’  - 

Crémafon  des  Suédois. 

Maladie  noire  atrabilaire. 
Vomiffement  caufé  par  un  poifonî 
Vomiflement  atrabilaire. 
Vomiflêment  marin. 

F? 
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Colera  caufé  par  un  poifon, 
Colera  accoriipagné  de  jauniffe. 
Colera  des  Indiens. 

Diarrhée  bilieufe. 

Diarrhée  intermittente. 

Tenefme  fpontané, 

Ptyalifme  verd. 

Jauniffe  caufée  par  le  venin  de  la 
vipere. 

Jauniffe  hépatique. 

Dyffenterie  des  camps. 
Dyffenterie  intermittente. 
Vomiffement  bilieux. 

Colique  bilieufe. 

Céphalalgie  traumatique. 
Cardialgie  caufée  par  la  faburre. 
Hépatalgie  de  Petit, 

Hoquet  critique. 

Hoquet  éruptif. 

Vertige  ftomachique. 

Tranfport  fébrile.  , 

Soif  caufée  par  des  évacuations 
exceffiyes. 

Dyffenterie  épidémique.  i 
Dyffentérie  équinoxiale. 
Vomiffement  occafionné  par.  un 
coup  reçu,  à  la  tête. 
Vomiffement  iliaque^: 

Colera  fpontané. 


Maladies  de  fahurre,  lîç 
Colera  dyffenténqtie. 

Colera  intermittent. 

Naufée  bllieufe. 

Diarrhée  avec  tranchées. 

Diarrhée  caufée  par  une  fuperpur- 
gation. 

Expeftoration  biiieufe. 
jaunifle  fébrile. 

JaunifFe  intermittente. 

Jauniffe  caufée  par  des  obftfiiérions,’ 


CLASSE  X 

MALADIES  D  E  S  A  BU  R  R 

Morbi  fabiirrales. 

On  donne  le  nom  de  faburre  aux 
fucs  viciés  des  premières  voies ,  lorf- 
qu’ils  font  les  reftes  d’une  mauvaife 
digeftion  ;  on  dit  que  la  faburre  eft 
•crae  ,  lorfque  les  alimens  à  peine  di¬ 
gérés  confervent  leurs  qualités  natu¬ 
relles  ;  elle  eft  acide ,  lorfque  les  ali¬ 
mens  ,  fur  -  tout  les  végétaux  ,  ont 
contracté ,  par  leur  féjour  dans  l’efto- 
■mac  &  par  le  vice  de  la  falive,  un 
commencement  de  fermentation  j  de 
F  iij 
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là  les  vents,  les  rapports  ,les  morfures 
de  l’eftomac ,  la  coagulation  du  lait  • 
la  faburre  eft  nidoreufe^  lorfque  les  fucs 
viciés  qui  la  conftituent  font  le  pro¬ 
duit  des  viandes  mal  digérées  &  en 
quelque  forte  putréfiées  ;  de  là  la  puan¬ 
teur  de  la  bouche ,  les  naufées ,  l’âver- 
fion  pour  les  bouillons ,  la  foif  des  boif- 
fons  acides ,,  des  diarrhées  fétides ,  bi- 
üeufes,  &:c.  Enfin  on  diftingue  la  faburre 
qui  accompagne  différentes  maladies,/ 
en  primitive,  qui  provient  delà  qua¬ 
lité  ou  de  la  trop  grande  quantité  des 
aîimens  pris^  avant  la  maladie  ;  &  en 
fecondairc ,  à  laquelle  donne  naiffaiice 
h  mauvaife  digeftion  des  aiiniens ,  oc- 
cafionnée  par  la  maladie  elle-même^. 

La  faburre ,  fbit  primitive  ,  foit  fe- 
condaire ,  èft  fi  commune  dans  les  ma¬ 
ladies  , que  plufieurs  Médecins  appelles 
par  Harvk ,  jle,rcor aires  (  ftercorarii  ) ,  la 
regardent  comme  le  principe  de  préf- 
que  toutes  les  maladies  ;  il  eft  vrai 
qu’il  efi:  très^peu  de  maladies  ,  foit  ai¬ 
guës  ,  foit  chroniques  ,  qui  n’exigent 
dans  leur  commencement  ou  pendant 
leur  cours  ,  l’ufage  des  cathartiques 
pour  rétablir  les  digeftions  ,  pour  ré- 
foudre  les  obftruéfions  des  vifeeres^ 
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pouf  expulfer  la  faburre  des  premières 
voies  ,  ou  la  cacochylie  du.  fang;  il 
faut  cependant  s’abflenir  des  irritans  ^ 
lorfque  l’eftomac  ou  les  inteftins  fe 
trouvent  affedés  de  phîogofe ,  de  ten- 
lion ,  de  fenfibiiité  exceffive ,  de  féche* 
reffe ,  &  toutes  les  fois  qu’il  y  a  conf- 
tipation;  il  faut  dans  ce  cas  avant  de 
purger,  faire  précéder Tufage  des  apo- 
zèmes,  des  bouillons  bumedans,  des 
lavemens  émolliens ,  de  l’eau  de  pou¬ 
let,  de  la  faignée ,  ou  n’employer  que 
des  purgatifs  très -doux,  qui  foient 
pulpeux ,  aqueux^  gommeux ,  &  s’^b& 
tenir  fur- tout  des  réfîneiix.  . 

On  doit  ufer  des  mêmes  précautions 
à  l’égard  des  émétiques ,  lorfqu’iîs  font 
indiqués  par  la .  pefanteur  d’efiomac  , 
par  les  cardialgies  ,,les  naufées ,  l’amer¬ 
tume  de  bouche ,  la  céphalalgie  ,  le 
vertige;  on  doities  délayer  dans  une 
grande  quantité  d’eau  qu’on  partage 
en  plufieurs  dbfes  ;  on  délaye  ,  .  par 
exemple ,  une  once  de  vin  émétique 
dans  douze  ou  quinze  onces  d’eau  , 
qu’on  divife  en  deux  dofes  ;  le  malade 
en  prend  la  moitié  tiede  de  quart 
d’heure  en  quart  d’heure ,  il  en  réfulte 
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un  vomiffement  facile  &  affez  abon¬ 
dant  ;  on  peut  de  même  faire  fondre 
quatre  ou  cinq  grains  de  tartre  fllbié 
dans  douze  onces  d’eau  qu’on  partagé 
en  trois  dofes  à  prendre  à  de  pareils  In¬ 
tervalles;  l’ipécacuanha  en  poudre  de¬ 
puis  quinze  grains  iufqu’à  vingt-<cinq  j 
excite  pour  l’ordinaire  aux  adultes  un 
vomiffement  fuffifant;  i’oxymel  fcilli- 
tique  à  la  dofe  d’une- once  produit  lé 
même  effet  dans  plufieurs  circoifflari- 
ces  :  on  doit  faciliter  le  vomiffement 
par  une  boiffon  abondante  d’eau  tiède». 
Bo&fhaavè^  aphor.  thcrapeut,  i2QZ 
ad  fzzo. 

Maladies  de  fahurre^'  ' 

Epbénjere  avec  naufée. 

Tierce  émétique.  '  ' 

Ecélampfie  caufée  par  la  faburre. 
Cocbemar  caufé  par  la  faburre. 
Toux  ffomacaie.  : 

Dyfpnée  oecafionnée  parfeffcimâc. 
Dégoût  caufé  par  la  faburre.  ' 
Défaillance  caufée  par  la  faburreP 
Quotidienne  continue  avec  hoque’iÊ. 
Tremblement  caufé  par  la  faburrél 
Affediori  hyfférique  produite  par 

la  faburre» 
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Kaufée  occafîonnée  par  la  fuburre, 
Vomiffement  de  faburre.  . 

Colera  caufé  par  la  faburre. 
Diarrhée  ordinaire. 

Ptyalifme  avec  naufées. 

Ptyalifme  des  Lappons; 

Rots  nidoreux.  , 

Sueur  fébrile. 

Céphalalgie  Romacale. 

Colique  accidentelle. 

Vertige  ftomacal. 

Vomiffement  occaûonné  par  lacra* 
pule. 

Vomiffement  accompagné  de  rage. 
Diarrhée  ftercoreufe. 

Bâillement  ftomacal. 

Toux  convulffve. 

Afthme  ffomacal, 
AHorexi^gufée-'par  la  faburre. 
Syncope^macaleV 
Catarrhe  ëpidémiqué.  ,.4;, 

Cardialgie  caufée  par  la  faburre. 
Douleurs  des  reins ,  caufée  par  la 
faburre. 

Diarrhée  fébrile. 

Ptyalirme  occafionné  .par  le:  créma- 
fon. 

Rots  acides, 

F  V 
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Puanteur  de  bouche  provenant 
reftomac. 

Sueur  occafionnée  par  la  faburre.  j 
Emétiques^.  \ 

Tartre  ffibié,  depuis  un  grain-  juf- 
qu’à  cinq  ;  ou  bien  faites  fondre  deux  ^ 
quatre  grains  de  tartre  ftibié  dans, 
douze  onces  d’eau  ;  que  le  malade  en 
prenne  la  quatrième  ou  la  troifieme 
partie  de  quart  d’heure  en  quart  d’heu¬ 
re ,  jufqu’à  ce  qu’il  vomiffe. 

Vin  émétique ,  depuis  une  drachme 
jufqu’à  fix  ou  huit  ou  bien  mêlez  une 
once  &  demie  de  vin  émétique  dans 
trois  ou  quatre  verres  d’eau  ;  le  malade 
en  prendra  un  tous  les  quarts  d’heure^ 

On  né  doit  jamais  prefcrire  d’émé¬ 
tiques  ,  qu’on  n’ait  auparavant  exa¬ 
miné  h  le  bas- ventre  eft  douloureux,, 
s’il  eft  tendue  le  malade  doit,  dans  ce 
cas.  X  fahe  ufage  de  lavemens  &  d’eau 
de  poulet  ;  s’il  eft  pléthorique  ,  il  faut 
le  plus  fouvent  lui  prefcrire  une  faignée. 
avant  de  le  faire  vomir. 

Semences  contufes  de  raifort:  à  la 
dbfe  d’une  drachme  ;  en  décQ.ftion  à  Is; 
d!Pfé  dé  deux  drachmes,*. 
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Oxymel  fcilUtique  à  la  dofe  d’une 
once  &  demie. 

Eau-de-vie  d’Allemagne,  depuis  de^- 
mi-once  jufqu’à  une  once  &  demiè. 

Dans  les  maladies  chroniques  ;  firop 
émétique  de  Glauber ,  depuis  quatre 
gouttes  jufqu’à  douze  pour  les  enfans 
&  pour  les  femmes^ 

Ipécacuanha  en  poudre  ,  depuis  qua¬ 
tre  grains  jufqu’à  vingt-cinq;  lorfqu’il 
s’agit  de  reflVrrer  le  ventre ,  on  l’em¬ 
ploie  à  la  dofe  d’une  drachme  en  infii- 
fibn  dans  huit  onces  d’eau ,  qu’on  par¬ 
tage  en  deux  dpfes  ;  affocié  aux  cathar¬ 
tiques  a.  là  dofe  de  deux  ou  trois  grains , 
if  en  àîguîfe'TâSiph;;Jncbrpdfé  ,  à  la 
dofe  d’ün  grain dms  les  opiats  ,  if 
entraîne  les  inâtieres' vifqueufes  des, 
premières  voies  ,  Si  rétablit  par  fon 
ùfagé  réitéré  lé  ton  de  ces  parties,; 

Turbiîh  minéral ,  depuis  deux  grains' 
jufqü’à  quatre^,  mirant  lé  paroxifme  hy- 
drophqbique. 

Onguent  de  pain  dè  porceaux  appli¬ 
qué  fur  lé  bas- ventre  fous  forme  de  li- 
nîment. 

Les  eaux  dé  ,Vaîs  Si  d’Alais ,  prifes 
en  grandè  quantité  Si  coup  fur  coup,, 
fbnt  très- utiles  pour  exciter  le  vomiflé^- 
.  F  vj; 
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ment  dans  les  maladies  chroniques  ac¬ 
compagnées  de  feckeréiTe  on  emploie 
pour  ÎC'  même  kffet ,  les  eaüx  dé  Bala- 
ruc-daiis  ies.'maladiés'  chroniques' féfeir-î 
fes  &  accompagnées  d’atonie. 

Cathartiques  doux  pour  les  fujets  fenjibks. 

Extrait  de  caffe  ,  depuis  demi-once 
Jufqu’à  trois  Onces.  :  ' 

Pulpe  de  caffe  à  la  dofe  de:  deux 
onces.  ■  ' 

Manne  depuis  une  once  jufqu’â  trois. 
Tamarins  à  la  dofe  d’une  once  en 
décoftion  dans  un  verre  d’eau. 

'  Pruneaux  ,  au  nombre  de ‘douze ,  en 
décoftibn  dans  un.  verre  d’éau.  '  ’ 

Huile  d’amandes  dôiicés  qu’orfprend 
jdeux  ou  trois'  fois  le  jour ,  dans  les  nia- 
.adies  inflammatoires ,  depuis  une  Once 
iufqu’à  trois.  , 

Eaux  acidulés  de  Vais  ,  d’AIaîs  ^» dans 
les  maladies  exemptes  'de  fleyrek'qri 
les  boit  chaudes à  la  dofe  de  huit  li¬ 
vres  dans  refpace  dé  'deux  héur^Vk.., 
Eaux  thèrmalès  dê  'èararuc'^dâns  îés 
maladies  froides;  on  les  boit  chaudes', 
à  la  quantité  de  fix  eu  de  huit  livres 
dans  î’efpace  de  deux  heiifés.'  ,  . 

Les 'eaux  acidulé!  qu’on  preferit  en 
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été;  ^x  pe'rfonnes  douées  d’un  tempé¬ 
rament  bilieux ,  fec ,  chaud ,  doivent 
être  rendues  plus  purgatives  par  l’ad¬ 
dition  de  la  manne,  de  la  rhubarbe, 
d’un  iel  cathartique  ;  il  eft  de  même 
des  eaux  thermales  qu’on  prefcrit  en 
hiver'  aux' fuiets  dont  le  tempérament 
èfl  froid  &  pituiteux  ;  on  doit  les  aigui- 
f’er  par  l’addition  d’un  fel  cathartique^ 
du  jalap,  de  la  fcammonée ,  de  la  pou¬ 
dre  de  tribus  &c.  du  tartre  vitriolé,  de 
la  crème  de  tartre,  ' 

,On  emploie  pour  édulcorer  les  ca¬ 
thartiques  .médiocres  ,  une  infufion  de 
freurs  de  violettes  ,  ou  de  mauve  ^une 
décoôion  de  caffe  ,  de  tamarins  ,  de 
polypodé  ,  :de  cufcute  ,  ou  quelques 
verres  d’eau  acidulé  qu’on  ^rend  eh 
même' témps.  Dans  le  'commèhce- 
ment  des'  maladies  aiguës  ,  on  aiguife 
î’àûïbn  .des  purgatifs  par  l’addition 
d’un  grain  de  tartre  fribié ,  d’une  drachr- 
me-  de;vm..énié,tique-,  de.vdix  grains  de 
jâlapj  de- deux  ou  trois  grains  de  fcam- 
monée  ,  d’une  ou  deux  drachmes  de 
lel  cathartique.,  d’un  ou  deux  grains  de 
réfihe  de  jalap^  d’uhe  où  deux: drachmes 
de  -magnéfrê'  blanche ,  d’une  bu  deui 
drachmes  dé*  terre  foliée  de  tartre. 
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Sels  de  Glauber ,  d’Epfom ,  de  Seiî- 
Kts de  la  Rochelle ,  fel  polychrefte  , 
depuis  une  once  itifqu’à  une  once  ôc  j 
demie  ,  dans  une  livre  d’eau.  j 

Nous  ne  prefcrivons  prefque  jamais  i 
dans  ce  pays  les  purgatifs  fous  forme  | 
feche ,  âir-tout  dans  les  maladies  aiguës 
&  fébriles  ;  on  peut  les  employer  fous 
cette  forme  dans  les  maladies  pituiteux 
fes  &  froides., 

Feuilles  de  féne,  depuis  une  drach¬ 
me  jufqu’à  trois ,  en  infufion  dans  un 
verre  d’eauj  la  poudre  de  ces  feuilles* 
entre  dans  la  compofition  des  pilules 
cochées.  On  corrige  l’acrimonie  du; 
féné  en  le  feifant  infiifer  dans  de  la 
limonade ou  dans  une  decoâion  de 
pruneaux  ,  de*  dattes  de  fébefïes ,  de 
figues  ,  de  caffes  de  tamarins  ;  les  fol¬ 
licules  de  féné  ont,  à  la  même  dofe,. 
à  peu  près  la  même  vertu  que  les 
feuilles  leur  infufion.  eft  noirâtre 

Dans  üs  màlàdies  chroniques  ^  pour  Us- 
fujets  d’un  tempérament  froid  &:  pi^ 
miteux, 

Aloès  ,  piîulès  d’aloès  ,  depuis  UQ’ 
fcrupule  jufqu^à  une  drachme. 

Pilules  cochées,  depuisMn  demi-fcfu-^' 
pule jüfqu’àdeux. 
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Poudre  de  cornachine  ou  de  tribus  , 
depuis  un  demi-fcrupule  jufqu’à  une 
drachme. 

Tablettes,  de  ckron  ^  depuis  deux 
drachmes  jufqu’à  fix. 

Poudre  compofée  de  quarante  grains 
de  rhubarbe  &  d’autant  de  crème  de 
tartre. 

Cathartiques  aftringens  compofés 
de  rhubarbe  ,  de  rhapontic ,  de  myro- 
bolans»  ' 

Rhubarde  en  poudre,  dans  les  ma¬ 
ladies  chroniques  exemptes  de  fievre,  ' 
depuis  dix  grains  jufqu’à  deux  feruptiî- 
les  ;  en  infufion  dans  un  verre  d’eau , 
depuis  une  demi-drachme  jufqu’à  une 
drachme  &  demie  ;  on  y  ajoute  pa¬ 
reille  dofe  de  crème  de  tartre»,  .  ^ 

Hydragogues. 

Broyez  pendant  long-temps  dans  un 
mortier  un  fcrupule  de  jalap  avec  un 
peU;  de  fucre  ;  on  prend  cette  poudre 
en  buvant  par  defiiis  une  infufion  théi- 
&rme. 

Broyez;  pendant  l'ong-teraps  dans  un 
mortier,  deux  grains  de  réfîne.  de  jalap 
avec  un  petit  morceau  de  fucre  & 
trois  amandes  ÿn]outez-y  une  drachme 
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de  firop  de  capillaire.  Faites  prendre  à 
un  enfant  qui  refufe  tout  autre  purgatil'. 

Broyez  dans  un  mortier  de  marbre 
dix  ou  quinze  grains  de  fcammonée, 
avec  deux  amandes  douces  ,  ou  avec 
une  once  de  fuc  de  limons ,  en  verfant 
deffus  peu  à  peu  dix  onces  d’émulïiôn 
préparée  avec  les  amandes  &  les  femen- 
ces  froides;  partagez  en  deux  dofes. 

Broyez  ^tr-ès  -  exaôement,  dans  un 
mortier  de  marbre ,  douze  grains  de  ré¬ 
fine  de  jalap ,  trois  grains  de  fcammo- 
lîée  avec  un  morceau  de  fucre  ;  faites 
une  émulfion,  en  ajoutant  peu  à  peu 
fix  onces  d’eau.  Ce  purgatif  n’a  rien  de 
défagréable. 

’  Jetez  une  once  de  crème  de  tartre 
dans  une  livre  de  lait  bouillant  ;  coulez 
le  petit-lait.  Ce  remede  purge  agréa¬ 
blement. 

'  Sirop  de  nerprun,  depuis  une  once 
jufqu’à  deux. 

■  Ces  cathartiquès  âcres  pris  en  été 
fous  la  forme  de  bois  onde  poudre, 
excitent ,  dans  ce  pays,  aux  jeunes  gens 
d’un  tempérament  bilieux  &  fec,  des 
tranchées,  des  diarrhées,  la  dyHenterié; 
c’efl:  pourquoi  on  doit  préférer  les  ca¬ 
thartiques  doux  &  médiocres  en  décoc¬ 
tion  ou  en  infufion  afiez  copieufe. 
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ÏLéfîne  de  gayac,  depuis  une  demi- 
draciime  jufqu'à  une  drachme  ,  pour 
ies- goutteux.-  :  .  '■ 

‘  Marine  diffoute  dans  l’eau  ,  à  la  dofe 
d’une  once,  lirop  de  chicorée,  com- 
pofé  de.rhubarbe  à  la  même  dofe ,  pour 
les  enfans. 

C  L  A  S  S  E 

MALADIES  <;LAIREUSES^ 

.  Morbi  pituitofi. 

On  donne  le  nom  de  glaire  oü  de 
fitum  à  i’hiîmeur  mucîlaginéufe  &  vif- 
^ueufe ,  quiUubférite  Hnîérieur  des  nà- 
rinès  ,  de  l’œfophage,  de  reftomac, 
des  intedins  de  la  veffie  ,  des  pou¬ 
mons  ,  &:c.  &  qui  défend  ces  parties 
de  la  féchereffe  &  de  l’acrimonie  des 
-corps  étrangers  ;  lorfqùe  cettè  humeur 
muqueufe  j  infipidé  &  ténace  eft  trop 
■abondante ,  de  maniéré  que  les  papilles 
-nerveufes  des  organes  s’en  trouvent 
farcies  ;  elle  détruit  ou  affoiblit  confî- 
dérablement  l’odorat,  le  goût ,  la  faim , 
■la  foif ,  &c.  elle  excite  des:  fentimeris 
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de  pefanteur  à  l’eftomac ,  empêche  h 
digeftion ,  fait  naître  des  vomiffemens, 
des  diarrhées  pituiteufes  ,  accumulée 
dans  les  uréteres  ou  dans  la  velïïe  felle 
(Occafionne  des  piffemens  de  matières 
îhuqueufes  ;  elle  fait  naître  dans  les 
articulations,  des  tumeurs  blanches ,  & 
produit  dans  d’autres  organes  ,  diffé¬ 
rentes  incommodités. 

L’état  de  fanté  exige  que  la  faiive , 
labile,  &ies autres  fucs  digéftifs  foient 
doués  d’une  qualité  faline  &  favou- 
reufe,  qui  les  mette  en  état  de  diffou- 
dre  les  alimens  &  d’exciter  la  faim , 
ainfi  que  le  mouvement  périftaîtique  ; 
lorfque  ces  fucs  ont  perdu  cétte  qua¬ 
lité  par  la  préfence  d’unehumeiirpt- 
tuiteufe  trop  abondantè  dans  les  prer 
mieres  voies  &  dans  la  maffe  du  fang  , 
les  fonâions  qui  dépendent  de  ces  fucs 
Janguiffent,  &  donnent  lieu  à  de  mau- 
vail'es  digeftions  ;  d’ou  réfulte  un  ch;^le 
glutineux  qui  communique  fa  qualité 
au  fang  &  aux  autres  humeurs  ;  de  là 
la  crudité  des  urines ,  la  pâleur  du  vila- 
ge ,  la  lenteur  des  fondions ,  î’obflruc- 
tion  des  vifceres. 

Tous  ces  fymptomes  font  familiers 
aux  perfonnes  qui  fe  hourriffent  d’^ 
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limens  végétaux  ,  acides ,  terreux ,  on 
des  farineux  qui  n’ont  pas  affez  fermen¬ 
té  ,  de  même  qu’aux  perfonnes^  qui  fe 
nourriffent  des  parties  gé^latineufes  , 
graffes ,  muqueufes  des  animaux  j  lors 
for- tout  qu’à  j’ufage  de  ces  fortes  d’a- 
Emens  elles  joignent  une  vie  féden- 
taire  ,  un  tempérament  foible,  un  âge 
fort  avancé,  un  tiffu  de  vaiffeaux  lâches 
&  peu  éiaftiques,  &  enfin  une.  bile,, 
une  falive  naturellement  vilqueufes 
peu  propres  à  diffoudre  les  alimens.. 

Maladies  produites  par  la  pituite:  trop^ 
abondante  dans  la  majfe  du  fang^ 

Chlorofe  pituiteufe. 

Danfe  de  S.  Guy  pituiteufe. 

Catarrhe  froid. 

Anafarque  d’Amérique.. 

Goutte  chlorotique. 

Paraplexie  rhumatifmale. 

Hypocondrerie  pituiteufe. 

Maladies  occafionnkes  par  la  pituite  dan^; 
Porigine  des  nerfs  ^  ou  dans  les  orgues 
des  fins. 

Goutte  fereine  comateufe. 

Apoplexie  pituiteufe. 

Morfondure. 
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Rhume  du  cerveau. 

Goût  dépravé. 

Anorexie  pituiteufe. 

Chaffie. 

Ptyalifme  des  femmes  groiies. 

Maladks  occafionnks  par  la  pituite  des 
poumons ,  du  gojier^ 

Toux  gutturale. 

Dyfpnée  pituiteufe.  '  -  • 

Dyfpnée  hydatideufe 
Râlement  des  afthmatiques.  f 
Afthme  humide. 

Crachement  des  aûhmaîiques. 

Maladies  caufées  par  la  pituite  des  pre^. 
miercs  voies, 

Vomiffement  pituiteux.  ' 

Paffion  -céliaque  muqueufe. 

Colique  pituiteufe. 

FoiblefTe  d’eflomac. 

Diarrhée  pituiteufe. 

Maladies  caufées  par  la  pituite  de  diffé^ 
rens  organes. 

Ifchurie  phîegmatique. 

Fleurs  blanches  de  naboth. 
Piffement  de  matières  vifqueiifes, 
Ifchurie  thromboïde. 
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Piffement  de  matières  muqueufes. 
Tumeur  blanche. 

Cure  des  maladies  glaireufes, 

1®.  Pour  prévenir  la  formation  de 
nouvelles  glaires  ,,  le  malade  fera  ufage 
de  boiffons  &  d’alimens  bien  fermentés, 
faiés ,  aromatifés ,  agréables  au  goût  ;  il 
fe. nourrira  de  chairs  d’animaux,  d’oi- 
feaux ,  de  poiflons  ,  &c,  difpofës  à 
i’alcalefcence  ;  2P.  on  lui  preferira 
beaucoup  d’exercice  de  corps  &  d’ef- 
prit  ;  c’eft  le  moyen  de  ranimer  la 
chaleur  du  corps ,  de  réfoudre  les  mu- 
cofités ,  de  développer  les  parties  fali- 
nes  du  fan  g  &  des  humeurs ,  d’atténuer 
&  de  diffoudre  tout  ce,  qui  eft  épais  Sc 
vifqueux,^  enfin  de  rendre  aux  vaif- 
féaux  &  aux  yifeeres ,  le  ton  &  l’éîafti- 
'cité- qu’exige  l’état  de  fanté  ;  des  fric¬ 
tions  ,  la  promenade  l’exercice  du 
cheval  reinpliffent  très-iDferi  cette  indi¬ 
cation. 

Quant  aux  médicamens,  lesplus  iitilés 
dans  ces  maladies,  font  lesfiomachi- 
ques  &  tous  ceux  qui ,  par  leurs  parties, 
aromatiques,  raniment  la  chaleur  &:  le 
mouvement  des.  fluides  trop  vAqueux-i 
tels  font  principalement,  les  remedes 
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martiaux,  la  rhubarbe  ,  les  fels  alcàKs 
fixes  Sc  volatils,  les  remedes  faponacés, 
les  amers  comme  i’aulnée ,  l’aloès ,  les 
baumes ,  les  réfines  ;  2^.  les  médica- 
mens  évacuans ,  tels  que  les  béchiques 
incififs  qui  diflipent  les  mucofités  du 
poumon  ;  les  diurétiques  chauds ,  qui 
entraînent  celles  des  urines  ;  les  ca¬ 
thartiques  falins ,  qui  enlevent  celles 
des  inteftins  ;  on  doit  joindre  à  Tufage 
de  ces  remedes ,  celui  des  délayans 
chauds  propres  à  donner  aux  humeurs 
gîaireufes  ,  &  vifqueufes  la  fluidité 
qu’exige  l’état  de  fanté.  ^ 

CLASSE  XIL 

MALADIES  CATARRHALES, 

Morbi  catarrhales» 

Les  maladies  catarrhales  different  des 
pituiteufes  ,  i?.  en  ce  qu’elles  font 
l’effet  d’une  tranfpiration  arrêtée  jpar 
un  froid  fubit ,  dans  le  temps  que  le 
corps  fe  trouve  échauffé  par  quelque 
caufe  que  ce  foit  ;  2^.  en  ce  que  ce 
froid  en  épaifliffant  la  lymphe  ,  fait 
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îi^tre  en  même  temps  dans  les  vaif- 
feaux  engorgés,  une  légère  phîogofe 
qui  donne  lieu  à  ja  douleur ,  à  une 
enflure  médiocre'',  à  une  petite  fievre  ; 
3?.  en  ce  que  l’intenfité  des  douleurs 
augmente  par  l’acrimonie  de  la  matière 
de  la  fueur  ou  de  la  tranfpiration  ar¬ 
rêtée  :  il  fuit  de  là  que  les  maladies 
catarrhales,  Iprfqu’elleS  font  récentes, 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  phlo- 
giftiques  dont  la  chaleur  efl:  modérée; 
lors  au  contraire  qu’elles  font  invété-, 
rées,  elles  deviennent, pour  ainfi  dire, 
pituiteufes.  • 

.  Ci&ré.  les  maladies  catarrhales  récen¬ 
tes  exigent  -  la  fâignee  ,  une  diete  lé- 
gerë-^  i’ttfagè  des  délaÿans  chauds ,  de» 
diaphof4tiques ,  &c.  on  preferit ,  dans 
celles  qui  font  invétérées ,  lès  fudori- 
fiques ,  les  fumigations  j  lès  . douches 
faites  at^ec  les  -eàux  ïhefmaleÿv  lés  fric¬ 
tions,  l’applicationP  de  ftàttèlîés  chau¬ 
des  &  lèche!.*  s. 

Maladies- ,  catarrhaUsf  \  :  : 

Ephémère  càuféé  par  îe'fr'ôîd. 

Synoque-  {^  jyhôcktts  )  «d’hiver,  ; 

Quotidienne- tatarïhàlè.^  - 

Quotidienne  continue  catarrhale, 

pns.'-i 
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Aflhme  catarrhal.  ,  , 

Angine  catarrhale. 

Rhume  ordinairi^  : 

Aphonie  caufée  pr  l’enrouement. 
^  Affoupiffement  caro tique  caufé  par 
le  froid.  ; 

Péripneumonie  catorhale.  :  ; 
Strabifme  catarrhal.'  • 

Frilfqn.  ,  catarrhal.  '  :  ; 

Eternument  catarrhal.  ' 

■Colique  caufée  par  le  froid* 

,  Bévue,  catarrhale.  ' . 

Hémopîyfie  catarrhale..  :  j 
Diabetès  dés  Ànglois.  .  - 
Synoque 

,i  Quotidienne  continue  îatique* 

,,,  ;,Qu:otidienne  continué  angidfv 
J,  - ,  Pieuréfie  catarrh^e.  f  ; 

,  ;  Çantraéure  catarrhale. 

.  ,  Fn&noau{e.gar,k/ÉQ^4«;i  ; 

jfcÿj^4^^rhal6.ohK3iio 
Orthopnée  pfeudo  -.penQrh 
nique. 

Caîarrhë  é^idëmiqük  ’ 

Stupeur  cau^eÀpar  ie.  iroid.'  - 
C4Bhalal,gieyj^tarrhalë.-j.oon7 
Mi  grain  e,  rave-c-r^i^é-  dé:  icer». 

'  3nn>'UiO:'^  ^ 
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Perte  d’odorat  catarrhale. 

Vice  catarrhal  de  ia  voix. 
Coqueluche. 

Catarrhe  des  chiens.  , 

Froid  extérieur. 

Céphalalgie occafionnée  par  le  vent 
.  du  midi. 

Douleur  catarrhale,  d’oreille. 
Rachialgie  caulee  par  l’arrêt  de  la 
tranfpiration. 

,  ,  Hypocondrerie  froide. 

Ptyalifme  catarrhal. 

Anafarque  caufée  par  l’arrêt  de  la 
tranfpiration. 

C  L  A  S  S  E  XI IL 
MALADIES  LAITEUSES^ 
Morbi  laüei. 

Le  chyle  furabondant  dans  les  fem- 
?nes  accouchées  &  dans  les  nourrices, 
•fe  fépare  du  fang  ,  partie  dans  les  ma¬ 
melles, où  il  fe  change  en  lait  mammaire, 
partie  dans  le  couloir  de  la  matrice,  où 
iî fournit  le  lait  utérin,  lequel  fort  en 
partie  avec  les  lochies  après  l’accou- 
Tome  X.  G 
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chement.  Si  au  lieu  de  s’évacuer  au 
dehors  ,  le  lait  foit  mammaire  foit  uté¬ 
rin  ,  reflue  dans  la  mafle  du  fang ,  il  en 
réfuîte  différentes  maladies  connues 
fous  le  nom  de  maladUs  laitcuf&s. 

Naturellement  fufceptiblé  de  fer¬ 
mentation  acide  &  de  coagulation  ,  le 
lait  arrêté  dans  les  mamelles  ,  fait  naître  . 
des  tumeurs  inégales ,  douloureufes , 
inflammatoires  ,  d’oii  réfultent  des  ab¬ 
cès  fquirreux  ,  des  carcinomes ,  &ç, 
fixé  dans  les  glandes  des  aiffelles ,  dans 
celles  des  aines,  dans  le  tiffu  cellulaifé, 
il  produit  des  œdemes  ,  des  phlégma- 
fies ,  des  obftruftions ,  &c.  ,fon  acidité 
fait  naître  des  douleurs  dans  différentes 
parties  ,  des  exanthèmes  fur  la  peau,  & 
line  odeur  acide  très-défagréable. 

Le  lait  aigri,  corrompu,  coagulé 
dans  les  enfans  àla  mamelle ,  occafiom 
ne  des  vomiffemens  ,  des  cardialgies , 
des  diarrhées ,  &:  d’autres  genres  de 
maladies ,  tels  que  les  fuivans. 

Vomiffement  laiteux.  ^  ' 

Diarrhée  des  enfans  à  la  mamelle. 
Colique  lalteufe. 

Colique  chyleufe,  - 

Miliaire  laiteufe. 

Aphtes  laiteux,  ^ 
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-Matadies  prdduità  par  La  fupprejjîoh  du 
‘  idit  dans  les  femmes  accokickées  &  dans 
:Us  nourrices, 

Ephéniefe  laiteüfe.  _  . 

Miliaire  des  femmes  accouchées. 
Inflammation  laiteiife  de  maîrice» . 
Colique  , laitêufe  de,  matrice. 

Dépôt  laiteux  aux  mamelles. 
Douleur  de  mamelle  cqufée  par  la 
fi-ayeur, 

.Manie  laiteufe>:  .  . 

Larmoiement  laiteux. 

■  Piflement  de  lait. 

Ecouiement  de  lait  efronéâ  : 
P.hlegmati.e  lâiteufe.:  :  i 
:  Tierce  continué. laiteûfe.- 
Pieuréfie  îaitéufe.  ^ 

Dépôt  laiteux  dans  rhypogaflrei 
;  Lait  grumelé. , 

Dépôt  laiteux  à  la  cuiffe* 

Sueur- laiteûfe. f .  ' 

;  ;  Incontinence  d%iné  occafionnéè 
'■  par  la-fuppréflion  du  lait.  . 
Ecoulèment  de  lait  des  mameÛès» 
Eçoulemerit  de  lait  féreux, 

:  Hydropifîe  afeite  chyleufe. 

Indications?' .  Le  moyen  de  pré^- 
yenir;  les  maladies  îaiteufes ,  éfl:  dé 
G  i] 
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donner  iffue  au  lait  par  les  voies  que 
l’Auteur  de  la  nature  a  établies,  c’eft 
pourquoi  les  femmes  doivent  alaitér 
leurs  enfans.  Dans  le  cas  où  le  lait 
fupprimé  s’eft  déjà  répandu  dans  quel¬ 
que  partie  foit  interne  foit  externe,  il 
faut  pour  rappeller  fon  écoulement  par 
les  mamelles ,  que  les  femmes  fe  faffent 
alaiter  foit  par  leur  enfant ,  foit  par  un 
petit  chien  ,  foit  par  une  përfonne  qui 
les  fuce.  Si  ces  moyens  font  fans  effet, 
&  que  les  lochies  n’ayent  pas  beau¬ 
coup  coulé,  il  faut  alors  infifter  furî’u- 
"fage  des  tifanes  diurétiques  &  des  re- 
medes  cathartiques ,  pourvu  toutefois 
que  la  matrice  foit  exempté  d’inflam¬ 
mation;  il  faudrok  dans  ce  cas  faire 
précéder  plufieurs  faignées,  6c  prefcrire 
à  la  malade  une  diete  fort  légère. 

Quant  aux  maladies  des  enfans  à  la 
mamelle ,  i®.  on  aura  foin  qu’ils  ne  fe 
rempliffent  point  d’une  trop  grande 
quantité  de  lait  ;  z*^.  on  veillera  à  ce 
que  les  nourrices  ne  fe  livrent  m  àj’i- 
vreffe  ,  ni  à  aucune  pafïion  de  l’ame, 
&  que  leur  lait  ne  foit  ni  âcre  ni  trop 
fluide  ;  3°.  dans  le  vomiffement  laiteux 
6c  dans  la  diarrhée  laiteufe  ,  on  purgera 
les  enfans  avec  despprgatifs doux,  tels/ 
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que  le  firop  de  chicorée  ,  la  manne, 
&c.  4^.  on  leur  fera  prendre  enfuite 
des  abforbans  terreux ,  comme  la  craie  , 
lies  yeux  d'écreviffes ,  les  corails ,  à  la 
dofe  de  deux  fcrupules  dans  un  firop 
flomachique  ou  dans  une  conferve  af- 
-tringente ,  qui  ne  foit  point  acide.  V^oyez 
-dans  notr&  Nofologic  la  cure  particulière 
,  de  Vcedeme  laiteux ,  de  [‘éphémère  laiteu^,/ 
fe  ^  du  dépôt  de  lait  aux  mamelles ,  &c. 

C  L  A  S  S  E  XIV. 

MA  LAD  LE  S  S  ÈRE  US  ES , 
Morbi  ferojî, 

Nous  appelions  férojîté ,  toute  hu¬ 
meur  aqueufe  femmable  au  petit-lait 
■par  fa  couleur  &  fa  tranfparence  ;  nous 
donnons  le  même  nom  à  la  lymphe  qui 
fe  fépâre  dàqs  la  palette  de  la  partie 
ronge  du  fang;  fon  poids,  lorfque  le 
fâng  a  refié  vingt-quatre  heures  dans  la 
palette ,  égale  celui  du  coagulum  rouge  ; 
mais  cette  proportion  varie  dans  les 
maladies  féreufes ,  dans  lesquelles  la 
férofité  fe  trouve  ou  furabondante  dans 
G  iij 
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tout  le  corps ,  ou  accumulée  dans  cer»  1 
tain  es  parties  ,  par  exemple ,  dans  le  1 
tiffii  cellulaire  où  elle  produit  l’anafar-  I 
que ,  dans  le  fcrotum  où  elle  forme 
l’hydroeele,  dans  le  cerveau  ioù  naà 
l’hydrocéphale ,  dans  l’œil  où  fe  forme 
l’hydrophtalmie  ;  ènfirj  dans,  la  poitri- 
.  ne ,  dans  le  périeârde  ,,  ce  q.ui,ddii- 
.  ne'  lieu  aiix  hydropifies  derspoiffiinè^ 
du  péricarde  ,  ,^ç.  Lo.tfqned’aerimo,me' 
domine  dans  la  mafle  du  fang la  féro- 
'fité  qu’on  doit  regarder  comme  le  véKî- 
Gule  des  matiere.s  falipes-,  devient  ex¬ 
trêmement  âcre  &  tOLit  à  fait  fembla- 
ble  à  l’urine  6c  à  laifueur avec^cette 
différence  feulement  ,  qu’éllé  fe  coâ- 
eule  comme  le  , hlanc  d’œuf  ^  lorfqu’on 
Pexpofe  à  un  certain  degré  de  chaleur  j 
ou  qu’on  la  mêle  avec  l’aieohol  du  vin. 

Toutes  les  fois  que  le.  fang  ne  ren¬ 
contre  dans  les  veines  qui  le  recon- 
duifent  au  cœuf,. aucun  obftade  à  fon 
cours  3,.  la  férofité  palfe  alors  librement 
■  des  vaiCeaux  lymphatiques  dans  les 
veines  fanguines,  où  elle  fe  mêle  & 
circule  avec  le  fang  ;  mais  lorfque  celui- 
ci  fe  trouve  arrêté  dans  les  veines  par 
quelque  obflacle foit  par  une  ligature 
comme  dans  rexpérience  de 
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Toit  par  des  obftruâions  ,  &c.  la  féro- 
fité  ne  pouvant  alors  palTer  des  vaif- 
feaux  lymphatiques  dans  les  veines 
fanguines,  s’épanche  dans  les  cavités 
voifines ,  ou  fe  répand  dans  le  îiffu  cel¬ 
lulaire-;  ce  qui  arrive  dans  les  maladies 
chroniques ,  toutes  les  fois  que  les  for¬ 
ces  vitales  font  extrêmement  aiFoiblies^ 
parce-que  la  lymphe ,  dont  la  gravité 
le  trouve  alors  dans  les  plus  jietits  vaif* 
féaux  fupérieure  aux  forces  de  la  circu¬ 
lation  ,  s’accumule  dans  les  parties  les 
plus  déclives  ,  d’où  elle  ne  peut  que- 
très  -  difficilement  remonter  vers  les 
parties  fupérieures  ;  de  là  naiffent  ces 
tumeurs  pâles ,  molles  ,  œdémateufes  , 
qu’on  obferve  le  foir  aux  pieds  &  aux 
jambes  ,  &  qui  paroiffenî  le  matin  fur 
les  paupières ,  les  levres  &  d’autrespar-’ 
ties  molles.  La  pblegmaîie  &  l’anafarque 
furviennent  quelquefois  tout-à-coup; 
iorfqu’elles  font  récentes  ,  de  forte 
que  le  tilTu  des  folides  ne  foit  point 
encore  ramolli  par  la  férofité,  &  que 
les  forces  vitales  jouiffent  de  toute  leur 
intégrité  ,  la  faignée  peut  alors  être 
utile  ,  fur- tout  fi  l’enflure  eft  l’effet  de 
la  pléthore  qui  s’oppofe  à  la  circula¬ 
tion  de  la  lymphe  ;  mais  lorfque  ces 
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tumeurs  furvienneut  dans  les  maladies 
-chroniques ,  &  que  le  tiflii  des  folides 
a  perdu  fon  reffort ,  la  faignée  feroit 
alors  très- nuifible  en  affoMÏTant  con- •  ' 
fidérablement  les  forces  vitales  déjà 
trop  languiffantes.  ; 

Les  maladies  féreufes ,  font  en  géné- 
ral^rès-difficiles  à  guérir ,  parce  que,  la 
nature  qui  doit  concourir  plus  que  l’art 
à  la  guérifon  des  maladies ,  n’emploie 
ici  que  des  organes  foibîes  &  îanguif- 
fans  ;  tout  réuffit  dans  le  traitement 
d’une  maladie  fufceptible  de  guérifon, 
lorfque  h  nature ,  iouiffanî  de  fes  fçr- 
ces,  fécondé  les  efforts  de  l’art;  mais 
tous  les  efforts  de  l’art  font  inutiles, 
lorfque  la  nature  trop  affoiblie  refte 
dans  i’inaftion. 

'  Les  indications  curatives  confiflent, 

1®.  à- ranimer  le  jeu  des  organes  vi¬ 
taux,  dont  le  reffort  gêné  par  des  obf- 
truffions  ,  ou  relâché  depuis  long¬ 
temps  par  la  férofîté  furabondante ,  ne 
produit  que  des  mbuvemens  foibles 
&  languîfians  ;  2^.  à  difîîper  les  obf- 
truffions  en  divifant  &  eû  atténuant  la 
partie  rouge  du  fang ,  laquelle  devenue 
plus  épaiffe  &  plus  denfe  dans  les  ma¬ 
ladies  féreufes ,  donne  lieu  aux  engor* 


Maladies  fireûjes. 

gemens  :  tous  les  remedes  martiaux 
font  très-propres  à  remplir  ces  deux 
indications;  ils  divifent  &  atténuent 
les  fluides  trop  épais ,  &  rétabliffent 
en  même  temps  le  reffort  des  organes  : 
les  ftomachiques  &  les  toniques ,  tels 
que  la  cannelle ,  le  calîia-lignea  ,  le  faf- 
fafras  ,  le  fantal  blanc  ,  la  fquine ,  pro- 
duifent  aufli  les  mêmes  effets  ^  mais 
dans  un  moindre  degré  on  emploie 
avec  un  très-grand  fuccès  la  poudre 
compofée  de  cpnelle  &  de  limaille  de 
fer  qu’on  fait  prendre  chaque  jour  dans 
de  la  foupe  ,  à  la  dofe  de  fix  ou  de  dix 
grains  ou  davantage  ;  l’infution  d’une 
drachme  de  rhubarbe  &  d’autant  de  li¬ 
maille  de  fer  dans  deux  livres  d’eau,  a 
aiifli  beaucoup  d’efficacité;  l’ufage  de 
cette  boiffoh  continué  pendant  long¬ 
temps,  fortifie  les  fôlides  ,  atténue  les 
fluides ,  &  rétablit,  les  forces  digeftives. , 
On  fe  fert  avec  fuccès  des  apéritifs  ou  • 
diurétiques  chauds  pour  divifer  les  par¬ 
ties  trop  épaiffes  du  fang  ;  telles  font  les 
racines  d’afperges,  de  petit  houx,  de 
fenouil;  les  écorces  des  racines  de  char- 
don-roland,  d’arrête-boéuf,de  fenouil,  de 
chaùffe-trape';  les  fels  neutres-,  commè 
les  fels  de  Olauber,  d’Epforn ,  de  laRo-, 
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ehelle ,  le  tartre  crnd  ;  &  fur-tout  îa  ■ 
terre  foliée  de  tartre  ,  laquelle  prifein- 
térieirrement  depuis  une  demi- drachme 
jufqu’à  une  drachme  ,  a  la  propriété 
non- feulement  de  diffiper  les  .obftruc^ 
tiens ,  mais  aufli  de  Iâ.cher  le  Y.entre.& 
_d’ex.çiter  récoulement  des  :  urines.. 
Quant  aux  topiques  propres,  à  defîe- 
cher  &  à  fortifier  les  parties  œdéma- 
teufes ,  lespilus  vantés  font Jabotie  des 
jeaux  thermales  appliquée  chaudement  ,, 
e  fable  de  la  mer  échauffé  par  l’ardeur 
du  foleil,  le  fon  bien  chaud,  l’efprk 
-de  vin  chaud  ,  les  facheîs  rem.plis  de 
plantes  aromatiques ,  telles  que  la  fau- 
ge ,  le  thym ,  le  ferpolet ,  le  marum  ,  , 

le  fiæehas,  le  romarin,  &c.  les  fric¬ 
tions  faites  avec  du  drap  de  laine  feç 
&  chaud,  la  fumée  de  plante?  aroma¬ 
tiques  brûlées  fur  des-ehafbonè  ardens,, 

Ja  fumée  de  fiiccin,  &C.-V  -  3.;.  . 

Le  fécond  but  qu’on .  (foitifo  propo*? 
fer  dans  le  traitement  des  maladies  fé- 
reufes ,  eft  d’évacuer  les  férofités  fur^^ 
abondantes  &  d’empêcher  leur  repro- 
duâion  ;  on  expuife  les  férofifos ,  lorf- 
que  le  fujet  eft  robuftip  ,,:;par’ je  moyen 
des  cathartiques  &:  des' émétiques -;qi| 
n’emploie  ,  loriqu’d  eft  trop^  foibiei 


Maladies  fèreufisi 

que' les  remedés  diurétiques  :  on  doit 
rapporter  ici  la  paracentefe  qu’on  pra¬ 
tique  dans  l’hydropifie  afcite ,  de  même 
que  les  fcarificatio  ns  qu’on  met  en  ufage 
dans  certains  cas. 

Cathartiques  les  plus  vantés  dans  les- 
maladies  féreufes:  Sirop  de  nerprun  feul,, 
à  la  dofe  de  deux  onces ,  pu  affocié  aux 
purgatifs  ordinaires  ,  à  une  moindre 
dofe;  eau-de-vie  d’Allemagne ,  ,fuc  de 
racine  d’iris  d’Allemagne,  lue  de  racine 
de  fureau ,  depuis  une  once  jufqu’à 
deux;  baies  de  nerprun ,  jalap ,  feammo- 
lîée  mitigée  par  l’âcide  du  citron  ,  &c.. 

Diurétiques  les  plus  vantés  t  Clopor-  . 
tes ,  au  nombre  de  dix  ou  de  vingt  dans 
du  petit-lait  ;  fucs  exprimés  de  feuille^ 
récentes  de  chicorée,  d’ache  ,  de  cref- 
fon  ;  on  hroie  ces  feuilles ,  &  on  les 
laiiTe  macérer  _pendant  quelque  temps 
avec  de  la  limaille  de  fer  &  des  clo¬ 
portes;  on  en  exprime  enfuite  les  fucs 
qu’on  fait  prendre  à  la  dofe  de  trois 
onces  ;  bouillons  préparés  avec  les  ra¬ 
cines  apéritives  ,  avec  les  feuilles  de 
chicorée de  fcolopendrej  on  y  ajoute 
des  écreviffes ,  des  cloportes ,  du  fel  de 
Glauber;  oxymel  fcillitique ,  à  la  dofe 
de  deux  dradimes ,,  deux  ou  trois  fois 
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dans  la  journée  ;  leffive  des  cendres  de 
genêt,  de  feve  dans  le  vin  blanc,  à  la 
dofe  de  trois  onces  foir  &  matin. 

Lorfque  l’anafarque  ou  Tafcite  font 
l’effet  de  la  rentrée  des  exanthèmes  de  la 
gale ,  de  la  rougeole ,  &c.  Voyez  la  cure 
des  maladies  éruptives  ;  lorfqu’elles  font 
caufées  &  entretenues  parquelque  mala¬ 
die  virulente ,  telle  que  le  fcorbut,  &c.' 
il  faut  dans  ce  cas  prefcrire  les  hydra- 
gogües  affociés  aux  remedes  propres  à 
combattre  la  maladie  primitive.  Si  enfin 
elles  font  occafionnées  par  la  fuppref- 
iion  des  réglés ,  par  quelque  obftruc- 
tion  ,  on  emploiera  les  remedes  pro-_ 
près  à  détruire  les  obftrudions,  à  rap- 
pellèr  récoulement  des  réglés. 

Maladies  féreufes. 

Fievre  heéfique  des  hydropique». 
Convulfion  oOcafionnée  par  un  hy¬ 
drocéphale. 

Eccîarnpfie  occafionnée  par  un  hy- 
.  drocéphale. 

Afthme  cacheôique. 

Orthopnée  caufée  par  une  hydro- 
pneumonie^ 
i^ydropifie  de  poitrine. 

Goutte  fereine  pituiteufe. 
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Maladies  féreufes. 

Surdité  pituiteufe. 

Anorexie  cacheftique. 

Hémiplégie  féreufe. 

Orthopnée  hydrothorachique. 
Hydropifie  chyleufe  de  poitri- 
.  ne. 

Amblyopie^  hydrophtalmique. 
Aneftbéfie  hydrorachitique. 
Paral^fie  féreufe. 

Afthenie  hydrocéphalique. 
Jifthénie  des  enfans. 

Léthargie  à  la  fuite  d’une  fie^re. 
Somnolence  ordinaire. 
Somnolence  fcorbutique. 
Paraplexie  hydrorachitique. 
FoibielTe  cacheâique. 

Syncope  hydrocardiaque. 
Léthargie  caufée  par  le  froid. 
Subeth.  ; 

Carus  hydrocéphalique. 

Pieuréfie  hydrotborachique. 
Tremblement  caufé  par  un  hydro¬ 
céphale. 

Epiîepfie  caufée  par  un  hydrocé¬ 
phale. 

Hydrocéphale  interne. 

Afcite  urineufe. 

Hydropifie  de  matrice  des'  femmes 
grofies. 
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Hydropifie  afcitique  de  matrice» 
Chlorofe  des  filles,  ^  . 

Anafarqiie  périodique. 

Anafarque  d’Amérique. 

Douleur  des  reins  occafionnée  par 
une  hydropifie  de  poitrine»  - 
Démence  fénile. 

Maladie  noire  hépatirrhoïque.» 
Diarrhée  urineufei^ 

Carus  ifchurique. 

Apoplexie  pituiteufe» 

Céphalée  féreafe. 

Démence  féreufe. 

,  Stupidité. 

Flux  hépatique  vrai,  ■  ^ 

Diarrhée  féreufe. 

Sueur  fpontanée. 

'  Ptyalifme  caufé  par  relâchement, 
Diabetès  hyfiérique. 

Ejaculation  de  femence  trop  aqueû- 
fe.  - 

Flux  critique  d’urine. 

Incontinence  d’urine  des  enfans,. 

-  Humidité  féreufe  des  oreilles* 
Larmoiement  froid* 

Ptyalifme  urineux* 

Diabetès  artificiel. 

Flux  menflruel  d’urine* 

Flux  d’urine  extraordinaire* 


Maladies  JereuJesl 
Dyfurie  des  femmes  greffes. 
Hydrocéphale  externe. 

Hydropîfie  afeite  ordinaire. 
Hydfopyfie  des  ovaires. 

Chîorofe  occafionnée  par  une  hy- 
dropifie  de  poitrine. 

Anafarque  caufée  par  üne  fuppre'^ 
fion. 

Anafarque  hyfférîque. 

-Ulcérés  des  hydropiques.. 


C  L  A  S  S  E  XT.-  , 
MA  LADIES  FENTE  US  E 


Morhi  jlatuhntu 

IjES  vents  qui  fe  forment  dans  îe 
corps  de  l’homme ,  font  prefque  tou¬ 
jours  le  produit  de  la  fermentation  des 
alimens  ^  ou  du  développement  de  l’air 
qui  s’infinue  dans  les  premières  voies 
pendant  la  déglutition  ;  cet  air  diffous 
par  le  moyen  d\me  bonne  digeflion  & 
.fur- tout  par  l’aâion  diffolvante  de  la 
/alive  ,  fe'  mêle  intimement  avec  le 
chyle  ,&:perd  toute  fon  éiafîiclté  ;  mais 
.lojfque  la  digeftion  lè  Élit  mal  j  il  con- 
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fecve  tout  fon  reffort  qui  s’augmente 
même  par  la  chaleur  du  lieu,  comme 
nous  l’apprennent  les- expériences  de  Vïl~ 
lujire  P  finale.  - 

Toutes  les  fois  que  la  falive  n’a  ni, 
la  fluidité  ni  l’énergie  néceffaire  pour 
la  diffolution  des  alimens,  ceux-ci  fer¬ 
mentent  dans  les  premières  voies ,  &  - 
fourniffent  une  grande  quantité  d’air, 
qui  jouiffant  de  toute  fon  élafticité, 
occafionne  des  rots  ,  des  borboryg- 
mes  ,  des  douleurs ,  des  tenfions ,  des 
tympanites  &  une  infinité  d’autres 
maux;  les  intefiins  long-temps  diften- 
dus  par  les  vents ,  fe  relâchent  enfin 
&  perdent  leur  ton ,  ce  qui  fait  que  les 
matières  chymeufes  y  féjournent ,  & 
continuent  d’y  fermenter. 

Cure  des  maladies  venteufes  :  on ,  fera 
enforte  de  rétablir  la  fluidité  &  la  vertu 
difîblvante  de  la  falive  &  du  fuc  gaftri- 
^ue  ;  les  remedes  propres  à  produire 
cet  effet ,  font  les  boifîbns  délayantes , 
telle  que  l’infufion  de  camomille ,  de 
véronique,  de  germandrée;  les  eaux  mi¬ 
nérales  chargées  de  fel  de  Glafuber , 
telles  que  les  eaux  de  Vais ,  d’Alaîs , 
Scc.  mais  tous  ces  remedes  font  inüti- 
tiles ,  fl  on  n’y  joint  pas  l’exercice  du 
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corps ,  foit  à  cîieval ,  foit  à  pied ,  pour 
détruire  la  vifcofité  des  humeurs ,  & 
faciliter  par  ce  moyen  le  mélange  intime 
des  boiffons  aqueufes  avec  ces  mêmes 
humeurs  ;  le  régime  de  vie  mérite  auflî 
beaucoup  d’attention  ;  on  aura  grand 
foin  de  bien  mâcher  les  alimens ,  de 
s’abftenir  de  ceux  qui  n’ont  point  fubi 
de  fermentation ,  de  renoncer  fur-tout 
à  toute  efpece  de  pâtifferie.  On  fe  nour¬ 
rira  de  foupes  &  de  viandes  bouillies 
ou  rôties  ;  l’eau  feule  fervira  de  boif- 
fon  :  il  eft  auHi  très-important  d’entre¬ 
tenir  la  liberté  *du  ventre  ;  on  n’em¬ 
ploiera  que  très-rarement  les  catharti¬ 
ques  qui  deffechent  &  dans  lefquels 
entre  la  rhubarbe  ;  ceux  qui  font  aqueux 
&  falins  font  beaucoup  à  préférer.  Pour 
calmer  les  douleurs  caufées  par  les 
vents ,  on  fait  faigner  le  malade ,  &  on 
lui  prefcrit  une  boiflbn  abondante  de 
tifanne  émolliente  ,  telle  que  l’eau  de 
poulet  ;  û  les  douleurs  réfiflent  à  ces 
remedes  ,  on  aura  recours  au  lauda- 
,num. 

Le  météorifme  qui  fur  vient  dans  les 
fievrés  putrides  &  malignes.,  eft  l’effet 
4e  la  corruption  des  matières  conte¬ 
nues  dans  les  premières  voies;  l’ai? que 
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la  putréf^dion  développe  ,,  n’étanî  1 
point  abforbé  dans  la  même  propor-  I 
tion  qu’il  fe  dégage ,  fe  répand  dans  les  | 
mîeftiqs ,  &  y  produit  le  météprifme. 

Les  e;xpériences  Haller  prouvent  à  la  1 
vérité  que  les  vapeurs  putrides  ont  la 
propriété  de  détruire  l’air  ;  mais  lorfque 
p^iifieurs  mixtes  fufceptibles  de  puîré- 
fàdion  fe  trouvent  entremêlés  d’un, 
grand  nombre  dé  parties  d’air,  on  voit 
ce  mélange  fe  j-aréfier ,  auffi-tôt  que  la 
chaleur  &  la  putréfadion  y  pénétrent, 
comme  il  confte  par  le  météorifme  des 
-cadavres  qui  s’élevenr  à  lafurfijce  de  i 
-l’eau  ,  Iqrfque  la  corruption  s’en  empa¬ 
re;  les  chairs  mêmes, iorfqu’elles  font 
xorrompues  ,  deviennent  fpécifique- 
ment  plus  légères  que  l’eau ,  comme  le 
prouvent  les  expériences  dé  Vlllupe 
Pringle. 

Maladies  venteufes, 

Météorifme. 

Dyfpnée  tympanitique. 

Douleur  venteufe  de  poitrine. 

Cardialgie  des  enfans  à  la  mamelle* 

Colique  venteufe. 

Hoquet  venteux.  v 

-  ^  Dyfpnée  pneumatique. 
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Tympanite  humide  de  matrice. 
Tympanite  abdominale. 
Tympanite  afcitique. 

Météorifme  de  l’eftomac. 
Météorifme  hyftérique. 
Hypocondrerie  venteûfe.  - 
Colera-morbus  venteux. 
Flatuiehce  nidoreufe. 

Fiaîuîence  accidentelle.' 

Caifdialgie -venteure.  .  - 

Colique  vé'nteufe  d’éftomaci 
Afphyxie  yenteufe. 

Douteur  emphyfémateufe  de  ma-, 
melle. 

Paffion  iliaque  vehtèüfe. 
flatulence?  acide. 

Flatulence  hypocondriaque. 
Bouffiflure  hyftérique. 

Bouftiffure  fébrile. 

Boufiifllire  artificielle. 

Tympanite  feche  de  matrice. 
Tympanite  inteftinale. - 
Tympanite  entéro-phyfodique. 
Tympanite  de  Sîwart. 

Météorifme  du  bàs'-ventre. 
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Médicamens  carminatifs.  1 

Eau  de  menthe  compofée  ,  depuis 
deux  drachmes  jufqu’à  une  once. 

Eaux  impériale ,  générale  ,  thériaca- 
le ,  depuis  une  drachme  jurqu’à  quatre. 

Eau  de  cannelle  orgée ,  eau  de  fleurs 
d’oranges,  depuis  deux  drachmes  juf¬ 
qu’à  quatre.  ' 

Teinture'  d’abfinthe  ,  baume  de  vie 
A’ Hoffmann  y  àep^ïs  dix  gouttes  juf¬ 
qu’à  trente. 

Elixir  de  Garus,  depuis  deux  drach¬ 
mes  jufqu’à  quatre. 

Sirop  de  menthe.,  depuis  deux  drach¬ 
mes  jufqii’à  deux  onces. 

Opiat  de  Salomon ,  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu’à  une  drachme. 

Huile  effentielle  d’anis ,  depuis  deux 
gouttes  jufqu’à  fix. 

Anodins. 

-  Sirop  de  pavot  blanc  ,  depuis  quatre 
drachmes  jufqu’à  une  once ,  pour  les 
adultes. 

Sirop  de  karabé ,  depuis  quatre  drach¬ 
mes  jufqu’à  une  once. 

Décoérion  d’une  tête  de  pavot  blanc. 

Extrait  de  têtes  de  coquelicot ,  der  , 
puis  dix  grains  jufqu’à  vingt. 
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Extrait  d’opium ,  depuis  la  quatrième 
partie  d’un  grain  jufqu’à  un  ^rain  ,  ou 
davantage  pour  ceux  qui  y  font  accou¬ 
tumés. 

Laudanum  folide,  à  la  même  dofe; 
opium  à  la  même  dofe. 

Laudanum  liquide  ,  depuis  fix  gout¬ 
tes  jufqu’à  vingt ,  pour. les  adultes,  & 
aune  plus  forte  dofe  pour  ceux  qui  y 
font  accoutumés. 

Philonium  romain ,  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu’à  une  drachme. 

Thériaque  récente ,  depuis  vingt 
grains  jufqu’à  deux^ drachmes,  • 

Pilules  de  cynogîoffe,  depuis  deux 
grains  jufqu’à  huit. 

Camphre  ,  depuis  trois  grains  jufqu’à 
quinze  pour  les  perfonnes  hyijériques , 
maniaques  ,  attaquées  de  convulfions, 

Mufc,  depuis  un  grain  jufqu’à  douze. 

Sel  fédaîif ,  depuis  trois  grains  juf¬ 
qu’à  vingt  pour  les  femmes  hyftériques. 

Topiques. 

Huile  de  camomille,  huile  de  lys, 
d’anis ,  d’amandes  ;  onguent  d’althæa  ; 
cérat  de  Galien  ;  beurre  récent ,  beurre 
de  cacao  j  graifles  d’ours ,  de  porc ,  de 
veau;  graiffe  humaine  ;  lait;  femences 
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de  lin ,  de  fenugrec  ;  fleurs  &  feùillès 
de  violette,  de  mauve;  racines  d’al- 
tliæa,  oignons  de  lys. 

C  L  A  SSE  XVI. 

MAL  A  DI  ES  PUR  U  LE  NTE  S, 

Morhi  purulentk  : 

L  E  pus  efl:  une  humeur-blanche  ;  peu 
vifqueufle  inodore ,  plus  pefante  que  ' 
Teau  ,  formée  par  la  fuppuration  d’une 
partie  enflammée  ;  on  appelle  tnatun 
ichormfi ,  (ickor) ,  toute  l’humeur  fétide;; 
féreufe ,  plus  fluide  que  le  pus ,  s’écou¬ 
lant  des  endroits  affeûés  d’ulceres  oü 
de  caries;  la  couleur  de  cette  matière: 
varie,  étant  tantôtxbrune  ,  tantôt  ver¬ 
dâtre  ,  jaune ,  noirâtre  ;  on  l’appelle 
fanie  ,  lorfque  mêlée  avec  quelques^ 
gouttes  de  fang,  elle  préfente  un  œil 
rougeâtre  :  fi  difliillant  d’une  partie  en-  ’ 
tiérement  putréfiée  &  gangrénée,  elle 
a  une. couleur  noirâtre,  on  la  nommer 
en  Latin  tabitm. 

Le  pus  defîeché  s’appelle  eroùte;oti 
donne- à  cette,  croûte  le  nQmà'efcaml 


Maladies  purulentes. 
îorfqu’elle  efl  produite  par  un  cauftique.^ 
On  ii’a  aucun  figne  certain  par  le 
moyen  duquel  on  puiffe  diftinguer  d’a¬ 
vec  le  pus ,  cette  humeur  fébacée  qui 
fans  aucune  inflammation  préalable, 
diftille  des  loupes  ,  des  points  ciliai¬ 
res  ,  des  rayons  de  la' teigne ,  &c.  Il  en 
eft  de  même  de  cette  matière  fébacée 
qu’on  expedore  dans  les  maladies  ca¬ 
tarrhales  ,  elle  eft  plus  vifqueufe  que 
le  pus,  &  ne  fe  réfout  pas- en  une  ef- 
pece  de  pâte  grisâtre.  Toute  humeur 
purulente  qui  féjourne  long- temps  dans 
le  corps  ,  devient  enfin  fétide ,  âcre  , 
corrofive  ,  putride  ;  fa  préfence  irrite 
les  nerfs  ;  de  là  la  fievre  que  la  nature 
excite  pour  e^pulfer  cette  matière  par 
la  voie  des  fueurs ,  des  urines  ^  des 
fehes  ;  de  là  naiflent  l’étifle  ,  la  quo¬ 
tidienne  continue  :  hedique  ,  les  diar¬ 
rhées  coiliquaîives ,  les  fueurs  colliqua- 
tives ,  la  phthifie ,  &ç.  le  pus  des  phlyc- 
tenes ,  des  ér'yfipeles ,  des  puftules  her¬ 
pétiques  ,  varioliques ,  l’éprèufes ,  &:c. 
a  beaucoup  plus  d’acrimonie  &  de -vi¬ 
rulence,  que  celui  des  loupes  ou  des 
tumeurs  fcrophuleufes ,  lequel  eft  beau- 
ebup  plus  doux ,  plus  vifqueux ,  moins 
fufceptible  .de-  puîréfadion  ,  &.  beau- 
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coup  plus  lent  à  faire  naître  la  fievre 
heâique. 

Dans  toutes  les  maladies  purulentes 
on  doit,  fans  délai,  donner' iffue 'au 
pus  ,  aux  matières  ichoreufes,  àla-fa- 
nie  ;  on  déterge  les  ulcérés  ;  on  ouvré," 
on  dilate  'les  fiftules  ,  les  ciapiériî;: 
pour  prévenir  les  nouveaux  ravâges 
que  la  matière  morbifique  pourrolt 
produire ,  en  continuant  de  fe  répân-:: 
dre  dans  le  tiffu  cellulaire.  On  a. grandi 
foin  d’éloigner  l’approche  de  l’air  par  : 
le  moyen  des  balfamiques  appliqués'; 
extérieurement,  perfonne  n’ignore  en' 
efiet  que  le  contâdt  de  l’air  ne  contri¬ 
bue  pas  peu  à  .accélérer  &  à.  augmen¬ 
ter  la  corruption les  diurétiques ,  les 
balfamiques,  les  vulnéraires  s’emploient 
avec  füccès  tant  en  lotion ,  qu’en  boif- 
fen  théiforme  ,  pour  prévenir  ou  pour 
détruire  l’alcalefcence  &  la  putréfac¬ 
tion  des  humeurs;  on  prefcrit  enfuite 
les  adoüeifîans,  les  incraffans  ,  les  lai¬ 
tages  pour  remédier  à  la  dififolution  des 
humeurs ,  occafionnée  par  le  trop  long 
féiour  du  pus  dans  la  maffe  du  fang  , 
&  pour  détruire  l’acrimonie  de  la  lym¬ 
phe  ,  qui  donne  lieu  à  des  diarrhées  col- 
liquatives  &  à  dés  fueurs  fétides  très- 

abondantes 
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aî)on<lantes.  cmxq  des  maladies 

aenmonieufes  ,  accompagnées  de  La  dijjo- 
iution  des  humeurs. 

Maladies  purulentes. 

Ephémeire  traumatique. 
Quotidienne  continue  variolique. 
•Inflammation  fpontanée  du  cer¬ 
veau. 

'  Inflammation  du  cervelet. 

Péripneumonie  des  phthifiqües. 
Convulfîon  '  Caufée  par  un  coup 
reçu  à  la  tête. 

FrilTon  produit  par  la  purulehce. 
Elquinancie  ukéreufe.  . 

•  .Suppuration  dû  foie.  ■  ^ 

Palpitation,  caufée  par  un  abcès. 

■  Ecclampfîe  traumatique.'  - 
Toux  des  phthifiqües. 

Dyfpnée  occafionnée  par  la  rate. 
Dyfpnée  traumatique. 

•  Quotidienne  continue-étique,! 
Tierce  continue  varioliquei' 

‘  ;  Inflammation  traumatique  dut  cer¬ 
veau.  ,  i 

Inflammation  fpontanée  du  cœur; 
Migraine  caufée  par  la  fuppuration 
■  -:  de  i’œü. 

Migraine  purulente. 

Tome  X.  H 
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Ophtalmie  eaufée  par  un  abcès  de 
la  cornée.  ^ 

Douleur  des  dents  eaufée  par  la 
carie. 

Difficulté  d’avaler  eaufée  par  un 
ulcéré. 

Crémafon  ulcéreux. 

Hépatalgie  eaufée  par  un  abcès  dans 
les  mulcles  du  bas- ventre. 
Splénalgie  eaufée .  par  la,  fuppura- 
tion  de  la  rate. 

Néphralgie  oceafionnée  parla  carie, 
Hoquet  purulent. 

Dyfpnée  ‘  eaufée  par  une  vomi¬ 
que,  - 

Dyfpnée  oceafionnée  par  l’eflo-i 
niaCi 

Orthopnée  eaufée  par  une  vomi¬ 
que. 

Orthopnée  oceafionnée  par  l’em- 
pyeme, 

Itoulèur  de  poitrine  des  phthifir 
ques,  . .  . 

Empyeme  à  la  fuite  d’une  périp¬ 
neumonie.  , 

.  Empyeme  du  médiafiin. 

Empyeme  intercofial. 

Goutte  fereine  eaufée  par  la  fyu- 
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_ , .  S^iîCQpjeÆCcafiQmiéfi  par  un  abcès. 
vDbûlêûir  ^és  parties. gcnitales.  eau- 
fée  par  de  petits  ulc,éres, 
Hjppcondreiie  des  phthifiques. 
Infoinnie  occafionnëe  par  le  pan- 

'.Cî^S.,,  ,  7. -  ■ 

'  Hémpptjfîp  produite*  par  !  des  tu¬ 
bercules.,  .  ,  77  ‘7 

,  .Vomiffemë^^  iïe  .  fai^ro^^^ 
par  le  pancréas, 

D3^2çnierier  jcaufée:  par  une  vomi-^ 
que.  /, 

Diarrhée  purulente.  '  , 
Dènterie;uîçéreufe;.  .  ^ 

Colique  ulcéreufe  de  .matricei 
Colique  purulente  de'  matrice. 
Douleur  carcinomateufe  des  ma¬ 
melles-.  '  '  ,  ;  ■  . 

.  |  .Douleur  des  reins  caufée  par  l’é¬ 
pine  venteufe.  , 

£9^  Douleurdes  reins  canfee' par  un 
abcès.  '  . 

,  Sciatique  ouçcafionnée  par  un  abcès.’ 
Ptÿalifme  occasionné  par  des  aph¬ 
tes. 

Fiftule  à  l’anus.  . 

H  ij 
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Douleur  dè  l’anü#fà^i^erè'd^ns  lé 
.Bréfil.  ^ 

Dci^îeur  carcîhomâteT^iïé^'  des  par- 
‘  tie's  génitales,  i 
Angine  avêc  luppiuratiBn;  , 
Douleur  dé  poitrine  '  PtcàSo'nnee 
par  un  abcès.  *  '  '  ^ 

Ernpyeme .  caufé  par,  une"  vcuîiique. 
Èmpÿëtne  du'  diapbragm^'r 
Catarade  p;uri|lente;' 

Perte  d’bddrat  Qtcaîibfi^ë-^  §zt  la 
punailie.  ’  -  =  - 

Hémiphlégie  âpofténiateufé.  "* 
Léthargie  pulmonique.  . 
Migraine  odontaigique; 

Tenefme  dés.îrtàiensi 
Tenefmé  "càfcitipniateux,' ,  '  ;  ; 
Fiftule  lacrymale.  i 
Coryza  puruîént.  -  ' - 

Expeûoration  des  phthifiqûës.  _ 
Crachement  de  mâtiérès  fehibfe- 
bles  au  pus,  "  '  ‘ 

Piffement  de  ‘pus  provenant  des 
reins.  : 

Piffement  de  pus  provénanl  de  la 
poitrine. 

Fleurs  blanches  ulcérepfes^'  „ 
Fleurs  blanches  véroliquest 
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Ecoulement  pjiruîentd^s  mamelles, 
Gonorrfiée  virulente, 

Puanteur  ppyengnt  des  poumons. 
Puanteur  de  la  tête, 

Etifie  ulcéreure. 

Edfie  rénale. 

Phthifîe  humide.  -  '  ■ 

Phthifis  afthmatique.  -  '  - 

Anafarque  purulent.  -  ^3, 
Phiegma.pe  crurale.,  ^  ^ 

Hémoptyiîe  des  phthifîques. 
Affeâion  fcorbutique  &  purulente 
de  la  bouche. 

Ménorrhagie  ulcéreufe._ 
Vomiffement  caufé  par  un  ulcéré. 
Ophtalmie  ercomateufe,  - . 
Ophtalmie  fiduleufe.  , 
Douleur  de  dents  occafionnée  par 
un  abcès  des  gencives.  , 
DifEcuité  d’aValer  accompagnée  de 
toux.  ;  •  '  - 

.  Gplique  ulcéreure  d’eftomac.  : 
Hëpataîgie  apôftémateufe.  .  . 
Néphralgie  purulente. 

Néphralgie 'méfentérique. 

Colique  cancéreufe  de  matrice. 
Colique  de  matrice  caufée  par  uft 
abcès. 
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‘  Douleur  des- mamelles,  càafée  pap 

un  abcès.  ^  ^ 

•  Douleur  des  réins  cÿuféë  ^  pàr  Hn- 
flammation  6c  la  fuppuratipd  du  j 

mufcle  pfoas.-  j 

Sciatique  caufée^  par  la  carie.,„  I 

Ptyalilme  purulent.  -  ^  ^ 

Douleur  dé  ’  l’âhüs  occafîonnéé  par 
des  gerçures.  -  ■■ 

Fleurs  blanches  fbngüèufes.  ; 

Fleurs  blanches  carcmomateufes. 
Gonorrhée  pure. 

Ecoulement  purulent  des  oreîlleÿ. 
Punaifîe.  '  -  , 

'  Puanteur  des  preilles.  ■  ; 

Paffion  celiaqùe  purulente. 

Lienterie  occafionnée  par  des  apfe* 
tés.  ■  '  ' 

Ténefme  ulcéreux. 

Sueur  heâique. 

Coriza  virulent.  ,  , 

Expéâoratibn  çccafîonhée  par  une 
vomique.' 

Dyfurie  néphralgique. 

Pyurie  vélicale. 

Pyurie  qui  a\fon  fiege  dans  le  mé- 
lentere. 

Pian  d’Amérique. 


Maladies  pimikntes,  17  j 

Vérole. 

Teigne  humide. 

Lepre  des  Afturies. 

Ulcérés  varioliques. 

Ulcérés  fcrophuleux. 

Toutes  les  efpeces  de  gangrené. 
Hydropifie  de  matrice  produite  par 
une  matière  femblable  au  pus. 
Ifchurie  cyftopyique. 

Clavelée. 

Ya-w  de  la  Guinée, 

Vérole  Polonoife. 

Teigne  humide  à  rayons  de  miel, 
Etifie  caufée  par  une  vomique. 
Etifie  apoftémateufe. 

Phthifîe  feche. 

Phthifie  fcrophuleufe. 

Phthifie  caufée  par  une  vomique. 
Phlegmatie  ulcéreufe. 

Phlegmatie  éléphantiafis. 
Hydropifie  afcite  purulente. 
Hydropifie  du  péritoine, 

Ifchurie  néphropyique. 

Ifchurie  uréthropyique. 

Ulcérés  fifiuleux. 

Ulcérés  herpétiques. 

Ulcérés  des  hydropiques. 
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CLASSE  XVII. 

MALADIES  ACRIMONIEUSES, 

Mçrbi  acrimoniojî, 

L  *  Acrimonie  du  fang  &  des  humeur 
dépend  des  principes  falins  qui  y  pré¬ 
dominent. 

Les  principes  falins  du  fang  font  ou 
acides  ou  alcalis  ou  neutres  ;  mais  l’a¬ 
cide  du  fang  ne  donne  prefque  jamais 
des  marques  de  fa  préfence  ;  on  ne 
l’obferve  gueres  que  dans  les  maladies 
laiteufes  ;  quant  à  l’acrimonie  acide  des 
premières  voies,  elle  appartient  aux 
maladies  de  fahurre. 

Il  ne  s’agit  donc  ici  que  de  l’acrimo¬ 
nie  aîcalefcente  ou  muriatique  du  fang 
&  des  humeurs.  Les  maladies  virulen¬ 
tes  ,  bilieufes ,  purulentes ,  doivent  être 
mifes  au  nombre  des  maladies  acrimo- 
nieufes ,  dont  quelques  -  unes  étoient 
appellées  mélancoliques  par  les  Anciens , 
lefquels  comprenoient  fous  ce  nom 
toutes  celles  qui  font  prodùites  par 
une  bile  noire,  c’ell-à-dire  par  une  hu- 
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meur  âcre  &  vifqueufe ,  contenue  dans 
les  premières  voies  ou  répandue  dans 
la  maffe  du  fang.  Il  y  a  d’autres  mala*< 
dies  acrimonieufes  qu’on  peut  appeller 
lîxivîdlis ,  parce  qu’elles  reconnoiffent 
pour  principe  un  fang  fort  féreux  & 
chargé  de  beaucoup  de  parties  falines; 
on  peut  les  rapporter  aux  maladies  pu¬ 
rulentes  ou  malignes ,  accompagnées  de 
la  diffolution  du  fang ,  telles  que  les 
fcorbutiques  ,  les  éruptives ,  les  mala¬ 
dies  des  armées ,  &c. 

Les  maladies  acrimonieufes,  accom¬ 
pagnées  d’ardeur  &  de  féchereffe  font 
familières  aux  perfonnes  qui  fe  livrent 
à  des  travaux  exceffifs,  qui  voyagent 
pendant  les  chaleurs  de  l’été ,  qui  font 
ufage  de  liqueurs  fpiritueufes  ,  &  d’a- 
limens  fort  épicés ,  fur^tout  fi  leur  genre 
de  vie  exige  la  préfence  d’ua  feu  con¬ 
tinuel  ^  auquel  font  expoies  les  Cuifi- 
niers ,  les.  Verriers  ,  les  Serruriers  ,  les 
.  Chimiftes  ,  Êlq.- 

:  On  doit,  dans  ces  cas,  lorfque  la 
,  maladie,  eft  aiguë ,  prefcrire  l’ufage  des 
délayans ,  tels  que  les  infufions  de  feuil¬ 
les  &  fleurs  émollientes ,  de  mauve , 
de  violette  ;  les  boiflbns  hitrées ,  l’eau 
de  poulet,  les  émulfiôns  ,  les  limona*-. 
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des  végétales  &  minérales  ;  on  fait  pré¬ 
céder  la  faîgnée  &  une  purgation  anti- 
phlogîftique  compofée  de  tamarins ,  de 
caffe  ,  de  manne  ;  on  parvient  par  ces 
moyens  à  tempérer  la  chaleur  ,  la  foif 
&  la  fîevre.  Lorfque  la  maladie  eft  chro¬ 
nique  ,  on  prefcrit  les  houillons  de 
poulet,  de  grenouilles,  de  veau ,  avec 
les  racines  de  gramen ,  de  fraifier ,  lés 
femences  froides  majeures  &  mineures 
'dont  on  farcit  le  ventre  du  poulet;  on 
prefcrit  auffi  avec  fuccès  le  petit-lait 
pur ,  à  la  dofe  de  douze  onces  foir  & 
matin  pendant  quelques  jours  ,  de  mê¬ 
me  que  les  emx  acidulés  ,  qu’on  doit 
prendre  en  été  pendant  neuf  jours  de 
fuite  ,  à  la  quantité  de  üx  livres  dans 
Tefpace  de  trois  heures  y  ou  dont  on 
fera  pendant  un  mois  fa  boiffOn  ordi- 
‘  naire  ,  en  eh  preuant  chaque  jour  une 
livre,  ou  une  livre  &  déhtie  j  les  Bains 
donieflilques  précédés  par  uhé  ipurga- 
tion  anti-phlogiftique  ,*  font  ^mïrks- 
utiles  ;  on  doit  les  prendre'  le  matin 
pendant  quinze  ou  vingt  jours  de  fui¬ 
te,  &  y  reffér  chaque  fois  i’efpace 
■  d’une' hehre.'.  . 

Si  '.le 'malade' eft  maniaque '  ïî  le*' 
■prendra  ftotdsj,  &.  on  lui  jettera  eh 


Maladies  actimomeujès,  ijg 
même  temps  de  l’eau  froide  fur  la  tête. 

Xorfque  les  maladies  acrimonieufes  , 
exemptes  d’ardeur,  font  accompagnées 
de  la  vifeofité  du  fang  ,  &  d’un  pouls 
knt^Sc  dur ,  comme  dans  la  mélanco-; 
lie  &  l’hypocondrerie  ,  on  doit  alors 
délayer  &  atténuer  en  même  temps  la 
maffe  du  fang;  on  ajoutera  pour  cet 
effet  aux  bouillons  des  feuilles  de  plan¬ 
tes  diurétiques  &  anti-feorbutiques, 
telles  que  la  chicorée  ,  l’endive  ,  le 
creffon  de  fontaine ,  le  pifl’enlit  ;  on  y 
ajoutera  auffi  des  écreviffes  de  riviere  , 
des  cloportes ,  des  martiaux  à  petite 
dofe  ;  tous  ces  remedes  font  propres 
à  détruire  la  vifeofité  du  fang  ;  on  doit 
auffi  preferire  les  eaux  acidulés  abon¬ 
dantes  en  fel  de  Glauber^  le  petit-lait 
chargé  du  fuc  des  plantes  çi'deffus  ,  les 
bains  domeftiques  en  été ,  l’exercice 
modéré  du  corps,  foit  à  cheval ,  foit 
de  pied ,  dans  un  air  libre  &  ferein; 
l’exercice  du  corps  contribue  autant 
que  les  remedes  à  détruire  la  vifeofité 
du  fang ,  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
qu’on  puiffe  en  détruire  l’acrimonie  :  on 
preferira  enfin  en  autoranefes  bouillons 
de  tortue  préparés  avec  les  plantes  ni- 
treufes  abondantes  en  lait  favoneux  j 
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qn  fera  enfiiite  pre-fidre  au  malade  le 
lait  d’âneffe  pendant  un  ou  deux  mois. 

Les  maladies  virulentes ,  éruptives, 
métaôatiques ,  bilieufes ,  purulentes , 
appartiennent  aux  acrimonieufes. 

Maladies  acrimonieufes. 

Toute  efpece  de  prurit. 

Céphalée  acrimonieufe. 

Ophtalmie  feche. 

Ophtalmie  tracomatique. 

Crémafon  ordinaire. 

Colique  prurigineufe  de  matrice; 
Douleur  du  fondement  avec  rou¬ 
geur  &  écorchure. 

Prurit  des  parties  naturelles. 
Rougeur  éryfipélateufe  de  la  vergé; 
Pâles  couleurs. 

Faim  canine  ordinaire. 

^  Voracité. 

Faim  canine  caufée  par  des  aigreurs, 
Satyriafe  très-fingulien  ' 
Gonorrhée  pure  du  prépuce. 
Flatulence  nidoreufe. 

Chloîofe  des  engins. 

Anxiété  des  jambes. 

Ophtalmie  angulaire. 

Ophtalmie  puftuleufe. 

Soif  des  hydrophobes. 


Maladks  acnmonimfes,  1 8 1 
Fureur  utérine. 

Ardeur  de  matrice. 

Piffement  d’urines  rouges  &  bri- 
quetées. 

Dyffenterie  blanche. 

Dyfl’enterie  atrabilaire. 

Diarrhée  du  Chili. 

Superpurgation. 

Larmoiement  chaud. 

Diabetès  légitime. 

Dyfurie  caufée  par  le  diabetès, 

Dy furie  primitive. 

Satyriafe  vénérien. 

Satyriafe  chronique. 

Prurit  de  l’utérus. 

PifTement  d’urines  fembîables  aiï 
fang. 

Dyffenterie  caiifée  par  des  cathar-; 
tiques. 

Maladie  noire  atrabilaire. 
Agacement  des  dents. 

Colique  des  enfans  à  la  mamelle. 
Douleur  ténefmodique  du  fonde¬ 
ment. 

Dyfurie  vénérienne  feche. 

Pica  des  enfans. 

Pica  anti-fcorbutique. 

Faim  canine  cardialgique. 

Faim  canine  adéphagique. 
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Soif  fébrile. 

Diarrhée  intermittente. 
Lienterie  fpontanée. 
Larmoiement  ophtalmique. 
Diabetès  occafionné  pai-  le  vin» 
'Dyfurie^  herpétique. 

Dyfurie  vénérienne. 

Pollution  involontaire. 
Flatulence  acide. 

Etifie  rachialgique. 


CLASSE  XVII L 

MALADIES  ORGANiqUES^ 
Morhi  organici, 

O  N  donne  ce  nom  aux  maladies  qui 
dépendent  d’un  vice  évident  dans  la 
fituation ,  la  figure  j  la  grandeur  des  or¬ 
ganes  ,  ou  des^  parties  folides  ,  telles 
que  les  glandes  ,  les  vifceres  ,  les  os. 
Les  tumeurs  qui  ne  font  ni  inflamma¬ 
toires  ni  purulentes ,  les  luxations,  les 
hernies ,  les  chutes  donnent  lieu  à  ces 
maladies. 

^  Elles  different  des  maladies  emphrac- 
tiques  ;  en  ce  que  celles-ci  fiippofeiot 
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des  fluides  trop  épais  qui  obftruent  les 
vaifîeaux  par  oii  ils  doivent  pafler,  au 
lieu  que  les  maladies  organiques  ne 
fuppofent  aucun  vice  dans  les  fluides  , 
mais  feulement  dans  les  folides ,  dont 
la  figure,  le  volume,  la  fituation  font 
viciés.  Elles  different  des  maladies  phlo- 
^iftiques  par  le  défaut  d’inflammation  , 
des  purulentes ,  par  le  défaut  de  fup- 
puration.  Les  maladies  organiques  ibnt 
en  général  très-longues  &  très- diffici¬ 
les  à  guérir ,  à  moins  qu’on  ne  puiffe  , 
par  le  moyen  de  quelque  opération  de 
Chirurgie,  détriiire  le  vice  des  organes 
qui  donne  nffiffance  à  ces  maladies. 
Les  anévrifmes ,  lès  tumeurs  ,  les  oflifi- 
cations  ,  les  polypes  des  oreillettes  du 
cœur  &  de  l’aorte  ne  cedent  lîi  à  la 
diete  ,  ni  à  aucun  remede ,  tous  les 
efforts  de  la  Chirurgie  n^ea  ^fauroient 
triompher  ;  c’efl  pourquoi  les  maladies 
qui  dépendent  de  ces  principes  ,  font 
totit- à-fait  incurables:  Lavoir  a 
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Palpitation. 

'  Orthopnée,  ' 

Syncope, 

Cardklgie* 
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AnévriCme  du  cœur. 

Dyfpnée. 

Douleur  de  poitrine. 

Douleur  de  reins. 

Difficulté  d’avaler. 

Démonomanie. 

Maladies  organiques  produites  par  la  grof- 
fejfe  ,  oii  par  des  vifeeres  aÿeHés  de  far- 
corne  ,  d'excroijjances  ,  de  fquirre ,  de 
cancer^  &c.  en  tant  que  ces  differentes 
,  tumeurs  compriment  6*  irritent  par  leur 
poids  les  parties  voijînes. 

Difficulté  d’avaler  caufée  par  uii 
farcome. 

Colique  caufée  par  le  pancréas. 
Hépatalgie  oecaîionnée  par  un  far-- 
corne.  / 

Splénalgie  farcomateufe.  ^  , 

Néphraigie  fquirreufe. 

Douleur  fquirreufe  de  matrice. 
Dyfpnée  hydropneumonique. 
Dyfpnée  caufée  par  des  hydatides. 
Dyfpnée  caufée  par  la  rate. 
Dyfpnée  rachitique. 

Orthopnée  caufée  par  un  goitre. 
Orthopnée  lipomateufe. 
Orthopnée  polypeufe. 

Hydropifîe  hydatideufe  de  poi¬ 
trine. 
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Cardialgie  fquirreufe. 

Colique  méîentérique. 

Hépatalgie  de  Petit. 

Néphralgie  monilrueufe. 

Colique  cancéreufe  de  matrice. 

Douleur  des  mamelles  monftrueu- 
fes  par  leur  volume. 

Dyfpnée  caufée  par  des  tubercu¬ 
les. 

Dyfpnée  caufée  par  une  vomi¬ 
que. 

Dyfpnée  caufée  par  la  carie. 

Orthopnée  caufée  par  un  excès  de 
graifle. 

Orthopnée  cardiaque. 

Orthopnée  thymique. 

Fauffe  hydropifîe  de  poitrine  occa- 
fionnée  par  l’épiploon. 

Toute  efpece  de  cataraâe. 

ObfcurcilTement  de  la  vue  caufé 
par  un  farcome, 

Obfcurciffement  de  la  vue  caufé 
par  le  drapeau. 

Obfcurciffement  de  la  vue  caufé 
par  une  loupe. 

Obfcurciffement  de  la  vue  caufé 
par  un  cancer. 

Obfcurciffement  de  la  vue  caufé 
par  une  tumeur  des  paupières. 
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Douleur  hémorroïdale  du  fonde¬ 
ment. 

Douleur  cancéreufe  des  parties  gé¬ 
nitales. 

Démence  caufée  par  une  tumeur. 

Vomiffement  caufé  par  un  ftéato- 
me. 

Vomiiffement  caufé  par  le  pan¬ 
créas. 

Etifie  caufée  par  rhydropifie. 

Fauffe  groffeue  occafionnée  par  un 
farcome. 

Rachitis  noueux. 

Goutte  fereine  fcrophuleüfe. 

Perte  d’odorat  caufée  par  un  po- 
lype.  , 

Paraplexie  hydrorachitique. 

Douleur  méfentérique  des  feins. 

Douleur  cancéreufe  du  fonde¬ 
ment. 

Douleur  du  gland  provenant  d’ün 
phimofis. 

Naufée  occafionnée  par  un  fqiiirre. 

Vomiffement  des  femmes  greffes. 

Vomiffement  caufé  par  le  foie. 

Etifie  caufée  par  le  péricarde. 

Groffeffe  molaire. 

Amblyopie  hydrophtalmique. 

Goutte  fereine  vénérienne.,  * 
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ïmpuiffance  du  coït  occafionnée 
par  des  hémorroïdes. 

Paraplexie  occafionnée  par  une 
tumeur. 

Maladies  '  organiques  produites  par  h 
déplacement  des  parties  merles  ou 
opufes. 

Obfcurcifiemént  de  la  vue  caufé 
par  k  cératocele. 

Orthopnée  caufée  par  le  gaftro- 
cele. 

Ifehurie  cyflocélique. 

Nàufée  gaftrocélique. 

Douleur  des  tefticules  retirés  ,  dé¬ 
places. 

'  Obféürcifiement  de  la  vue  caufé 
par  le  ftaphylome. 

Afihme  des  bofîüs.  - 
Incontinence  d’urine  caufée  par 
une  hernie. 

Douleur  des  parties  génitales  caufée 
par  une  hernie. 

Paffion  iliaque  hernieufe. 
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GLA  SSE  XIX. 

MJ  LJ  DIE  S  FULNÉRJIRES, 

Morbi  vulneràrii, 

Ces  maladies  dont  le  diagnoftic  eft 
pour  l’ordinaire  très-aifé  ,  font  pro¬ 
duites  par  des  plaies  ,  des  fraâpres, 
des  coups  ,  dès  contufionr  ^  &ç.  les 
douleurs  qui  les  accompagnent  font 
d’autant  plus  aiguës ,  qu’il  y  a  un' plus 
grand  nombre  de  nerfs  Idfés,  &  que 
î’mfîrument  de  la  plaie  efi:  plus  âpre  & 
plus  propre  à  déchirer  qu’à  couper.;  Les 
plaies  accompagnées  de  déchirure ,  les 
piqûres  de  la  peau  ,  des  tendons.,  de 
l’extrémité  des  doigts ,  excitent  les  dou¬ 
leurs  les  plus  violentes,  d’où  naiffent 
quelquefois  des  fpafmes  affreux. -Les 
autres  fymptomes  de  plaies  appartien¬ 
nent  à  l’inflammation ,  telles  font  la 
tumeur ,  la  tenfion ,  la  rougeur ,  la  cha¬ 
leur ,  la  douleur  de  la  partie  léfée  ,  &la 
flevré  qui  eft  le  plus  fouvent  de  la  par¬ 
tie  ;  quant  à  l’inflammation  qui  furvient 
aux  plaies ,  elle  fe  termine ,  ou  par  réfo-; 
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îtition, -oxi  parfuppuràtion ,  ou  enfin 
par  la  gangrerie  :  outre  les  fÿmptoines 
ci  deiTus ,  les  plaies  font  accompagnées 
d’hémorragies  proportiô'nnéès  au  dia¬ 
mètre  des  Yaiffeaux  coupés  îranfverfa- 
lement  ;  les  arter.es  à  égal  diamètre ,  ré¬ 
pandent  trois  fois  plus  de  fang  cjue  les 
veines.  ,  .  r .... ,, 

Les  plaies  d’armes  à  feu  font  plus 
dangereufes  que  les;plaies„ordinaires , 
à  caufe  desfifecoulFés  violentes ;&  des 
ébranleniens  qu’elles  excitent  dàas.tout 
le  corps  ;  de  là  l’irritation  des  aponé- 
vrofes ,  réî;étliirme.,  la  çonftriâion  des 
vailféaux  ;  dë  là^rafrêt  dîr  fàng  &  la 
gangrerie  qui  eri^eft  fouvent  la  fuite  ; 
les  fpiritueux  font  trèsnnuifibies  .dans 
ce  cas  ;  ils  augmententia/douîeur  &  le 
fpafme.&:  accélèrent  .la'gangrené; 

!'-i"  •.Lqs-Jcontùfioas  jdonaent  plus  fou- 
vent  lieu  à  k  gangrené  que  les  plaies  ; 
lorfqu’elles  attaquent  :des;  parties  mol¬ 
les  ,  le  bas  -  ventre:  ,  par  exemple  , 
-^llés  .  tranfmettent. ,  dans  les  vifeeres 
-des  impreffions  dangereufes,  qui.fou- 
vé nt  rië  Le  ihariifeHeht  par  aucun  figne 
extérieur.  Les  Vifeeres  étant  renfermés 
de  toute  part ,  réfiftent  au  choc  ;  & 
plus  leur  réfifiance  eft  grande ,  plus  iis 
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fouffrertt ,  l’adion  étant- toujoursrigaîè  I 

à  laréaftion.  '  >  .  ^ 

Maladies  yulnéraires',  “  " 
Pleuréfié. 

Inflammation  du  cerveau, 
Inflafflmation  ducœur.  iî  -. 
Ephémère  vulnéraire.  ... 

Phlegmon^  ^  ^  \ 

Péripneumonie;  .  ;  . . 

1  bîflammationdereftomac... 
Inflammation  de  là  veffie,. .  :  . 
Echymofé;- 

Maladies  hacuatoircs]  à  la  fuhi^  dis 
plaies,  ' 

SHémoptyfie-  :  i. 

-  Avortement..  '  - 

Vomiffement  fympathique.  :  :  - 

Yomiffement.de  fang  cauféspar  la 

rupture  d’tm.anévri{me.;- 
-  Piirementde;fang;. 

-  Flux-  hépatique. .  ;  ;  •  -  . .  ,  >- 

Yomiflement  traumatique  de  iang. 

Màladus'  ^  çonyutjives  à  la  fuite  dti 
plaies,  . .  „ 

Tic. 

■  .  Eçclampfîei k"?!'-  i 
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Tétanos. 

Convulfion, 

Epilepfie. 

Maladies  traumatiques  occafionnées  par 
des  coups  reçus  à  la  téte  ^  à  la  moelle 
épiniere. 

Goutte  fereine.  v 

Dureté  d’oreille. 

Démence, 

Vertige. 

Hémiplégie,  . 

Afphyxie. 

Apoplexie.  ; 

Perte  de  la  voix*  . 

Sia-dité^;  ; 

OublL 
.  Mutité. 

Vice  de  la  voix, 

Affoupiffémeut  earotique. 
Rachialgie, 

Maladies  traUmanquei  produites  par  Us, 

plaies  ~de  la  poitrine, 

Pleuréfie;  * 

)  Hémbptyfie, 

Bouffifïure. .  ,  . 

;  Orthopnée.: 

::  Péripneumonie,  i  -  . 
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Dyfpnée. 

Inflamraation  du  cœur.  I 

Empyeme.  | 

'Maladies  traumatiques  caufées  par  les  * 
contujions  ,  les  plaies  du  bas-ventre» 

Inflammation  de  la  veflie. 

Flux  hépatique.  .  /  ‘i 

Avortement.  '  '  | 

VomiiTement  de  fang. ,  ,  / 

^  Inflammation  de  l’eftomac. 

Piflement  de  fangl  ■ 

Hydropifie  afcite. 

Les  plaies  exigent  une  dicte  -aufli  , 
févere  que  les  maladies  inflammatoi-  ^ 
res  ;  on  doit  même ,  fi  elles  font  graves  ' 
&  pénétrantes  ,  interdire  au  malade 
pendant  les  premiers  jours  ,  i’ufage 
des  bouillons ,  &  ne  lui  accorder  que 
Teau  pour  toute  nourriture  iSc  toute 
boiflbn  ;  on  le  faignera  plufieurs  fois, 
comme  i’ôn  fait  après  les .  opérations 
de  Chirurgie,  a  moins  qù’il  ne  fe  trou¬ 
ve  affoibli  par  une  perte:  confidérable 
de  fang  écoulé  par  la  plaie  :  l’effet  des 
faigaées  réitérées  eft  de  prévenir  la  fiè¬ 
vre  qui  ne  manqueroit  pas  de  furvenir  ; 
la  tifanne  préparéeravec  les  ':pîantes 
vulnéraireSj, 
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yûîhéraiFes  5  efl:  très- utile  dans  les  plaies 
Sç  les  contüfions ,  fur-tout  lorfqu’il  y 
a  eu  même  temps  échymofe  ;  le  ma¬ 
lade  doit  être  dans  une  lituation  qui 
fevorife  l’écoulement  du  fang  &  du  pus  : 
les  moyens  de  calmer  les  fpafmes  &  les 
douleurs  ,  ,font  les  faigaées  ,  les  émoi- 
liens,  le  nettoiement  exaâ:  de  la  plaie,  ’ 
l’extraâion  des  corps  étrangers  qui 
peuvent  s’y  trouver  ,  tels  que  le  fang., 
le  pus;,  des.  balles  de  plomb,  des  ef- 
quilles  d’os-;  enfin  on, répand  dans  la 
plaie  pour  le  même  effet,  de  l’huile  de 
térébenthine  diffoute  dans  un  Jaune 
dlceufrÿ'i&:  l’pn  fait  prendre , intérieure¬ 
ment  .quélque  narcotique.;.  '  ■  ; 

Si  les  fpafîhesTOccafionnés  par  la  pi¬ 
qûre  d’un,  nerf  ou  d’un  tendon ,  ne  ce- 
;deat  paSfaux>remedes  çi'deffus,  lefeu! 
moyen  d’en  triompher ,  efl:  de  couper 
îranfveffaleme.nt  le  nerf  ou  le  tendon, 
i  :  On  doit'  ‘  s’abflenir  ;  dans  les  plaies 
dermes  à  feu  :,-  des  remedes  Ipiritueux 
&  chauds  qui  augmeiiteroient  l’éréthif- 
me;  on  emploie  avec  plus  de  fureté, 
pour  prévenir  la  gangrené ,  les  émoi- 
liens  ,  les  fédatifs  ;  &  même ,  îorfqu’i! 
ya  échymofe  ,,îies  fçarificatiohs  faites 
avec  prude  nce/Loïfque  l’hémorragie  de 
‘Tome  X,  I 
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la  plaie  efl:  peu  confidérable ,  on  laifle 
couler  le  fang  pendant  quelque  temps 
pour  prévenir  l’inflammation  ;  fi  le  fàng 
coule  avec  trop  d’abondance ,  on  l’ar¬ 
rêtera  par  le  moyen  de  la  charpie ,  ou 
même  fi  le  danger  efl:  urgent ,  en  com¬ 
primant  l’artere  au-deflus  de  la  plaie.  Si 
l’artere  n’a  été  que  piquée ,  &  qu’èlle 
foit  confîdirable ,  il  faut  la  couper  tranfi  * 
verfalement ,  elle  fe  retirera  ^uffi-tôt . 
&  rétrécira  fon  diamètre;  on  y  appli¬ 
quera  enfuite  une  lame  d’agaric  de  chêne 
préparé  ,  qu’on  appelle  vulgairement; 
amadou  ;  CQ  rêmede  a  lâ  propriété  d’ar- - 
rêter.  l’hëmôrragiè  ,  pourvu  ^’oh  ait 
foin  de  i’afîiijettir.  L’efprit  de-vin-pur 
répandu  fur  la  plaie ,  a  aulfi  là  propriété 
d’arrêter  les  hémorragies ,  en  coagulant 
le  fang  &  en  crifpant  les  vaifleaux  ; 
quant  au  fang  qui  fort  de  la  cavité  de  la 
poitrine  ou  de  celte  du  bas-Vehfre  j  il 
faut  le  îaiffer  cOuîér  ;  fi  bn  l’àrrltoif ,  il 
s’aecumuieroit  dans  cès  cavités  &  s’y 
pourriroit;  ce  n’efl  que  par  le  moyéti 
des  faignées,  d’une  diete  très-févere, 
de  la  tranquillité  de  Tame  dc  du  corps, 
qu’on  doit  en  tarir  Idcotilement. 

Ceux  qui  voudront  en  favôir  davan¬ 
tage  ,  n’ont  qii’-à  eonMtêr-  les  éuvîàgés 
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^’ffeifler^de  Plumer^  de  LuavAgius^'û 
nous  fuffit  d’avoir  expofé  ici  les  indica¬ 
tions,  générales  à  remplir  dans  le  traite- 
înent  des  plaies. 


CLASSE  XX. 

MA  LA  DIES  D^OBSTRUCTION; 

Morbi  emphracllcL 

C  Es  maladies  font  l’elFet  de  robftruc-, 
îion ,  de  l’immobilité  ,  de  l’imperfora- 
tion  des  différens  canaux,  vaiffeaux  j 
ou  conduits  de  notre  corps  ;  la  plupart 
font  accompagnés  de  tumeur,  de  fquirré 
ou  d’engorgement  des  vifceres ,  &  fem- 
blent  par  conféquent  apppartenir  aux 
maladies  organiques  ;  mais  elles  en  dif- , 
ferenî  en  ce  que  les  maladies  organi¬ 
ques  ne  dépendent  point  d’une  caufe 
qui  obflrue  les.  vaiffeaux ,  mais  de  ce 
que  les  rumeurs,  dont  elles  font  accom¬ 
pagnées  ,  nuifent  de  toute  autre  ma¬ 
niéré  à  l’économie  animale  ;  par  exem¬ 
ple  ,  en  comprimant,  en  irritant  les  par¬ 
ties  voifines. 

Parmi  les  obftruüions ,  il  y  en  a  d’é¬ 
vidente^  qui  tombent  fous  les  fens^ 

I  n 


1^6  Classe  XX. 
telles  font  celles  de  la  pupille  4ans  la  ca- 
tarade  ,  de  l’oefophage  dans  l’angine, 
du  ventre  dans  la  condipation  ,  de  l’in- 
teftin  dans  l’afFeclion  iliaque  hernieufe  ; 
il  y  en  a  d’autres  dont  l’exidence  n’eft 
pas  atteftée  par  les  fens,  n’étant  fondée 
que  fur  le  raifonrîement  quelquefois 
purement  hypothétique  ;  telles  font 
l’obllruftion  des  nerfs  dans  la  paralyfie, 
celle  des  yaiffeaux  dans  la  fievre ,  &c. 
Si  nous  en  croyons  quelques  Moder¬ 
nes  ,  c’eft  à  de  pareilles  obftruâions 
qu’on  doit  attribuer  la  plupart  des  mala¬ 
dies  ;  ce  qui  prouve  combien  la  mé¬ 
thode  étiologique  ell  trompeufe  Ôc 
.'erronée. 

Les  obftruâions  dépendent  ou  d’un 
viceN  des  fluides  ,  ou  d’un  vice  des 
vallTeaux  ;  ou  enfin  de  l’inertie  du 
principe  des  forces  fans  lefquelles 
point  de  mouvement point  de  circu¬ 
lation  dans  les  fluides. 

On  doit  donc  pour  détruire  les  obf- 
truflions ,  faire  attention  au  principe 
qui  les  produit  ;  s’agit-il  par  exemple , 
de  difliper  l’obAruétion  des  vaifleaux 
dè  la  matrice  ,  caufe  de  la  fuppreflion 
des  réglés  ?  On  examinera  quel  efl;  le 
principe  de  cette  obfl:ruûion  ;  fi  elle 
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eft  l’effet  du  fpafme ,  de  la  douleur ,  de 
la  rigidité  ,  du  ton  excefSf  des  vaif- 
feaux  de  la  matrice  ,  l’on  prefcrira 
les  demi  -  bains  ,  les  vapeurs  hu¬ 
mides  j-  les  fomentations  émollientes  j 
les  anodins ,  les  anti-fpafmodiques  ;  & 
on  aura  grand:  foin  de  s’abdehir  des 
emménagogues  &  de  tous  les  remedes 
chauds  &  irritans ,  lefquels  loin  de  di¬ 
minuer  l’obftruâion  ,  né  feroient  que 
l’augmenter. 

Les  analeptiques  &  les  reftaurans 
s’emploient  avec  fuccès  pour  faire  cou¬ 
ler  les,regles ,  ou  pour  difiiper  les  obf-  - 
truélions  de  l’uterus ,  dans  les  perfon- 
nes^dont  le  fàng  n’efl  point  furabon- 
dant ,  telles  font  les  nourrices ,  les  con- 
valefcentes ,  les  filles  qui  n’ont  point 
encore  atteint  l’âge  de  puberté.  Lorf- 
que  l’obflrudion  de  la  matrice  a  fa  four- 
ce  dans  la  vifcofité  du  fang ,  on  prefcrit 
les  délayans ,  les  apéritifs,  les  emména¬ 
gogues  ordinaires  ,,pour  rendre  au  fang 
fa  fluidité  naturelle,  &  rétablir  par  ce 
moyen  l’écoulement  fupprimé  des  ré¬ 
glés.  Enfin,  fi  le  fang  ne  diflend  pas 
fuffifamment  les  vaifl'eaux  de  la  matri¬ 
ce  ,  parce  qu’il  eft  mû  foiblement  par  le 
principe  vital  qui  languit  &  qui  eft,’ 
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pour  ainfî  dire  dans  l’inertie  ;  on  doit 
dans  ce  cas  pour  rappeller  les  menf- 
trues ,  prefcrire  les  ftimulans  &  beau“ 
coup  d’exercice  foit  de  pied  ,  foit  à 
cheval. 

On  ohfervera  que  la  fuppreflion 
des  réglés  elî  très-fouvenl  l’elFet  du 
concours  de  plufieurs  principes  qu’iî 
faut  combattre  par  la  réunion  des  re¬ 
ine  des  appropriés  à  chacun  de  ces  prin¬ 
cipes;  on  aflbciera,  par  exemple,  les 
hume  San  s  &  les  déîayans  aux  anodins , 
lorfq'ue  cette  fuppreffion  dépend  de  la 
/ççhsrslîc  di!  iSiig  cônconram  SVêC  i«.' 
rigidité  oC  le  ton  exceffif  des  foiides  ;  fi 
elle  efià  la  fois  l’effet  &  de  la  pléthore 
&  de  l’inertie  du  principe  vital,  on 
prefcrira  la  faignée ,  qui  en  détruifant 
la  pléthore ,  détruit  en  même  temps  la 
réfifiance  qu’éprouve  le  principe  des 
forces ,  lequel  déchargé  par  ce  moyen 
du  poids  qui  l’accabloit ,  ehaffe  le  lang 
avec  beaucoup  plus  de  force  &  de  vî- 
teffe  dans  toutes  les  parties  du  corps 
&  principalement  dans  les  vaiffèaux  de 
la  matrice.  Enfin  ,  fi  l’épaifiiffement  ëc 
la  vifcofité  gommeufe  du  fang  corî- 
coiirent  avec  l’atonie  &  la  laxité  des 
yaiffeaux,,  à  la  fuppreiEon  des  réglés*. 


Maladies  d^ohflruBion. 
les  remedes  les  plus  propres  pour  com¬ 
battre  à  la  fois  ces  deux  caufes  de  fup- 
j>reffion,;font  les  martiaux,  le  cafto- 
reum ,  prefque  toutes  les  fubftances 
réfîneufes. 

A  combien  d’erreurs  ne  font  pas  ex- 
pofés  les  jeunes  gens  à  qui  on  propofe 
différentes  forniules  poiu*  remédier  à 
une  maladie ,  dont  on  ne  diôingue  pas 
affez  les  différens  principes  ?  Ces  for¬ 
mules  font  aufS  nuîfîbles  dans  certains 
cas,  qu’elles  font  utiles  dans  d’autres. 
Il  fuit  de  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  qu’il  n’y  a  aucune  méthode  qui , 
fans  le  fecours  d’une  théorie  féücîe 
fondée  fur  la  connoiffance  des  princi¬ 
pes  &  des  caufes  des  maladies-^  puiffe 
diriger  les  pas)du  Médecin  dans  lë  laby¬ 
rinthe  de  la  pratique.  On  doit  avant 
tout,  bien  connoître  la  maladie  ,  c’eft- 
à-dire  ,  les  ïignesVproprei^à' cteèune 
de  fes  efpeces  ;  ce  n’eft  que  par  la  con- 
noiffance  de  ces  lignes  réunis ,  qu’on 
peut  parvenir  a  -xopnoître  l’efpece 
d’une  maladie,  donnée  ,  ainli  que  le 
principe  prochain  qui  y  donne  naif- 
fanee  ,  &  que  le  Médecin  doit  com¬ 
battre. 
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Maladies  d'obfiruclions^  ■" 

Fie vre  heftique  des  enfans»: 

Tierce  continue  fimple. 

Quarte  continue  hépafalgique, 
Fievre  hedique  chlorotique. 

Quarte  continue  fplénalgiquo. 
Quarte  légitime. 

Quarte  fplénétique.  • 

Quarte  triplei  ^  • 

Palpitation  chîôro tique.  •  ^  -t 

Âffediom  hyftérique  occallonnée 
par  des  obftrudions. 
Antiglaiicome.  •  .  " 

Gatarade  membraneufe.  '  ^ 

Double  quarte.  r  ;  ' 

Erratique  vagué^  ; 

AfFedio'n  hyftériqué  chlorotique» 
Vraie  catarade.  ' 

Glaucome. 

Gatarade  fecopdaire,  -  -  ^ 

-  'Jtî 


Maladies  vermineiifes. 
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CLASSE  XXL 

MALADIES  VERMINEUSES, 

Mo.tbi  verminoji. 

C3  N  donne  ce  nom  aux  maladies 
occafionnées  par  des  infeftes  quelcon¬ 
ques  nés  dans  le  corps  de  Fhomme. 
Les  vers  proprement  dits  font  le  gor- 
dius  de  Medine ,  autrement  dit  foie 
aquatique  de  Medine  ,  la  furie  infer¬ 
nale  ,  le  ver  connu  fous  le  nom  de 
lumb ficus  jlrongylus  ^  vermi- 

culaire  &  lombricoïde  ,  la  fangfue.  li¬ 
mace  des  inteftins ,  la  fangfue  médici¬ 
nale,  le  verfolitaire  de  M.  Andry,,  l^ 
ver  foiitaire  de  Thomme  &  duichien  ; 
ces  infeôes  font  fans  pieds  &  fans  os,  & 
fe  nichent  dans  le  corps  de  l’homme. 

Les  larves  de  piufieurs  infeftes  ailés 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  ces 
vers  ;  les  œufs  des  mouches,  par  exem¬ 
ple  ,  &  ceux  des  papillons  repréfentent 
auffi-tôt  qu’ils  font  éclos  des  infeâes 
vermiforraes  dont  les  uns  ont  des  pieds, 
&  d’autres  n’en  ont  pôiig  ;  ils  fe  transr 
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forment  enfliite  en  infe%s  ailés  après 
avoir  vécu  quelque  temps  dans  un  état: 
de  mort  fous  forme  de  nymphe  pu  de 
chryfalide.  Les  in fedes  ailés  nous  pour- 
fuivent&:  nous  importunent  fouvent; ils 
s’infinuent  dans  notre  bouche  y  dans  nos 
narines ,  dans  lé  fondement ,  dans  nos 
oreilles ,,  dans  les,  ulcérés ,  dans  les  fif- 
tuîes  quelques-uns ,  tels  que  les  céf- 
tres ,  percent  la  peau  des  beftiaux ,  8ê: 
y  dépofent  leurs  œufs  :  de  là  naiffent 
ces  larves  d’infedes  qu’on  obferve  dans; 
les  finus  frontaux  des  chevres  &  des. 
hommes,  dans  lés  oreilles  qui  fuppu- 
tent  ,  dans  lés  puiules  varioliques,, 
dans  tes  ulcères,  négligés  ;  ees  larves- 
appartiennent  à  la  mouche  carnafSére  ^ 
en  effet ,  fi‘  on  les  conferve  pendant 
qüelqi^  temps  dans  un  bocal  de  ver* 
re ,  on  les  voit  fe  changer  en  cette  ef* 
|}ece  de  mouche  il  y  a  des  œfftes  qui' 
-js’infinuent  principalement  dans  les  fi* 
nus  frontaux  des  moutons  ,  de  même' 
que  le  fafciola ,  dans  leur  conduit  chc* 
îldoque-,  Sî  certains  vers  dans  l’eflo- 
2Siac  des  chevaux  oh  iis  fe  reproduifent;-, 
tous  ces  infedes  ont  beaucoup  de  rap^ 
port  avec  lès  vers  ;  mais  ilemnaît  d’au¬ 
tres  iùfédgs^s  très-  diffétens  des  vers- 


MàtadUs  vermïnmfes.  2.0^ 
comprenons‘4ciToHS-  le  iriôm  gé¬ 
néral  ^  <:|ùôiqù’iàipmpfè  dé  ‘  -veà  /  'tous 
’lës  iivféâes  nuifibles  •  à  l’homiiié  foit 
dari^  '  ^mtéÿieür  .  fait  â"' rextéri'èur  de 
fon-  Gorpis  5'-ëu’on  confulte  a  cé  fuiet 
^illi  Andpf}àtr  h-  Cicrc de  mémèt  <ÿre 
ij>:  y'  dÿ-fBoSoJa  gemfdiiokd^ 

%rais>fup-‘teMiS4e  fyl^ême  de  la  nàtiiré-de 
W/  Linnéus y  &  fa  diâlertation:  àtixâ 

<-mfeBôrtifd.-  ..  ...j.  '  - 

Voîci  les  figues  qur'  anncmceht 
-pTefencé:  des  vers  ordinaires  0nmbfict^ 
«dans de-canal  mtefi’dal  Sortie  ba- 
buéeSe  de  ver&  par  la  bouché  du  pdr 
de  fondementyurHrit-des  naridés  yTôîr- 
geur  palFagere  de  l’une  des  joues ,  üdd- 
î'èïïfs  vagüescu  moHles  de  l’abdomenV 
Diarrhée  in  cobftante  y  ayant  Ireu^  fur- 
tout  dans  la  nuit  ;  odeur  fingiiliere  dè- 
la  bouche  ,;  fentiment' de  chatouille- 
ment  pareil  à  celui ,  qu’exciteroit  un 
ver  qui  monteroit  vers  l’œfophage  ; 
toux  feche ,  fievre  accompagnée  d’un 
pouls  fouvent  inégal ,  petit ,  intermit¬ 
tent  ;  mutité,  afibupiffernent  caroti- 
que  ;  convulfion,  vomiflemetit.  .  .. 
Ges  derniers  fignes  joints  à  la  toux  fe»- 
ehe  &  à  la  rougeur  paffagere  de  l’une- 
des  joues,, accompa^ent  auffiqiieiqueir 
1  vj- 
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fois  la  j  fans  qu’iî 

trouve  .  aucun  vendans  '  ief  int-eftijïs.- 
Ajoutez  aux  fignès  ,ci-deffiiS/4a:  éoüleuf 
grife  des  matières  fécales^  ^à.pâleua?  du 
vif^gç ,  le  grince^ent'x^^es  ,  les 
'iirines  troubljes ,  .&:,une:4fp^q^de  faim 
cauine ,  qui  n’^eÔ  ^  pas.,  cognante  tous 
'ces  fymptomeg  accpfnpaggÇpt^àuffi  le 
ver  iblitaire.;  -giais  Æeüx  .qui;,:qn 
attaqués  ,  font  fujets  à  des  çardialgié^ 
à  des  faims  eànines  beaucoup  plus 
fréquentes  plus ,  intçnfe§ fur-tout 
îorfgue  l’eftomac  eâ  -Yuide:;<èal:iïnens; 
il  leur  arrive  fouYentide-rendretavec 
les  matières  féçdes  ,  des  rfragmens  dé 
ce  ver,  i.efquels  font  naître  au  fonde¬ 
ment  un  chatouillement  ou  une  dématï- 
geaifon  pareille  à  celle  qu’exëitent  l^ 
afcarides.  ; 

Maladies  vérmlhéufes  cdufèes  par  les  vers 
' des  premiàes  voies^  \  ' 

Cardiaigie.;  ,  ,  :  f?  ;î, 

Naufée.  ' 

Colique,  '  '  ;  •  -t 

Diarrhée.:  -,  ;  ; 

,  fièvre  he^ique»  --i  . 

/  Pourpre,::, 

Douleur  de  poitrine,  :.  :  _  ^ 


)^ly:dies^  vermnmfis.  ;  îô  j 
.  :  ;-j  p'anique.  j  :  :  ■ 

Fifivfft  guptjdiènné  continue, 
Pieurgrig.?ti>  ■ 

Écclampfie. 

Affeâion.-hyftérique,  : 
Typhomanie.  . . ,  -  ^ 

.  :  ,Dértiono:nianie. 

Rhumatiimè. 

■  TOÜX.;  r  , 

Tétanos. - 

Vomifferriént.  '  . 

..  .i  -Paffion  iliaque. 

Faim  canine;  . 

Dyflenterie. 

<  .Mutité.  -,  T  '  , 

Atrophie.;  ?  V  -  : 

Danfe  de  S.  Guy. 

Chîorpfe.;  ; 

MaBzHiès  '.  véman&üjks  pcèajtonnè^^  par 
différais-' ihJcUê^  i  us  ipaLadus  Vpnens 
fuivant  la  diveffté  dit  Jiege  qtddUs  oc- 
,  cupcju  ,  6*,  dès  infeB.cs  qui  les  pro-^ 
duiferit: 

Phthiriafe  occafîonnée  par  des 
poux.'  ; 
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Migraine  cauféé  par" ^çs'm’feêtTs  nE* 
cliéï  dans  les*  fîn«s-frpnîa'ux.î 
Gale  produite  par  des- cirons.;  ^ 
Clavefée  produite  par  deâ  ^u- 
ches^  .  ' 

Clavelée  ‘produite  par  des;>cri- 
nons.  ^  ^ 

tlavelée  produite  -  par- îe'-ricin  d'A- 
-  mérique..  ,  ;  ■  .ii':  .  ■ 

Atrophie  caufée  par  des  -èrinons.- 
Ecclampfie  caufée  par  dëa  afcaf- 
rides.  '  ;  ' 

Douleur  des  parties  génitales  eau- 
fée  par  dés  afcarïdés.-  -' 

Prurit  caufé  par  des  poux.  ;• 
Vertige  occafionné  par  dés  infec¬ 
tes  nichés  dans  les  finus  froïi- 
îaux..  - 

Douleur  d’oreille  eauféé  par  dés; 

.  infeâés  nichés  dans-  roreiîler,.  - 
Herpe  produit  par  -des  cirons.  . 

.  Clavelée  d’Àm^iqué-  -  ’  ; 
Dragonèau.-  ^  : 

Clavelée  occafeonnée  par  la  furfe 
infernale. 

Prurit  caufé  par  des  crinons. 

Toux  excitée  par  des  afcarides. 
Vomiflement  de  '  fang  caufé  par 
^s  fangfues^ 


Maladies  verminenjes'l 
Priapifme  occafionné  par  les  can¬ 
tharides, 

Dyfurie  eaufée  par  les-  cantharides. 

Cure.  On  fait  périr ,  ou  Ton  expuîfe 
les  vers  contenus  dans  les  premières 
voies  :  on  les  expulfe  par  le  moyen  des 
cathartiques,  tels  que  le  féné,  la  rhu¬ 
barbe  ;  ou  des  émétiques,  tels  que  lé 
tartre  &;  le  vin  flibiés ,  le  vinaigre  fcib 
Etiqùe^la  racine  de  cabaret.  Les  reme- 
des  propres  à  faire  périr  les  vers  ,  font 
1^.  les  plantes  douées  d’une  faveur 
amere  &  fétide ,  telles  font  les  feuil¬ 
les  &L  les  femences  d’abfinthe,  de  fcor- 
dium,  de  îanaifîe ,  de  fanfoline ,  &c, 
à  la  dofe  d’un  fcrupule  fous  fijrme  de 
poudre  ;  2®.  tous  les  amers  ,  tels  que 
î’aloès  ,  le  quinquina,,  te  foc  d’oranges^ 
ameres,  &c.  3®-.  toutes  les  huiles  prifes. 
intérieurement  à  la  dofe  de  deux  on¬ 
ces  ,  fortout  l’huile  de  noix  êc  celle 
d’amandes  ;  4^.  îè  fèl  marin.,,la  poudré' 
de  coraMine ,  le  foc  4e  limon ,  la  racine 
de  fougere  mâle  ,  la  déeoâion  dè  mer¬ 
cure  erud  dans  l’eau'pure  pourboiffon  ;; 
le  mercure  doux  à_là  dofe  de  quinze- 
grains  ;  ©n  foit  prendre  le  matin  quel¬ 
que.  temps,  après  ce.ireinede  ^  une  goj* 
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tion  purgative  ;  &  l’on  donne  le  foir 
un  lavement  préparé  avec  une  décoc¬ 
tion  de  raifins  ,  de  figues  ou  d’autres 
matières  douceâtres  propres  à  apâter 
les  vers.  L’eau  très-froide  en  lavement 
eft  auffi  un  excellent  anthelmintique 
pour  les  adultes.  Quant  au  ver  folitai- 
re ,  M.  Herrmfchvand  ^  Médecid  du  Roi 
de  Pologne ,  poffede  un  remede  fecret 
&  Spécifique  pour  le  faire  périr  ;  mais 
le  fpécifique  de  Madame  Nouffre  dont 
M.  Fouteau  ,  célébré  Chirurgien  de 
Lyon ,  a  acquis  la  connoifTance ,  mé-- 
rite  la  préférence,  étant  plus  doux  & 
plus  fur  dans  fon  effet. 

Quant ,  aux  autres  inféâes  nichés 
-dans  différentes  parties  du  corps ,  les 
remedes  propres  à  les  faire  périr ,  font 
ie  tabac  appliqué  extérieurement  en 
décoûion ,  la-  poudre  de  ce vadille ,  les 
iridions  mercurielles,  Szc.  Foyei  k  ce 
fujet  nôtre  Nofologie^oii  nom  détaillons 
la  cure  des  maladies  auxquelles  ces  in- 
fedes  donnent  naiffance. 

Èxtrait  de  rhubarbe ,  d’aloès ,  depuis 
.  quatre  grains  jufqu’à  un  fcrupule  ;  pilu¬ 
les  mercurielles,  depuis  fix  grains  juf- 
, qu’à  une  drachme;  extrait  de genievre 
à  la  dofe  de  deux  drachmes  j  teinture 


Maladies  calciileufes*  loç 
d’abfinthe ,  à  la  dofe  de  30  gouttes; 
vin  d’abfintbe ,  à  la  dofe  de  quatre  on¬ 
ces;  quinteffence  d’abnnthe,  à  la  dofe 
de  vingt  gouttes  ,  pilules  de  Becher,  à 
la  dofe  d’un  fçrupule. 


CLASSE  xxn.  ; 

MALADIES  CALCÜLEÜSESy 
Morbi  ealcüLoJï, 

Ces  maladies  font  produites  ou  en-* 
tretenues  par  des  concrétions  terreu- 
fes ,  falino-terreufes  ou  rélineufes ,  for¬ 
mées  dans  le  corps  de  l’homme  ;  il  n’ÿ 
a prefque  aucune  partie  de  notre  corps, 
dans  laquelle,  il  ne  puiffe  s’engendrer 
de -pareilles  concrétions;  il  s’en  forme 
dans  l’oreille  par  l’endurciffement  du 
cérumen ,  ce  qui  donne  lieu  à  la  fur- 
diîé  ou  à  la  dureté  d’oreille  ;  il  s’en, 
forme  autour  des  dents ,  ce  qui  oeca- 
iionne  la- vacillation  &;  la  chute  des 
dents;  il' s’en  forme  dans  les  glandes 
fublinguales  ,  dans  celles  du  cou  &  du 
méfentere  ;  c’efl:  l’énergie  du  virus  fcro? 
phuleux  qui.les  fait  naître  ;  il  s’en  forme 
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dans  la  veiicule  du  fiel;  ceux-ci  font 
polÿhedres  ,  de  couleur  verte,  jaune  , 
noirâtre  ;  il  s’én  forme  dans  les  pou¬ 
mons  ,  c’eft-à-dire ,  ,  dans  les  glandes 
bronchiques ,  où  ils  excitent  la  toux  & 
la  dyfpnée  ;  il  s’en  forme  dans  Tefto- 
màc,  ceux-ci  s’appellent 
ils  tombent  de  i’oftomac  dans  les  intef- 
tins  ,  où  ils  occafionneht  quelquefois 
la  paffion  iliaque.  Enfin  il  fe  forme  des 
calculs  dans  la  matrice ,  autour  des  pef- 
faires  du  vagin  ,  dans,  les  . articulations 
des  goutteux;  ceux-ci  font  d’une  na¬ 
ture  créîacëe  :  les  calculs  les  plus  com¬ 
muas  font  ceux  qui  s’èngëndrènt  dénS 
les  reins,  dâ'ns-les  ùréterés;,<fans-la  vêfîie 
&  lés  glandes-de  rüretre  ;  ils  font  qû-èré- 
tacés  ou  muraux  r'effemblênt  a-  des 
graviers,  à  de  petites  pierres ,  ou  même 
à  des  pierres  d’un  volume  cdnfidéfable 
&  d’une  figure  fphéroïde. 

Les  concrétions  eéruinineüfes.  du 
conduit  auditif  empêchent  la  tranfmif- 
fion  des  fons.  Si  on  rre  peut  pas  leS 
faire  fortir  par  le  moyen  d’un  cure- 
oreille  ,  on  doit  les  difibudre  en  injec¬ 
tant  dans  le  conduit  des  eaux  therma¬ 
les  ,  telles  que  celles  de  Bagnols.  , 

-  Les  calculs  des  dents- s’enlèvent  pat 
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le  moyen  de  quelques  inftrumens  ap¬ 
propriés.  Ils  excitent  la  puanteur  de 
bouche,  &  empêchent  l’accroiffement 
des  gencives  ;  ce-  qui ,  par  le  laps  du 
temps ,  met  les  dents  à  nud  &  les  fait 
tomber;  leurs  racines  fe  carient  par  la 
putridité  de  rhumeur  qui  y  eft  adhé^ 
rente.  On  fe-  fert  pour  blanchir  les 
dents,- des  acides  foit  végétaux  ,  tels 
que  l’ofeillej  foit  foiîiles  comme  l’ef- 
prit  de  fel  ;  mais  ces  acides  en  dÜFoî- 
vant  lé  tartre  des  dents ,  attaquent  & 
rongent  en  même  temps  leur  partie  vi- 
‘«éc  ;  il  n’y  a  que  lesifaifes  qul-uyeri!: 
la  propriété  de  diffoudre  le  calcul  des 
_  dents ,  fans  jaunir  ces  parties. 

Lès  calculs  qui  fe  forment  dans  les 
articulations  ,  produifent  les  nœuds  , 
d’où  réfultent  les  ankilofes  des  gout¬ 
teux;  ces  calculs  percent  quelquefois  la 
peau  &  forîent  d’eux-mêmes  ;  leur  cure 
eft  la  même  que  celle  de  la  goutte. 

Les  calculs  des  glandes  fublinguales, 
des  glandes  gutturales  ,  occafionnent 
le  ptyalifme ,  l’angine ,  la  difficulté  d’a¬ 
valer  ;  on  les  tire  en  dehors  par  le 
moyen  rie  la  feélion  chirurgicale. 

On  obferve  très-fréquemment  des 
calculs  dans  les  glandes  bronchiques  ^ 
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quelques-uns  fubfiftent  très-long-temps 
fans  caufer  aucun  accident ,  parce  qu’ils 
ne  font  point  émus  ;  d’autres  au  con¬ 
traire  font  naître  l’hémoptyfie ,  la  phthb 
fie  ,  la  toux;  on  facilite  rexpedoration 
de  ces  calculs  par  le  moyen  du  lait  & 
des  eaux  thermales  fulfureufes. 

Les  calculs  hépatiques  donnent  quel-  " 
quefois  naiffance  aux  fymptomes  les  ■ 
plus  affreux  ;  telle  eft,  par  exemple  , 
î’hépatalgie  calculeufe  qui  eft  quelque¬ 
fois  aufli  cruelle  que  la  rachialgie  ;  on 
prefcrit  dans  ces  maladies  les  bouillons 
délayans ,  les  eaux  acidulés ,  les  eaux; 
favonenfes ,  le  favon  même  à  la  dofé  ) 
de  deux  drachmes  chaque  jour ,  8i:  en-  ; 
fin  les  bains  domeftiqües ,  pa^  le  moyen 
defquels  les  calculs  tombent  enftn  dans 
le  canal  inteftinal ,  d’oîi  ils  fortent  enr 
fuite  par  le  fondement. 

Les  calculs  des  inteftins  font  de  la 
grofiéur  d’un  œuf  de  pigeon ,  ou  même 
plus  gros  ;  leur  couleur  eft  d’un  blanc 
jaunâtre  ;  ils  ne  furnagent  point  dans 
l’eau,  comme  font  prufieurs  des  calr 
culs  bilieux  :  on  facilite  leur  fortie  par 
les  mêmes  moyens  qu’on  emploie  pour 
expulfer  les  calculs  bilieux.  Voyez  la 
^ajjzon  iliaque  calcukufe  ,  U 
b é:^ unique  ,  , 
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.  Les  calculs  les  plus  communs  font 
ceux  qui  fe  forment  dans  les  voies  uri¬ 
naires  ;  on  ne  doit  point  mettre  de  ce 
nombre  les  matières  fableufes  qui  s’at¬ 
tachent  aux  parois  du  pot  de  chambre  , 
toutes  les  fois  que  les  urines  font  âcres, 
ardentes  ,  trop  chargées  de  principes 
falins  ;  ces  matières  rougeâtres  qui  cra¬ 
quent  fous  le  doigt ,  fe  font  formées 
dans  le  pot  de  chambre  ,  &  n’exiftent 
pas  auparavant  dans  le  corps;  il  n’en 
eft  pas  de  même  de  ces  petits  calculs 
ou  graviers  de  lagroffeur  d’une  lentille 
ou  d’un  pois,  que  les  vieillards  fujetsà 
la  néphralgie  &  à  la  goutte  rendent 
fouvenî  par  la  verge  avec  beaucoup  de 
douleur;  on  dit  à  ce  fuj et  qu’ils  conf- 
truifent  leur  tombeau  :  ces  graviers 
excitent  rarement  une  ifchurie  bien 
confidérable-;  ils  éludent  l’aâion  de 
prefque  tous  les  diffolvans.  Voyez  la 
nepjiralgîe  occajîonnée  par  des  graviers^ 
Quant  aux  gros  calculs  des  reins 
de  la  veffie ,  les  uns  font  muraux ,  fecs , 
très  -  durs  ;  on  ne  connoît  point  de 
liîhontriptique  capable  de  les  diflbu- 
êre;  les/euls  moyens  d’en  délivrer  le 
corps  font  la  néphrotomie  qu’on  dqk 
tenter  dans  certaines  circonftaacés  , 
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lors ,  par  exemple ,  qu’un  abcès  dans 
la  région  lombaire  indique  le  lieu  af- 
fefté;  ou  la  lithotomie  qu’on  pratique  à 
Montpellier  avec  beaucoup  de  fuccès 
fuivant  l’appareil  latéral.  Les  autres 
calculs  des  reins  &  de  la  veffie  font  ou 
purement  calcaires  ,  ou  compofés  de 
petits  calculs  très- durs  ,  unis  enfemble 
par  le  moyen  d’une  matière  crétacée  : 
les  remedes  propres  à  diffoudre  ces 
calculs  font  ,  les  feuilles  du  raifin 
d’ours,  infufées  à  la  dofe  d’une  drach¬ 
me  dans  une  livre  d’eau  bouillante  ; 
on  fait  prendre  chaque  jour  fix  onces 
de  cette  infufion ,  en  buvant  par  deffus 
un  bouillon  émollient;  le  favon 
ordinaire  pris  chaque  jour  depuis  deux 
drachmes  jufqu’à  quatre  ;  3°.  la  îeffive 
préparée  avec  la  première  eau  de  chaux 
ordinaire  (  ce  remede  n’étoit  pas  in¬ 
connu  à  Etmuücr^  ou  avec  la  première 
eau  de  chaux  d’écailles  d’huîtres  ;  oti 
en  fait  prendre  chaque  jour  depuis  fix 
onces  jufqu’à  douze  pendant  plulieiirs 
mois.  Fbyei  à  ce  fujet  l’excellent  traite 
de  l’illuflre  Rob.  Whytt. 

Je  connois  un  eâfknî  qui ,  qüoiqu’ii 
ait  déjà  fouffert  deux  fois  ropération 
de  la  taille ,  etl  encore  tourmenté  par 
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un  nouveau  calcul  de  la  veffie  ;  d’où 
il  fuit  que  la  lithotomie  n’enleve  que 
le  produit  du  mal ,  fans  en  détruire  le 
principe  ;  au  lieu  que  les  lithontripti- 
qües  le  détruifent. 

Maladies  calculeujès. 

Fievre  heâique  calculeufe. 
Convulfion  néphralgique. 

Afthme  pneumonique. 

Goutte  fereine  calculeufe. 

Migraine  néphralgique. 

Hépatalgie  calculeufe.  . 

Gravelle; 

Difficulté  d’avaler  caufeé  par  dès 
calculs  du  pharynx. 
Hypocondrerie  calculeufe. 

Naufée  néphralgique. 

Tenefme  calculeux. 

Dyfurie  calculeufe. 

-  Syncope  de  Lançon. 

■  '  Ifchurie  cyffiôlithique. 

-  ;  Ifchurie  utérolithiqüe.  ; 

Inflammation  calculeuffi  des  rdnsi 
Dyfpnée  calculeufe. 

Angine  calculeufe. 

■  Bégaiement  calculeux 

:  Colique  calculeufe  d’êftomac. 
Néphrâlgie  calculeufe. 
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Néphralgie  caufée  par  le  pancréas. 
Colique  utérine  calculeufe. 
Piffement  de  fang  calculeux. 
Paffion  iliaque  calculeufe. 
Vomiffement  bézoartique. 
in  CO  ntinence  d’urine  caufée  par  des 
calculs. 

Dyfurie  népbraîgique. 

Phthifie  calculeuïé. 

Ifchurie  néphrolitique. 

JaunilTe  calculeufe. 

C  L  A  S  S  E  XXïIL 

MALADIES  SPASMODÎ^ES, 

Morbi  fpafmodici. 

T  Oute  maladie  qui  reconnoît  l’âme 
pour  principe  ,  s’établit,  dans  notre 
corps  à  l’aide  de  Jâ  côntraéïion  limf- 
culaire,  foit  que  lè  mufclc  î  entier  ou 
quelques-unes  de  fes  fibres  feulement  fe 
contrarient.  Cette  conîraftion  qui , 
dans  l’état  de  maladie  ,  s’opère  indé¬ 
pendamment  de  notre  ;  volonté  eft 
connue  fous  le  nom  de  Jpafme.  hi  -na¬ 
ture  l’excite  dans  plufieürs  maladies 
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|îOvir  è'xpülfer  ou  pour  corriger  ia  ma¬ 
tière  morbifique;  d’autros&kie:fpafme 
éft  l-effét  du  capïfCéÿ  de  f  erreur,  de  la 
maùvaife  habitude,  feus  qu’on  purffe 
-l’attribuér  à  la  préfeifcé'  d’aucune  ma¬ 
tière  morbifique 'âü  moïris  connue  des 
■  Médecins |:^tels  font  tê^fpafmes  :qu’oa 
obferyé  dans^  Taffeûion  hyfiérique:', 
-dans'  l’hypocondféïiè- ,  dans,  les;  idau- 
deurs  dans  les  anxïétésrjî  dans:  i’ago- 
ifie  ,  dans  les  évacuations:  exceffives. 
il  fî’efl:  donc  pasîétbônànt  fi  lès  :'AUe- 
•mands,  &  apîrès-éux  quelques  moder- 
'îies ,  tel  Q^t'G^Tïâinïm^  ^attribuentaux 
■fpafinês-  la  plupart  desmaladies;  .  :  - .  \  ■ 
Vouloir  expiiquèEles  fpafines.parde 
moyen  dèda  #ÿftîpathîë&: dèfès  lois, 
b’eft 'répandre  d?épaiffés  tênebfes  fur 
-une  matière  fort  ‘  obfcurer  par  ^  ellé-mê- 
rne;o’efi  heurter  de  front  les  lois  delà 
-mécanique  &  de  rhydrâüHqué.  ToW: 
dpafme  confifte  dans  imé  "contraérion 
-Violente  des  mttfcles  ;  :tout  :fpâfmé  eft 
donc  l’effet  du  cours  impétueux  &  vio- 
dent  :clu  fluide  nerveux  dans  la  fubf- 
-tance  cfers  müfcles  ;  laforee  requife  dans 
de  fluide  nerveux  pour:  opérer  le  moù- 
^vement-mufoulaire  ,  efl:  beaucoup  plus 
-coifiîdérabfo'queî-la  force  appparentc 

TomiX.  ‘  '  K. 
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’du  mufcle  lui -même  mis  en  contrac- 
-tion  ;  cette  force  motrice  imprimée  au 
‘fluide  nerveux émane  néceJGTairem.ent 
des  facultés  de, rame ,  feuIes'  capables 
de  produire :Ia:contméiiQB  des  mufciçs. 

.  Quoique  des.  Anâtomiftes  ne  décou¬ 
vrent  aucîineîfibre  roüge  dansdesmem- 
iranes-  qui  fervènf  d’enveloppe^aux 
vifcer^, ai: jîe, s’enfuit  pas^ cependant 
-que  xesimendsrajnes  ne  foienî)  pas  fuC- 
çeptibles  de  contraâion  mufculairer, 
-püifqu’on  obferve  tous  des  jours,  le 
-coutraiKe  dans  piuüeuTS  maladies ,  & 
ique  d  ailleurs  on  ne  peut  pas  douter 
qu’il  n’y  ait  desfibres  mufçulaires  bian- 
ïches  , 'telles  . queicelles  de  prefqije  tous 
.les  inf€âes:r  Lés.  fibnes‘  des  vaiffeaux 
fanguiiis  &  des  inteftins  ,  paroiffent 
très-blanckes  dans  le  cadavre  ^  d’où  il 
ifuitvque  les  méninges  ,  ia-plevre  ^  le 
ipéritome  &  les  autres  membranes  qui 
irecouvreut  les.  vifceres  ,  font  fufcep- 
:-tibLes,  de  iCQntfaftion  fpafmodiquecde 
•même  que: les  yaideaux  excrétoires; 
•de  là  naiffent  la  foppreffion  des  fecré- 
tions  &  des  :  excrétions;  y  les;  métaf 
•tafes  des.  humeurs  ,  l’arrêt  du  cours  du 
fluide  nerveux'dans  les  parties  ;;de  là 

les  maladies  fpafmodiqu.esrèntiéremeot 
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différentes  des  maladies  convuifîves  ; 
telles  font  le  carus  hyftérique ,  la  mu-r 
tité,  la  goutte  fereine  ipafmodique.  • 

.  La  -cure  des  maladies  fpafmodiques 
eft  auffi  difficile  que  leur  théorie  eft 
obfcure  ;  les  unes  occaffônnées  .par  la 
pléthore  exigent  la  faignée  ;  d’autres 
produites  par  l’inanition  indiquent  i’u- 
fage  des  analeptiques  >  des  cordiaux  , 
des  fpiritueux  ;  la  faignée  feroit  très- 
huilihle  dans  ce  cas;  les  anodins  &  les 
narcotiques  font  très- utiles  dans  les 
fpafmes  caufés  par  la  douleur.  La  pli> 
part  de  ces  maladies  ont  leur  fource 
dans  les  paffions  de  l’ame  ;  on  prefcrit 
dans  ce  cas  les  céphaliques  j  les  aro¬ 
matiques  >  le  camphre  ,  le  mufc ,  les 
alcalis  volatils  ;  les  fecours  moraux  ca* 
pables  de  diftraire  l’ame  des  idées  noi^ 
res  qui  i’affiigent  ,  font  auffi  très- utiles  i 
nous  comprenons,  dans  la  claffe  de  ces 
fecours ,  la  promenade  y  l’exercice  du 
cheval',  l’habitation,  à  la  campagne ,  la 
mufique ,  les  maximes  philofophiquês  , 
les  préceptes  de  la  religion  qu’on  ne 
doit  point  négliger  dans  les  maladies 
chroniques  ,  hyfiériques  ,  hypocon¬ 
driaques  ,  mélancoliques.  - 

Les  maladies  fpafmodiques  exigent 
K  ij 
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quelques  remedes  généraux  indiqués 
par  la  nature  du  principe  matériel  qui 
les  produit  :  tels  font  les  émétiques  & 
les  purgatifs,  lorfque  ces  maladies  doi-- 
ventleur  naiffance  à  la  faburre  des  pre- 
mierès  voies  ;  les  anthelmintiques  , 
lorfqu’elles  font  produites  par  une  ma¬ 
tière  vermine  ufe  ;  la  faignée  ,  lorfque 
la  matière  morbifique  ,  la  véhémence 
de  la  fievre  ,  la  plénitude  du  pouls , 
l’exigent.  Si  les  fpafmes  fubfiftent  après 
l’ufage  de  ces  remedes ,  on  aura  re-, 
cours  aux  anti-fpafmodiques:  tels  font 

'  Dam  Paffcüion  hyjlêriqm , 

Sel  volatil  de  fuccin  ,  depuis  dix 
grains  jufqu’à  trente  :  huile  de  fuccin 
à  la  dofe  de  vingt  gouttes. 

Mufc ,  depuis  d^eux  grains  jufqu’à 
vingt;  la  dofe  ordinaire  eft  de  fix  grains.. 
,  Camphre  ,  depuis  un  grain  jufqu’à 
trois,  affocié  à  quelques  grains  de  hître^ 

,  Eau  d’armoife  dans  laquelle  on  aura 
fait  brûler  un  morceau  dé  camphre 
qu’on  y  aura  enfuite  éteint.  .  - 
Poudre  de  caftoreum  ,  depuis  un 
grain  jufqu’à  douze  :  teinture  de  fafran 
à  la  même  dofe.  .  - 

Teinture  de  caftoreum  ,  depuis 
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'douze  gouttes  jufquà  quarante:  tein¬ 
ture  de  myrrhe  à  la  dofe  de  quinze 
gouttes.  ;  ;  . 

Teinture  de  fuccin ,  depuis  fix  gout¬ 
tes  jufqu’â  vingt  :  baume  de  vie  à’ Hoff¬ 
mann  à  la  dofe  de  dix  gouttes. 

Eau  de  menthe  ,  eau  générale ,  eau 
thériacale ,  eau  de  la  Reine  d’Hongrie  , 
eau  des  Garmes,  élixir  de  depuis 
une  drachme  jufqu’à  quatre. 

;  Teinture  de  canelle ,  depuis  un  fcru- 
.puîè  jufqu’à  deux  drachmes. 

Sel  fédatif  à  la  dofe  de  vingt  grains. 

Eaux  de,  rhiie ,  de  matricaire ,  de  mé- 
liffe  fimple  ,  à  la  dofe,  de  deux  onces. 

"Sirop  de  fleurs  d’oranger,  d’armoife, 
depuis  une  once  jufqu’à  deux. 

Baume  du  Commandeur  de  Perna  ; 
â  la  dofe  d’un  fcrupule.  ^ 

Lilium  de  Paraceljè,  à  la  dofe  de  quaJ 
rante  gouttes. 

Elixir  thériacal  à  la  dofe  de  vingt 
gouttesv 

Pilules  hyftériques  ,  pilules  cha- 
lybées ,  depuis  fix  grains  jufqu’à  un 
fcrupule. 

Poudre  anti  -  fpafmodique  ,  poudre 
de  guttete,  poudre  déraciné  de  va» 
K.  iij 
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lériane  fauvage ,  depuis  fix  grains  juf- 
qu’à  un  fcrupule. 

Poudre  de  fuccîn  à  la  dofe  de  deux 
fcrupuies.  - 

Eeau  de  luce  à  la  dofe  de  fix  gouttes; 
Fleurs  de  tilleul  ,  de  muguet ,  de 
caille-lait  jaune ,  à  la  dofe  dé  deux  pin¬ 
cées  dans  une  infufion  tbéifbnue  ^  dans 
petit-lait  ,  &c.  fleurs  d’œillet,:  de 
primeyere.  ' 

On  fait  flairer  Peau  de  luce ,  Pefprit 
volatil  de  fel  ammoniac ,  le  fel  volatil 
éromatîque  huileux ,  le  fel  volatil  de 
vinaigre ,  l’eau  des  Carmes ,  Peau  de  la 
'Reine  d’Hongrie» 

'Dam  tes  JpaJmei  occafiyrmes  par  la  dbut^ 
'leur.)  ou  par  quelque paj^n  de.  lame, 

Philonium  romain  ,  depuis  un  feru- 
‘pule  jufqu’à  une  drachme. 

Pilules  de  cynogloflè ,  depuis  trois 
grains -jufqu’à  dix.  ^  ^ 

Thériaque  céîefle ,  depuis  un  graitt 
jufqu’â  vingt» 

Sirop  de  nénuphar  à  la  dofe  d’une 
once» 

Thériaque  d’Andromaque  ,  orvié¬ 
tan  j  mithridàte ,  diafcôrdium  ,  depuisr 
dix  grains  jufqu’à  une  drachme» 


Maladies  fpàfmodiques,  a  13* 

Sel  fédatif  à  la  dofe  de  vingt  grains. 

Laudanum  liquide  -,  depuis  quatre 
gouttes  jufquà  vingt ,  &  davantage  pour 
teux  qui  y  font  acGdutümés. 

Sirop  de  karabé  ,  lirop  de  pavot 
blanc ,  depuis  une  drachme  jufques  à 
quatre. 

Mufc  à  la  dôfe  de  dix  grains  :  fafran 
à  la  même  dofe:  camphre  depuis  deux 
grains  jufqu’à  trois. 

Extrait  de  Jufquiame  Hanche  à  la 
dofe  d’un  demi-grain. 

Topiques:  Semence  d’aneth ,  opium,' 
camphre  ,  caftoreum ,  jufquiame. 

Dans  Vépilepjie, 

Feuilles  d’oranger .  eç  poudre  à  la 
dofe  de  Vingt  grains  ;  en  décoâion''  à  la 
dofe.  d’une  -demi  -  poignée ,  dans  deux 
verres  d’eau. 

Racine  de  valériane  fauvage  en  pou¬ 
dre  ,  à  la  dofe  d’une  drachme  ;  en  dé- 
coâion  ,  depuis  une  drachme  jufquà 
deux.  ■  '  ... 

Racine  de  pivoine  en  décoâïïon  àla 
dofe  de  deux  drachmes  i  racine  de  die- 
tamne  à  la  même  dofe. .  . 

Gui  de  chêne  en  décoûion  à  la  dofe 
de  deux  drachmes.  ^  . 

Kiy 
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,  <^afl:oreum  ,  à  la  dofe  de  dçàze 
grains  ;  cinnabre  artificiel  à  la  même 
dofe.:  ^  J  ^ 

Foie  de  loup,  deiîeché  ,  à  la  dole 
d’une  drachme^ 

Fleurs  de  tilleul ,  de  caille-lait  jaune,,' 
&c.  en  infufion  théiforme. 

Quinquina,  à  la: dofe  d’une  drach¬ 
me ,  trois  fois  le  jour.'  : 

Fleurs  de  mille-pertuis,  infufées  dans" 
dü  .yinaigrei ; 

,  Efprit  de  vinaigre  ,  ,à  la  dofe  d’une 
cuillerée,  trois  fois  dans l’efpace  d’une 
heure.,  1  ' 


/C:'L-Â 

MJ'LJDÎ ES  &JTOmE^ 
Morbi  atonu 

Les  parties  :  de  notre  ;  corps  fe  .reîâ-; 
chent  &  tombent  dans  l’atonie ,  .tou-j 
tes  les  fois  que  1^  force  d’adhéfion  qui 
lie  enfemble  les  fibrilles  dont  elles, 
font ,  compofées ,  fe  trouve  confidéra-  ; 
blement  diminuée.  Les  caufes  de  cette 
diminution  font  i°.  l’i.nterp.ofitiond’un  > 
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fluide  fpécifique'ment  plus  léger  entre 
les  fibrilles  de  ces  parties ,  ce  qui  em¬ 
pêche  la  proximité  néceffaire  à  la  co- 
héfion ,  dont  là  force  eft  en  raifon  di- 
reâe  du  cube  de  proximité  de  la  la- 
xité  de  tout  le  corps ,  occafionnée  par 
une  chaleur  exceffive  ;  2^.  rinanition 
des  vailTeaux  ^  produite,  par  le  défaut 
d’un  fluide  diftendant;  c’efi:  pourquoi 
les  flux  de  fang  excefîifs ,  les  flux  de 
ventre  immodérés,  les  longues  abfli- 
nences  ,  relâchent  &  afFoiblilTent  les 
vaiffeaux  ,  &  par  conféquent  toute 
l’habitude  du  corps;  3*?.  la  lenteur  du 
fluide  nerveux  &  du  fang;  en  effet, 
un  fluide  qui  parcourt  un  vaifTeau  fle¬ 
xible  avec  une  vîtefle  double ,  agit  fur 
les  parois  de  ce  vaiffeau  avec  une  force 
quadruple;  d’oîi  il  fuit  que  l’inertie  ôc 
la  lenteur  du  fluide  nerveux  &  da 
fang ,  font  une  troifieme  caufe  de  la 
foiblefle  &  de  l’atonie  tant  -des  nerfs 
que  des  vaiffeaux  fanguins. 

Les  paflions  vives ,  les  défîrs  violens 
imprime  au  fluide  nerveux  &  au  fang 
une  vîtefle  proportionnée  à  leur  inten- 
lité  ;  il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  le 
corps  fe  relâche  &  s’affoiblifle ,  lorf- 
que  i’ame  efl  dans  une  efpece  de  ian- 
K  Y 
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gueur,  comme  il  arrive  dans  la  défait^ 
lance ,  dans  là  fyneope  caufée  parr 
quelque  frayeur. 

Certaines  humeurs  de  notre  corps  ^ 
telles  que  lafaiive  imprégnée  de«  fues 
d’un  mets  délicieux ,  la  femence  pro- 
hfîqiie  long- temps  retenue  dans  fes. 
réfervoirs  ,  &cc.  excitent  &  entretiem 
nentdans  l’ame  des  fentimens  de  plaifîr 
&  une  vivacité ,  d’où  naît  la  vigueur 
des  forces  motrices  :  lorfque  ces  fen¬ 
timens  &  cette  vivacité  manquent  à 
l’ame,  elle  languit ,  ainfi  qued’éréthif» 
me  naturel  de  tout  le  corps» 

L’obflruélion  des  nerfs  &  l’imméa- 
hilité  du  fluide  nerveux  font  les  prin¬ 
cipales  caufes  de  la  paralyfie  &  de  l’im- 
jnobilité  des  mufcles  ;  ne  peut-on  pas? 
aufli  reeonnoître  pour  caufe  de  ces 
fymptomes  ^  la  préfence  d’une  férofité 
furabondante  ou  trop  vifqiieufe  ,  qui, 
;par  fon  feül  contaâ: ,  enleve  aux  nerfs 
leur  éleélricité ,  comme  nous  voyons 
tous  les  jours  Phumidifé  l’enlever  aux 
fils  de  fér  deflinés  à  la  tranfmettre  ?  On 
efl:  porté  à  le  croire  d’après  l’analogie 
qui  fe  trouve  entre  le  fluide  nerveux 
êc  la  vapeur- éleélrique  :  ne  peut- on 
pas  croire  aufli  que  la  pituite  obflrue 
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les  pores  des  nerfs?  Il  eft  certain  que 
les  ligatures  &  les  compreffions  des 
nerfe  occafîo'nnent  la  réfolution  des 
mufcles  auxquels  ces  nerfs  fe  diftri- 
buent  :  plongés  dans  une  telle  obfcu- 
rité,  nous  ignorons  quelles:  font  les 
maladies  ,  qui  provenant  des  caufesün- 
ternes ,  doivent  être,  rangées  au  nom¬ 
bre  des  maladies  d’atonie  ,  des  mala¬ 
dies  émphraftiques ,  fanguines  ,  féreu- 
fes ,  &:c.  quoiqu’elles  foient  comprifes- 
dans  b  même  eîaffe ,  ou  même  dans  le 
même  genre. 

.  Maladies  d*  atonie. 

Fievre  typhode  des  fujets  épuifés 
par  l’excès  de  Vénus. 

Cônvulfion  caufée  par  rinanition. 

Tremblement  caufé  par  la  foiblefféi 

Affedion  hyjîéfique  caufée  par  une 
,  ■  pertè  de  fang  exceflive. 

Boitement  provenant  de  folbleffè. 

Amblyopie  erépufcnlaire. 

.  Tîoütte  fereine  de  naiffance. 

Perte  de:  goût  paralytique.  , 

Surdité  caufée  par  b  bxité  du  tym- 
c  pan.' 

.  Aneûhéûe  des.  enfans  nouveaux 
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Anorexie  des  fujets  épuifés  par  l’ex-- 
cès  de  Vénus.  . 

Foibleffe  caufée  par  Tabllinence. 
Impuiffance  virile  gonorrhoïque. 

^  Syncope  caufée  par  la  faignée. 
Râlement. 

Hémiplégie  épileptique. 

Toute  efpece  de  léthargie* 
Rhumatifme  dorfal. 

Laffiîude  occàfionnée  par  quelque 
d  vacuation  exceffive. 

Sueur  occàfionnée  par  la  fyneope. 
Avortement  provenant  de  relâche^ 
ment,  . 

Flux  involontaire  d’urine  des  en- 
:  fans. 

Fleurs  blanches  d’Amérique. 
Bévue  provenant  de  foibleffe . 
Etifie  dorfale. 

Etifie  des;  nourrices.  ‘diA* 
Atrophie  caufée  ^par  la  falivaîion* 
■  Anâfarque  à  la  fuite  de  quelque 
évacuation  excefiîve.  :  ^ 

Hémiplégie  caufée  par.  l’apoplexie. 
Extafe  provenant  de  réfolution. 
Mutité  des  foiirds. 

Convuifion  caufée  par  l’onanifine. 
Tremblement  des'  paralytiques. 
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Dlftorfion  de  la  bouche.  > 
Danfe  de  Saint  Guy,  accompagnée 
d’inftabilité. 

Amblyopie  abfolue. 

Goutte  fereine  occafionnée  par  des 
narcotiques. 

Ouie  trouble  de  Willis. 

Surdité  de  nailî'ance. 

Anorexie  paralytique.  : 

Anorexie  des  ehfans  nouveaux  nés^ 

Foibleffe  provenant  d’inanition. 

Syncope  provenant  d’inanition. 

Soif  exceffive  primitive. 

Mutité  caufée  par  des  narcotiques. 

Apoplexie  féreufe^ 

Laflitude  caufée  par  le  travail.  - 

Perte  de  mémoire  caufée  par  l’ex¬ 
cès  de  Vénus. 

Hémoptysie  produite  par.tranfuda- 
tion, 

îneontinence  du  ventre. 

Flux  involontaire  d’urine  prove-, 
nant  de  paralyfie. 

Tintouin  provenant  de  foibleffe. 

Etifie  occafionnée  par  des  fueurs 
exceffives.- 

Atropbie  nerveufe. 

Atrophie  caufée  par  un  flux  de  ven¬ 
tre  exeeflifi  - 
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Chlorofe  provenant  d’une  perte 
excefîive  de  fang. 

Les  fecours  propres  à  combattre  l’a^ 
tonie  varient  la  diverfité  des  principes 
d’oii  dépend  l’atonie  ;  lorfqu’elle  eft 
l’effet  du  peu  de  cohéfîon  des  fibrilles^ 
ce  que  l’on  Gonnoît  par  la  molleffe  des 
parties  ,  par  la  vie  fédèntaire  &  lapa- 
reffe  habituelle  du  malade ,  par  l’abus 
qu’il  a  fait  des  bains  ,  des  potions  bui- 
leiifes,  d’un  air  trop  chaud;  il  faut  ^ 
dans  ce  cas  ,  rétablir  le  ton  &  le  reffort 
des  parties  par  le  moyen  des  fecours 
gymnaffiques,  tel  qu’un  exercice  plus- 
fort  que  de  coutume  ,  répété  auffi  fou** 
vent  que  les  forces  le  permettent;  de 
tous  les  exercices ,  ceux  du  cheval  , 
de  la  chaffe,,  de  la  promenade  à  l’air 
Lbre  de  la  campagne ,  font  les  plus  falu- 
taires  :  les  friâions  font  auffi  très  utiles,, 
on  les  fait  avec  du  drap  chaud  impré* 
gné  de  vapeurs  aromatiques ,  de  fumée 
de  fuccin  ,  &c.  les  bains  froids  réitérés 
plufieurs  fois  pendant  l’été ,  Pair  des 
montagnes  ,,  l’habitation  dans  un  pays 
froid  peu  expofé  au  vent  du  midi ,  Pu- 
fage  d’un  vin  vigoureux  &  d’aliniens 
àffaifoinnéslde  vinaigre  ,  de  fel;,  de  fue 
de  limon  ^  font  autant  de  fe.cp.urs  né- 
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'  eeffaîres  dans  les  maladies  d’atonie  & 
dans  un  grand  nombre  de  maladies 
chroniques.  Dans  l’atorde  qui  acGom>- 
I  pagne  prefque  toujours  la  eonvalef'* 
eence  ^  nous  prefcrivons  des  alimens 
reftaurans  ,  un  air  pur ,  un  exercice 
proportionné  aux  forces. 

.  Dans  le  cas  où  l’atonie  dépend  de 
l’inanition  des  vaifleaux  occafionnée 
par  des  hémorragies  exceffives  3^;  on 
prefcrit  les  fecours  diététiques  propres 
à  réparer  le  chyle  &  le  fang  ;  les  crè¬ 
mes  de  riz,  les  crèmes  d’orge  ,  lés  lai¬ 
tages  rempliffent  très-bien  cette  indi¬ 
cation  ,  pourvu  toutefois  que  Tefto- 
f  mac  ne  foit  pas  trop  aibîbli ,  &  que 
les  premières  voies  foient  exemptes 
de  faburres;  ces  fecours  font  fur-toiÆ 
néceffaires ,  lorfque  les  hémorragies 
font  caufées  ou  entrenues  par  deséra- 
fions  purulentes  ;  telles  font  l’hémop- 
tyfie  des  phthifiques  ,  là  ménorrhagie 
uleéreüfe  ,  la  ménorrhagie  cancéreufe  ,, 
&c.  On  prefcrîra  en  même  temps  au» 
malade  beaucoup  de  tranquillité  &  d’ef- 
prit  &  de  corps  fans  cette  précau¬ 
tion  ,  il  feroit  à  craindre  quei’impétuo- 
lité  du  fang  s’oppoiant  è  Ik-  cGalitioiî 
des  vaiffeauxj,  n’entretmtoujie  reaoïîi 


C  L  À  s  s  E  XXIV. 
vellât  l’hémorragie.  Auffi  lorig-  témps: 
que  fubfiftent  les  flux  de  ventre ,  les 
digeftions  ne  fe  font  prefque  jamais • 
bien  ;  on  doit  donc  y  remédier  par  le 
moyen  des  cathartiques  &  des  floma-  j 
chiques ,  avant  d’accorder  au  malade  | 
des  alimens  convenables  &  en  quantité  ! 
proportionnée  à  fes  forces  :  les  meilleurs 
alimens  font  les  foupes ,  les  panades , 
les  œufs  frais  à  demi-cuits ,  la  décoélion 
blanche  ;  pour  rendre  les  bouillons 
très-nourriflans ,  on  y  ajoute  du  jus 
exprimé  de  chairs  rôties  à  demi  &  cou-  ^ 
pées  par  rouelles^  cette  expreflion doit  ’ 
le  faiire  pendant  que  les  chairs  font 
encore  chaudes  ;  on  prefcrit  aufli  avec 
fuccès  au  malade  l’ufage  des  aflaifon-  1 
nemens  anomatiques ,  de  la  cannelle  ,  | 

de  l’écorce  de  citron  ,  des  oranges  de  | 
•la  Chine  confites,  des  noix  confites,  | 
du  gingembre  confit ,  de  la  poudre  de 
noix  mufcade  dont  on  aflaifonne  les  , 
bouillons  ;  enfin  l’excellent  vin  de  Bour¬ 
gogne  ,  les  vins  d’Efpagne  ,  tel  que  ce¬ 
lui  d’Alicante ,  &c.  font  très- propres 
à  rétablir  le  reffort  de  l’eflomac  &  à 
reftaurer  les  forces  du  corps.  Dans  les 
maladies  d’atonie ,  telles  que  l’étifie, 
la  perte  de  mémoire  ^  l’anorexie ,  &:c. 
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.auxquelles  donnent  naiffance  les  pertes 
.exceflîves  de  femence ,  on  preferit  les 
aphrodifiaques  affociés  aux  crèmes  & 
aux  laitages  :  le  chocolat  à  la  vanille  ou 
au  mufe,  les  crèmes  de  falep  auxquelles 
on  ajoute  du  ginfeng,  les  bulbes  de  plu- 
fieurs  efpeces  d’orchis  réduites  en  crè¬ 
mes  réparent  promptement  les  forces  : 
on  doit  rapporter  ici  les  maladies  des 
nourrices ,  telles  que  la  toux ,  la  phthi- 
■fie  ,  auxquelles  donne  lieu  l’allaitement 
trop  long-temps  continué ,  ce  qui  fou- 
vent  les  épuile. 

Lorfque  l’atonie  pu  la  laxité  des  nerfs 
.dépend  d’une  férofité  Gagnante  dans 
les  ventricules  ;  du  cerveau  ,  dans  la 
moelle  épiniere ,  on  doit  attirer  cette 
férofité  en  dehors  par  le.  moyen  des 
cathartiques ,  des  émétiques  ,  des  diu¬ 
rétiques  ,  des  véfîcatoires  ,  des  fêtons  : 
les  lueurs  font  aulfi  très-utiles  ;  pour 
cet  effet,  on  les  excite  par  le  moyen 
des  bains  de  fable  ,  des  étuves  ,  dès. 
bains  d’eâux  thermales ,  parmi  lefquelles 
on  doit  choifir  les  plus  chaudes  &  les, 
plus  abondantes  en  fel ,  telles  font  les 
eaux  de  Baîaruc  ;  il  fuffit  d’y  relier  pen¬ 
dant  quelques  minutes  pour  être  faili 
d’une  fievre  éphémère  affez  véhémeui 
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te,  qui  fe  termine  au  bout  d’une  heu-i  ' 
re ,  par  une  fueur  copieufe  :  c’eft  prin¬ 
cipalement  à  cette  fievre  &  à  la  fueur 
qui  eneft  l’effet,  qu’on  doit  attribuer 
2a  guérifon  d’un  grand  nombre  des  ma-  1 
ladies  de  cette  claffe.  ,1 

Ces  mêmes  eaux  thermales  prifes 
intérieurement  font  très- propres  à  ré-  i 
tablir  le  reffort  de  l’eftomac  &  des  | 
inteftins  ,  à  difliper  l’anorexie ,  &  à 
faire  ceffer  le  vOmiffement  qui  ens  eft  | 
la  fuite.  On  emploie  aiiffi  avec  foccès ,  j 
pour  détruire  les  diarrhées  qui -dépen-  , 
dent  de  l’atonie  des  inteftins  ,  les  | 
médicamens  toniques  ,  ftomachiqties  j 
aftringens ,  tels  que  la  rhubarbe ,  les 
myrobolans ,  le  rhapontic ,  ôfc. 

Rhubarbe ,  depuis  fix  grains  jüfqu’à 
dix  :  extrait  de  rhubarbe ,  à  la  dofe  de 
douze  grains. 

Extrait  de  genievre  ,  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu’à  une  drachme  :  quinquina 
à  la  dofe  de  deux  fcrupules. 

Vin  d’abfînthe,  vin  de  quinquina  , 
depuis  une  once  jnfqu’à  trois. 

Teinture  d’abfinthe ,  depuis  dix  gout¬ 
tes  jufqu’à  une  demi- drachme. 

Elixir  de  propriété  ,  élixir  thériacal , 
élixir  de  Garus ,  depuis  dix  gouttes  juf* 
qu’à  deux  drachmes. 
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Confeôion  d’hyacinthe ,  confeâion 
alkermès ,  thériaque  ,  opiat  de  Salo¬ 
mon  J  à  la  dofe  d’une  drachme. 

Trochifques  de  cachou  îimples  ou 
avec  la  cannelle ,  l’ambre. 

Eau  de  cannelle  ,  depuis  une  drach¬ 
me  jufqu’à  quatre  :  eau  de'  menthe  ,  à 
la  dpfe  de  trois  onces. 

Sirops  de  cannelle,  d’écorce  de  .ci¬ 
tron  ,  de  fleurs  d’orangers  ,  à  la  dofe 
d’une  once. 

Topiques,  Epithêmes  préparés  avec 
un  morceau  de  pain  chaud  faupoudré 
de  cannelle ,  de  mufeade ,  de  poivre  , 
ou  arrofé  d’huile  de  mufçade ,  de  bon 
vin,  &c.  les  douches,  les  fomenta¬ 
tions,  les  bains  d’eaux  thermales  fuî- 
phureufes  ,  de  Bagnols  ,  de  Saint- Lau¬ 
rent,  de  Barrege ,  &c.  font  très- utiles 
dans  les  cas  d’obftruétion  de  nerfs  pro¬ 
venant  de  quelque  caufo  phyfîque, 
telle  qu’une  lymphe  épaiflè  &  âcre , 
telle  que  la  matière  morbifique  de  la 
goutte,  durhumatifme  ,  &c,  on  em¬ 
ploie  auffi  avec  beaucoup  de  fuccès, 
dans  ce  cas  ,  le  fe  cours  de  l’éîeâricité 
ou  de  fa  fecoufle  éleélrique  qu’on  ex¬ 
cite  en  tirant  des  étincelles  de  la  nu¬ 
que  du  malade  ou  du  membre  paraly- 
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tique  par  le  moyen  du  cône  de  fer  | 
qu’on  approche  de  temps  en  temps 
des  parties  ci-deffus. 

CLASSE  XXV.  1 

MALAD  I E  s  MORALES^ 
Morhi  morales. 

Ces  maladies,  qué  îes.Anglois  & 
l’illuftre  Lorry  appellent  mrveufes ,  & 
que  d’autres  nomment  mélancoliqiàs  y 
hypocondriaques  y  hÿjiériques  fans  'ma¬ 
tière  ,  reconnoiffent  pour  principe  pro¬ 
chain  un  vice  ou  une  dépravation  des  j 
facultés  de  l’ame ,  telles  que  l’imagina-  | 
tion ,  l’appétit ,  la  volonté,  le  jugement. 

L’obfervation  nous  apprend  qu’un 
grand  nombre  de  maladies  ont  leur 
lource.  dans  une  mauvaife  habitude  : 
Le  Nicolais  a  connu  un  homme  en  qui 
la  rumination  d’abord  volontaire ,  de¬ 
vint  enfuite  forcée,  &  pour  ainfi  dire, 
néceflaire  ;  nous  obfervons  tous  les 
jours  des  maladies  de  différens  genres , 
telles  que  l’anorexie  ,  l’infomnie,  &c.: 
occafionnées  par  le  chagrin ,  par  la  trif; 
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teffe ,  &  qui  doute  que  la  raifort  ne 
puiffe  triompher  de  ce  chagrin ,  prin¬ 
cipe  de  maladie?  La  forte  efpérance 
d’un  retour  prochain  dans  la  patrie , 
fuffit  fouvent  feule  pour  diffiper  la  nof- 
talgie,  la  fievre  heûique  &  les  autres 
maux,  auxquels  donnent  naiffance  le 
défir  effréné  de  revoir  fa  patrie  &  fes 
parens.  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  mé¬ 
lancolie  ,  de  manie,  de  tranfport,  qui 
ne  reconnoiffenî  aucun  principe  ma¬ 
tériel  ,  &  qu’on  pourroit  prévenir  & 
guérir  dans  le  commencement  en  dif- 
trayant  l’imagination  des  malades  de 
certains  objets:  j’avoue  que  plufieurs 
efpeces  de  ces  mêmes  genres  de  ma¬ 
ladies  ont  leur  fource  dans  la  déprava¬ 
tion  des  humeurs  ;  telles  font ,  par 
exemple ,  la  fureur  utérine  &  le  faty- 
riafe,  qui  reconnoiffent  pour  principe 
l’acrimonie  de  la  femence;  mais  aufii 
ne  peut  pas  nier  qu’il  y  en  ait  d’au- 
purement  morales,  telle 
«  porta  Arijlote  à 
comme 
Wenfé 
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Quichote  pour  fa  Dulclnét,  C’eft  la  lep 
tiire  des  romans ,  qui  le  plus  fouvent 
donne  naiffance  à  de  pareilles  éroto¬ 
manies  ;  il  y  a  auffi  des  maladies  qu’oa  ,■ 
doit  regarder  comme  purement  mora¬ 
les  ,  quoiqu’elles  ne  foient  pas  l’elFet 
d’une  volonté  dépravée  :  je  connois 
une  femme  fujette  depuis  deux  ans  à 
des  convulfîons  journalières  dont  le  j 
principe  fut  une  frayeur  extrême  eau-  ; 
fée  par  le  tonnerre.  A  combien  d’épi* 
lepfies  la  frayeur  ne  donne- 1- elle  pas 
naiffance?  De  dix  épileptiques,  il  y 
en  a  certainement  fix  &  plus  qui  doi¬ 
vent  leur  maladie  à  ce  principe.^  Com¬ 
bien  de  perfonnes  affeâées  de  ftrabif 
me  ont  perdu  l’ufage  ded’un  des  yeux 
par  la  mauvaife  habitude  qu’ils  avoient 
contradée  de  ne  regarder  la  lumière  j 
de  ne  confidérer  les  objets  que  d’un 
feul  neil  ?  Perfonne  n’ignore  les  effets 
de  l’antipathie ,  oui  or'- 
quefois  la  perte  f-’ 
convulfions 
iyn» 
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tes  fortes  de  maladies  pour  obtenir  un 
congé  ;  les  filles  détenues  malgré  elles 
dans  les  couvents  en  fontfouvent  de 
même  pour  en  fortir  :  j’ai  connu  des_, 
enfans  de  quatre  ,  de  cinq  ans ,  qui  fei- 
gnoient  fépilepfie ,  fans  que  je  pufle 
ide viner  leur  motif;  je  les  guériffois  auffi- 
tôt  en  leur  preferivant  le  fouet.  Bien  des 
perfonnes,  pour  s’exempter  d’une  char¬ 
ge,  d’un  voyage,  ou  pour  tenter  l’amitié 
de  quelqu’un ,  fimulent  différentes  ma¬ 
ladies  auxquelles  on  donne  le  nom  de 
politiques.  Ne  peut-on  pas  rapporter  à 
cette  claffe  les  convulfions  des  fanati¬ 
ques  de  toutes  les  religions  }  Bien  des 
femmes  fe  font  honneur  d’être  fujettes 
aux  affedions  hyftériques  qu’elles  re¬ 
gardent  comme  une  preuve  de  la  déli- 
cateffe  de  leur  efprit;  elles  auroient 
honte  de  ne  pas  vomir ,  de  ne  pas  tom¬ 
ber  en  défaillance  au  récit  d’un  mau¬ 
vais  vers ,  ou  de.  n’être  pas  failles  de 
convülfion  à  là  mort  d’un  moineau. 

I^s  exemplesr  de  ces  maladies ,  que 
l’on  appelle  vapeurs ^  font  fi  fréquens  , 
.qu’ils  Gonftituent  prefque  la  moitié  des 
maladies  chroniques. 
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Màladïes  momies. 

Synoque  {^Synochus')  mufical. 
Tremblement  occaûonné  par  une 
paffion  de  l’ame. 

Epilepfie  eau  fée  par  une  frayeur. 
Plufieurs  efpeces  d’alFeûion  hyfté- 
rique. 

Strabifme  de 

Fievre  lente  noftalgique.- 
Friffon  caufé  par  une  paffion  de 
l’ame.  - 

Epilepfie  fimuîée. 

Tic  hypocondriaque. 

Vue  Françoife.  '  ' 

'Strabifme ,  accompagné  d’obfciir- 
ciffement  de  la  vue.  .  ■ 

Mutité  proérétique. 

Aphonie  caufée  par  une  antipa¬ 
thie. 

Hémiplégie  fimulée.  .  - 

Défaillance  caufée  par  une  paffion 
de  l’ame.  '  ■ 

Toutes  efpeces  de  mélancolie. 
Toutes  efpeces  de  fatyriafe.  ‘ 

Plufieurs  efpeces  d’hypocondrerie. 
Vomiffement  de  fang  limiilé.  * 

Pollution  involontaire. 

Chlorofe  amoureufe. 


Orthopnée 


Maîadiis  Morahs', 

;  Orthopnée  çaufée  par  une  antipa¬ 
thie. 

.împuiffance  virile  tnagique. 
Aphonie  caufée .  par  une  extafe. 
Afthénie  caufée  par  une  paffion  de 
l’ame. 

Affoupiffement .  carotique  produit 
patune  paffion  de  i’ame. 
Difficulté  d’avaler  occafionnée  par 
desriaufées.-  \  ,* 

Douleur  des  mamelles  occafion- 
nee  par  une  frayeur.: 
iaffitude  caufée  par  une  paffion  de 
i’ame.  ;  .  ,  ^  : 

Accouchement  rendu  difficile  par 
'  une  paffion  de  l’amei 
:  Vertige  palTager. 

Pica  fimulé.  . 

Toutes  efpeces  de  terreur  panique. 
Toutes  efpeces  de  tarentifme. 
Bévue  occafionnée  |)ar  une  paffion 
.  -  de  famé.  ;  " 

Pica  volontaire..  '  - 

:  Toutes  efpeces  de  noftalgie. 
Délire  caufé  par  une  paffion  de 
i’ame. 

Toutes  efpeces  de  démonomanie.^ 
Manie  occafionnée  par  une  paffioa 
'  devraffle.ïh 
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Oubli  occafionné  par  une  paffioiî 
de  l’ame. 

Larmoiement  caufé  par  une-paf- 
fion  de  l’ame. 

Infomnie  caufée  par  une  pafîion  de 
Pâme. 

La  guérifon  des  maladies  morales 
eft  auSi  difficile  que  leur  théorie  eft 
obfcure  ;  c’effi  fouvent  en  vain  qu’on 
en  entreprend  la  cure. 

Les  courtifans  qui  au  milieu  des  ri¬ 
che  fies  font  agités  de  foins  &  d’inquié¬ 
tudes  cuifantes ,  font  fort  fujets  aux 
maladies  de  l’ame.  «  J’avoue  dit  Ba^ 
,  qu’un  grand  nombre  de  mala- 
»  aies  ont  leur  fource  dans  la  réplétion; 
ü  mais  il  y  en  a  un  beaucoup  plus  grand 
^  nombre  ,  qui  doivent  leur  naiffance 
».  aux  paffions  de  l’ame  ,  auxquelles 
»  font  fujets  principalement  les  peres 
»  de  famille,  les  perfonnes  conffituées 
»  en  dignités  ,  les  courtifans , -&c. 
Les  paffions  de  l’ame  les  maladies 
qui  en  font  les  fuites  ,  font  auffilfort 
émilieres  aux  Négociais  dont  là  for¬ 
tune  s’écroule,  aux  filles  qui  perdent 
leur  honneur,  &  qui  étoient  aupara- 
yant  accoutumées  à  cultiver  la  vertu , 
aux  Artifans  qui  attendent  leur  fubfif- 
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feîice  &  leurs  richeffes  de  l’opinion 
du  peuple  ,  &  qui  font  l’objet  de  la 
détraâion  des  envieux  &  d’autres  per- 
fonnes  qui  cherchent  à  leur  nuire.  Les 
maladies  de  Famé  qui  naiffent  de  ces 
principes ,  s’augmentent  &  s’aigriffent 
îorfque  les  malades  ont  honte  de  con¬ 
fier  à  un  ami  la  caufe  fecrette  de  leurs 
maux  ;  ces  maladies  font  d’autant  plus 
difficiles  à  guérir,  que  les  Médécins  en 
connoiffe-nt  rarement  le  principe ,  le 
plus  fouvent  les  malades  l’ignorent 
eux-mêmes  ,  ou  s’ils  le  connoiffent, 
ils  ont  grand  foin  d’en  dérober  la  con- 
Boifl'ance  aux  Médecins. 

Les  hyftériques ,  ks  hypocondria¬ 
ques  ,  les  mélancoliques ,  qui  doués 
d’une  fenfibilité  extrême  jointe  à  beau¬ 
coup  de  foibleffe  ,  nknt  pas  la  force 
de  modérerles  affedions  de  Famé ,  mè¬ 
nent  une  vie  très  -  miférabîe  ;  on  voit 
tous  les  jours,  par  exemple,  des  filles 
enflammées  des  feux  de  l’amour ,  tom¬ 
ber  dans  la  chlorofe  ,  &  dépérir  à  vue 
d’œil ,  par  l’infomnie,  l’anorexie ,  &c. 

Les  perfbnnes  affedées  d’une  vio¬ 
lente  paffion  de  Famé  ,  fe  plaignent 
d’abord  de  mal  d’eflomac  ,  -d’amertu¬ 
me  de  bouche  j  de  vents ,  d’anorexie; 
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fl  un  Médecin  ignorant  s’eiForce  de 
combattre  cesfymptomes  par  le  moyen 
des  cathartiques  &  des  émétiques  réi¬ 
térés  ,  loin  de  foulager  les  malades,  il 
augmente  réellement  tous  leurs  maux; 
il  n’efi  que  trop  ordinaire  aux  Médecins 
de  traiter  toutes  les  maladies  comme 
provenant  de  réplétion  &  de  faburre. 

Les  perfonnes  qui  fe  livrent  à  une 
étude  exceffive  ,  affoibliffent  leur  tem¬ 
pérament  &  deviennent  très-fufcepti- 
blés  des  maladies  de  l’ame,  à  moins 
qu’elles  ne  prennent  quelques  inter¬ 
valles  de  repos  pour  réparer  les  forces 
de  l’eforit  &  du  corps  par  le  moyen  de 
la  promenade  ,  du  féjour  à  la  campa¬ 
gne  ,  des  converfaîions  agréables  avec 
leurs  amis  ;  fans  ces  précautions  ,  elles 
tombent  aifément  dans  l’infomnie,  dans 
l’anorexie ,  la  mélancolie  ,  la  maigreur , 
&c.  maladies  auxquelles  le  repos ,  les 
bains  &  la  diete  font  plus  utiles  que 
tous  les  médicamens. 

Les  maladies  aiguës  qui  ont  leur 
fource  dans  les  palfions  de  l’ame ,  font 
ordinairement  beaucoup  plus  dange- 
reufes  que  les  autres  ;  les  faignées  & 
les  purgatifs  n’en  modèrent  point  la 
violence  ;  les  fymptomes  qui  les  ac- 
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compagnent,  font  fouvent  extraordi¬ 
naires  ,  &  fubfiftent  aufli  long-temps 
que  durent  les  payions  de  l’ame  ;  il 
faut  dans  le  traitement  de  ces  mala¬ 
dies  qui  doit  être  très- doux ,  confer- 
ver  avec  beaucoup  de  foin  les  forces 
du  fujet  ,  &  s’abftenir  des  remedes 
violens  ou  pris  en  trop  grande  quan¬ 
tité  ;  malheureux  les  malades  qui  dans 
ces  circonftances  ,  fe  confient  à  un 
Médecin  ignorant  ou  livré  à  quelque 
théorie  craffe  de  l’école. 

Il  feroit  à  fouhaiter  dit  Vlll.  Ba- 
glivi^  que  nous  eufiionsThiftoire  exac¬ 
te  des  maladies  auxquelles  chacune  des 
pallions  de  Famé  a  coutume  de  don¬ 
ner  naiffance  :  la  trifteffe  ,  par  exem¬ 
ple  ,  fait  naître  la  diarrhée ,  la  fievre 
fynoque ,  la  fievre  maligne  ;  la  colere 
lorfqu’elle  efi:  violente  ,  occafîonne  la 
diarrhée  bilieufe  ;  la  frayeur  excitée  par 
les  tremblemens  de  terre ,  par  les  fieges 
des  villes ,  &c.  produit  des  avorte- 
mens ,  des  épilepfies  ,  des  fievres  tier¬ 
ces  ,  &  d’autres  maladies  que  Télonius 
détaille  dans  fon  livre  de  terree  motu. 

La  cure  des  maladies  morales  eft 
fondée  principalement  fur  les  fecours 
moraux  :  la  force,  la  prudence  &  la 
L  iij 
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tranquillité  de  l’ame  font  les  meilleurs  J 
remedes  qu’on  puifle  leur  oppofer ,  &  I 
fans  lefquels  tous  les  autres  remedes 
qu’on  nomme  vulgairement  égayans  1 
ou  ami  ~  mélancoliques  ,  font  inutiles  , 
-n’ayant  le  plus  louvent  d’autre  pro¬ 
priété  que  d’égayer  l’Apothicaire  qui  les 
fournie 

L’exercice  du  corps ,  fur- tout  à  che-  ' 
val les  voyages  de  long  cours  ^  le  fé- 
-jour  à  la  campagne,  les  plaifirs  de  là^ 
mulique  &  de  la  danfe ,  les  plaifirs  du 
^eu  n’ayant  pour  but  que  le  divertiffe- 
-ment,  tous  ces  moyens  font  très-pror 
près  à  calmer  les  maladies  de  l’ame , 
en  diftrayant  l’efprit  des  malades  des 
foins  &  des  alFaires  qui  les  occupent: 
il  ces  affaires  font  très  -  férieufes  ^ 
d’une  grande  importance ,  on  doit 
faire  enforte  de  les  ranger  au  plutôt 
•fuivant  les  lois  de  la  prudence;  fi  le 
mal  efl  fans  remede  ,  il  faut  le  fuppor- 
Jter  avec  cette  fermeté  d’ame ,  que  la 
.philofophie  la  religion  fur-tout  inf- 
pirent ,  d’autant  plus  que  l’indignation, 
l’impatience,  le  défefpoir,  loin  de  re¬ 
médier  au  mal,  ne  feroient  que  l’aigrir. 
Les  maladies  de  l’ame  exigent  un  Mé¬ 
decin  qui  façhç  donner  des  confeils  aux 


Maladies  rnoraks,  147 
malades ,  ou  leur  propofer  des  remedes 
convenables ,  avec  un  art  &une  liberté 
capables  de  leur  infpirer  du  courage  , 
de  la  fécurité  &  une  confiance  entière 
aux  fecours  qu*on  leur  propofe.  La 
plupart  de  ces  malades  fe  laiffent  con¬ 
duire  comme  les  enfans  ,  parles  paroles, 
les  promelTes ,  les  douceurs  ;  le  prin¬ 
cipal  point  de  la  curation  confifte  à 
raninaer  leur  '  courage  par  refpéranee 
d’une  giiérifon  prochaine  ;  c’efl:  par  ce 
moyen  que  nous  voyons  tous  les  jours 
la  maladie  du  pays  fe  difiîoer;  en  effet 
ceux  que  le  défir  effréné-de  revoir  leurs 
Dieux  pénates  ,  jette  dans  qne  mala¬ 
die  grave  ,  fi  on  leur  fait  eipérer  un 
retour  prochain  dans  leur  patrie-  ,  on 
les  voit  auffi-tôt  fe  trouver  beaucoup 
mieux ,  &  devenir  en  état  de  foutenir 
un  long  voyage  au  grand  étonnement 
des  afîiftans  qui  les  croyoient  à  deux 
doigts  de  la  mort,  la  cure  particu¬ 
lière  de  ces  maladies  dans  chacun  de 
leurs  genres,  comme  la  mélancolie^  la 
démonomanie  ,  V affection  hyjiérique  ^  la 
nojialgie, 
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MÉTHODE  ANATOMIQUE 


DES  MJ  LJ  D  I  ES. 


CLASSE  PREMIERE. 

Maladies/  cutanées  univerfelks^, 
pRBRE  PREMIER. 
Maladies,  de  couleur  ylcii^ 

Jauniffe, 

Chlorofe. 
lâere  noir, 
ïâere  rouge. 

Scorbut. 

ORDRE  I  I. 
'Maladies  éruptives  chaudes^ 
Pefte. 

Petite  vérole. 

Rougeole. 

Miliaire, 


des  maladies. 

Fievre  fcarlatine. 

Pourpre. 

Fievre  véficuîaire. 

Fievre  éryfipélateufe. 

ORDRE  III. 

Maladies  éruptives  exemptes  de  fievre^ 

Eruption. 

Porcelaine. 

Gale. 

Pian. 

Lepre. 

Éléphantiafîs. 

Vérole. 

Teigne. 

Prurit. 

Herpe,. 

ORDRE  i  V. 
Enflures. 

Corpulence. 

BoufEflure. 

Anafarque. 

PhlegmatiCé 


4^0  Méthode  anatomique 
O  R  D  R  E  V. 
Maigreurs» 

Etifie.  ^ 

Phthifie^ 

Mai-^fme. 

Defféchement. 

O  R  D  R  E  V  E 

Maladies  d'intempérie. 

Chaleur  exceffive». 

Froid  exceffif.. 

Ephémère. 

Synoque  (^Jynocha') 

Synoque  {^nockus'),. 

Fievre  maligne. 

Fievre  heâique, 

Fieyre  quotidienne  cpntinvie. 
Tierce  continue. 

Quarte  continue. 

Fievre  quotidienne, 

Fievre  tierce. 

Fievre  quarte. 

Fievre  erratique. 


dis  maladies» 
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CLASSE 

IL 

Maladies  cutanées  partielles». 

ORDRE  PREMIER.’ 

Taches». 

Taie. 

Morphée. 

Roufleur. 
Couperofe.  ^  . 

Envie/" 

Echymofè.  "  ^ 

Chauveté. 

Gangrené  humide. 

.  Gangrené  feche.  ‘ 

ORDRE 

rt 

‘  '  '  TUmmrK 

Phlegmon.'  .  - 
Bubon. 

Parotide. 

Furoncles 

Charbon.  .-'lo 

Cancer. 

Panaris.. 

iy| 

Méthode  anatomique 
Phymofis. 

Ery-fipele..  .  y 

(E(feme.  ‘ 
Emphyfeme.  . 

Squirre. 

Sarcome. 

Côndylonre;  ^ 

Verrue. 


Onglet. 

Orgeolet. 

Goitre. 

Exoftofe. 

Tumeur  fcropliuléüfe. 
Tumeur  rachitiqucr 
Léontiafis. 

Epinyâide,^ 

Bourgeon.  ,  ;  ‘  " 

Bouton.  -  - 

Puftule,.  _ 

.1  î  3  Jî  G  il 

O  R  P  R  R  I  I  ! 


Kîjles»  ,  ~ 

Anévrifme. 

Varice. 

Hydatide. 
Hémorroïde. 
Staphylome..  “>  ' 
Loupe, 
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Tumeur  blanche. 

Hydrorachitis, 

Apofteme. 

Exomphale. 

Hernie  fauffe.  ^ 

Hydrocéphale. 

Phyfocéphale.  - 
Hydropifie  afeite..  - 
Hydropifîe  de  matrice." 
Tympanite  de  matrice. 
Tympanite  du  bas-ventre, 
Météorifme. 

Ifchurie^ 

ORDRE  IV/ 

EUophjs,  •  Tt 

Chute  de  l’œil.  =  /  ■ 

Encéphalocele.  .  ji:.  .■  1  ~  ' 
Eraillement.  "/• 

Chute  de  la  langue,  ' 

Luxation.  ,  j 

Peryerfion  de  la  tête  des  os  ês 
des  mufcles.  ‘ ' 

DiaRafe. 

Lordofe. 

Boffe. 

Chute  de  l’anus. 

Chute  develEe,  ' 
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Méthode  anatomîquet 
Chute  de  matrice* 
Entérocele. 

Epiplocèle. 

Gaftrocele. 

Hépatocele* 

Splénocele. 

Hyftérocele. 

Cyflocele. 

Déplacement  dés  tefticules- 
Ô  R  D  R  E  V. 
Plaks\ 

Bleffure* 

Piqûre, 

Ecorchure* 

Meurtriffufe* 

Fradure,  .  ...  _  1 

Fêlure.  : -:i 

Rupture,  - -  .1 

Coupure,,-  '  .  s, 

Ulcéré.  “  r  '  i.rl 
,  Cla-i^elée* 

Cardflome*.  .  :  ;  L 

Pian*  ,  .  .T 

Teigne*  . 

Exuîcérationi  i 

Sinus.  .■'-Tiii''  e’- 

Fiftule.  fi..:. J: 


des  maladlèsl 
Gerçure. 

Efcarre 

Carie. 

Epine  venteufe*"^ 


CLASSE  ML 

Maladies  des  membres, 

ORDRE  PREMIER. 

Maladies  des  parties  molles.. 

Hémiplégie, 

Paralyfie. 

Paraplexiei 

Béribéri, 

TétaiioSi 

Friffon. 

Tremblement. 

Danfe  de  S.  Guy.,  .?■ 
Crampe. 

Tiraillement.,  = 

Rhumatifme. 

Convulfibn.. 

Anxiété. 

Laffitude.. 

Sciatique.  " 

Engelure,  vriiîuE*. 


2-5^  Méthode  anatomic^ue 
Sarcome. 

Panaris. 

Goutte.  I 

Perverfion  de  la  tête ,  des  os  ô:  \ 
des  mufcles.  | 

Luxation.  | 

Exoflofe.  ! 

Tumeur  blanche. 

Phlegmatie. 

Lordofe. 

Contraôure. 

Defféchement, 

Boitement. 

Soubrefaut. 

ORDRE  I  I. 

Maladies  des  parties  tendinêo-offeufes. 

Goutte.  ' 

Douleur  des  osv 
Rachitis.  . 

Boitement. 

Contraûure. 

Luxation. 

Perverfion  delà  tête,  des  os  St 
des  mufcles, 

Boffe.  .  ^ 

Exoftofe. 

Panaris, 
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Tumeur  blanche. 

Lordofe. 

Diaftafe. 


CLASSE  IV. 

Maladies  deS'  fexes, 
ORDRE  PREMIER. 
Maladies  communes  des  parties  génitales» 
Gonorrhée. 

•Incontinence  d’urine, 

Dyfurie. 

Piffement  de  pus. 

Ifchurie. 

Piffement  de  fang, 

Diabetès. 

Œdopfaphie. 

Impuiffance. 

Douleur  des  parties  honteufes. 
Chancre  vénérien. 

Fie. 

Poireau. 

Crêtes. 

V errue  vénérienne. 

Gerçure  vénérienne. 
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ORDRE  II. 
Maladies  des  hommes» 
Phimofis. 

Déplacement  des  tefticuîes, 
Fauffe  hernie. 

Priapifme. 

Œdeme  du  membre  viril. 
Satyriafe. 

Sorte  de  ftérilité  virile. 

ORDRE  I  I  I.  ^ 

Mktadies  des  femmes». 

Avortement.  'I 

Accouchement  laborieux* 
Fleurs  blanches, 

Groffeffe. 

Affe^on  hyftérîque. 
Obliquité  de  la  matrice. 
Chute  de  la  matrice. 
Tympanite  de  matrice* 
Hydropifie  de  matriçe. 
Ménorrhagie. 

Fureur  utérine* 
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CLASSE  V. 

Maladies  des  organes  des  fins^ 

ORDRE  PREMIER. 

Maladies  des  yeux  î  i?.  Internes^ 

Goutte  fereine.. 

Bévue. 

Berlue. 

Amb'yopîe. 

Larmoiement. 

Vertige. 

2p.  E  xternes., 

Vue  obfcure. 

Catarade. 

Chute  de  l’oeiU 
Ophtalmie. 

Orgeolet. 

Onglet.  , 

Staphylomev. 

Eraillement. 

Souris. 

'  Strabilme., 

<Eil  poché.. 

CEil  fondvii 


z6o  Méthode  anatomique 
Drapeau. 

Echymofe  des  paupières. 
Phlegmon  de  l’œil. 

Mûre. 

Sarcome  de  l’œil. 

O  R  D  R  E  I  I. 
Maladies  des  oreilles» 
Surdité. 

Dureté  d’oreille. 

Ouie  trouble. 

Tintouin. 

Douleur  d’oreille. 
Ecoulement  des  oreilles. 
Alongement  des  oreilles.  , 

ORDRE  III. 

Maladies  des  narines,  ' 

Perte  d’odorat. 

Punaifîe. 

Vice  de  la  voix  occafionné 
un  polype. 

Rhume  du  cerveau. 
Hémorragie. 

Sarcome  des  narines. 


d&s  maladies. 
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ORDRE  I  V. 

Maladies  de  la  bouche. 

Aphtes. 

Ptyalifme. 

Chute  h.  luette. 

Chute  de  la  langue. 

Perte  de  goût. 

Bégaiement. 

Mutité. 

Manquement  de  foif. 

Perte  de  voix. 

Vice  de  la  voix. 

Soif  excelîive. 

Affeâion  feorbutique  de  la  bou¬ 
che. 

Angine. 

Efquinancie. 

Abcès  des  gencives. 

Douleur  des  dents. 

Carie  des  dents. 

DifEcuiîé  d’avaler  occafionnée 
par  la  chute  ou  la  vacillation 
des  dents. 

Relaxation  de  la  le-vre  inférieure. 
Goût  dépravé. 


t6z  Méthoïïc  anatùTfiiqui 


CLASSE  VL 

Maladies  de  la  têté^ 

ORDRE  PREMIER. 

Maladies  externes  de  la  têu„ 

Alopécie, 

Piique. 

Teigne. 

Hydrocéphale, 

Phyfocéphâle, 

Phthiriafe. 

Encéphalocele, 

Loupe. 

Du  cou,, 

Scrophule. 

Catarrhe. 

Goitre. 

Angine. 

Efquinancie, 

Tic. 

Torticolis. 


des  mataâîejs» 

O  R  D  R  E  I  I. 
Maladies  internes  de  la  téu* 
Manie, 

Démonomanie, 

Mélancolie, 

Tranfport. 

Terreur  panique. 

Phronéfie. 

Inflammation  du  cerveau. 
Infomnie. 

Dénaence, 

Perte  de  mémoire. 
Apoplexie^ 

Anefthéfie.  ^  . 

AfloupiATement  carotîque. 
Subeth. 

Catalepfie. 

Catoche. 

Extafe,  , 

Léthargie, 

Stupeur. 

Convulfion, 

Ecclampfie. 

Epilepfie. 

Ephialte. 

Hydrophobie. 

Rage.  .  -  .  - 
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2,64  Méthode  anatomiqui 
Céphalée. 

Céphalalgie. 

Migraine. 

Tarentifme. 

Antipathie. 


CLASSE  VIL 

Maladies-  de  la  poitrine» 
i^.  Externes» 

Ecoulement  de  lait  des  mamelles,' 
Douleur  des  mamelles. 

Tic. 

Goitre.  ^  'y 

Catarrhe. 

Boffe. 

Douleur  de  poitrine. 

a®.  Internes» 

Rhume.  : 

Toux.  - 

Bâillement.  -  '  .  -'-:o3 
Hoquet.  ,  . 

Dyfpnée.  - 

Afthme. 

Orthopnée.  :  '  /ibyH 
Hydropifie  de  poitrine;  pZ 

Empyeme 


•  àts  maladui, 
Empyeme. 

Pleuréfie. 
Péripnèumonie.  , 
Douleur  de  poitrine. 
Paraphrénéfie. 
Hémoptyfîe. 
Expeftoration» 

Phthifie. 

Râlement. 

Vice  de  la  voix* 

Perte  de  la  voix. 
Anxiété. 

Afphyxie. 

Syncope.  - 

Défaillance, 

Palpitation, 

Anévrifme  du  coeur. 
Inflammation  du  cœuf. 
Epuifement, 


CLASSE  VI  IL 

Maladies  du  bas-ventre^ 

-Exurms. 

Douleur  des  reins. 
Rachialgie. 

Èxomphale. 

Tome  X*  M 


Méthode  anatomique 
Gaftrocele. 

HépatoceIe« 

Entérocele. 

Epiplocele. 

Splénocelci 

Cyftocele. 

Rougeur  éryfipélateufe  desfeffes, 
Phyfconle. 

Flux  hémorroïdal. 

Douleur  du  fondement. 

Chute  du  fondement. 

Tumeur  hémorroïdale. 
Tympanite. 

Hydropifie  afeite. 

Tympanite  de  matrice. 
Hydropifie  de.  matrice,. 
Météorifme. 

Bubon. 

“iP,  Interms  de  Pefiomac. 

Anorexie,,  r 

Faim  canine. 

Naufée. 

Goût  dépravé. 

Crémafon. 

Colique  d’eûomac. 

Flatuolité. 

VomilTement. 

Vomiffement  de  fang; 


â&s  maiadust 
înâammation  d’eflrosiac» 
Colera-mprbus, 
Hypocondrerie. 

3^.  Des  ihtejîîtiSi 
Maladie  noire; 

PafEon  iliaque.  ’  ,  -  ' 
Dyffenterie.  ■  ■ 

Diarrhée,  r --’î  '  -  • 

Flux  hépatique, 

Lienterie. 

Paffion  céliaque^-;. 
Ténefnie. . 

Colique.  *  ‘  \ 

inflammation  des  inteflîns, 

4®.  Du  fok, 

Squirre  du  foie%, 
Hépatalgie. 

Jaunifle.^  -  M 

Inflammation  du  foie-, 
ïâere  noir. 

De  la,  ràtz, 

Spîénalgie. 

Inflammation  de  la  rate. 

6*^.  Des  reins,  • 
Néphr  algie. 

Inflammation  des  reins . 

M  ^ 


liSS'  Méthode  anatomique 
Faufle  ifchuriè.  /  ^  ■ 

Piffement  de  pus.'  - 

7?.  De  la  vejfîe. 

Inflammation  de  la  veflie;  j  ,: 
Diabetès.  .  '• 

Incontinence  d’urine. 
Piffement  de  pus.  ■  ,  f  ; 
Dyfurie.  ~ 

Ifchuriè.  i 

8°.  ZJe  r épiploon. 
Inflammation  de  l’éplplooi^ 
Pbifconie.;  -  .  r  -vii.ftal 


C  L  A  SSE  IX. 

Maladies  des  âges, 

ORDRE  PREMIER. 
Maladies  des  jeunes  gens. 

:  .-i' 

Hydroracbitis.  .  , 

E.xoftofe  rachitique'.^ 

Rougeur  éry  fipélateufe  des  feffes. 
Engelure,  ■ <■  ;  -.irsIiM  .  ^ 


des  maladies. 

Chute  <lii  fondement  caufé  par 
un  flux  de  ventre. 
Exomphale,  aqueux. 

Entérocele  ombilical. 

Entéroceie  inguinal. 

Les. croiffances.  ,  .  , 

Toutes  efpeces  de  déplacemens 
des  tefticuies. 

Toutes  efpeces  de  chute  de  la 
-langue. 

Vrai  Phimofis. 

Paraphimofis.  - 

Echauboulure.  . 

Fkvres.  ( 

Fievre  lente  des  enfans.. 

Fievre  lente  -noflalgique.i 
-Fievre  vermineufe'. 

Fievre  lente  fçrophnleufe, 

Phlegmajîes. 

Toutes  efpeces  de  petite  véroki 
T outes  efpeces  de  rougeoie. 
Aphtes  des  enfans-  à  la  mamelle; 
Inflammation  dû  cerveau  familiers 
aux-enfans. 

Efquinancie  gangreneufe* 


Vjo  Méthode -^nawmîqm 


Convulfion  fébrile. 

Convulfion  caufée  par  un  hydro¬ 
céphale.  ■ 

Conyulfion  vermineufe.^ 
Ecclamplie  vermineufe. 
Ecclampfie  occafionnée  par  ît 
dentition. 

Ecclampfie  caufée  par  un  hy<boK 
céphaîe. 

Danfe  de  S.  Guy.  - 

Cochemar  ftomachique.: 
Cochemar  vermineux. 

Tétanos  vermineux. 

La  Sarrete.-  ,  * 

Tic  vermineux. 

Toutes  e:^eces  de'  ^rabifmSx. 
Boitement  rachitiqüe " 

Èjfoujlemens, 

Àfihmé  des  hoffus., 

Dyfpnée  rachitique.  , 

Douleur  dé  poitriné  cauféê  ]»ar 
des  vers;.  .  -  ’ 

Eternument  de  la  rougeole. 
Coqueluche. 

Toux  caufée  par  la  dentition». 
Ho.queî  des  gloutons» 


dt&  rtialadijîs,  ^7^ 

Dchîlitls. 

Anefthéfie  des  enfans  nouveaux 
nés. 

Anefthéfîe  hydrorachitîque. 

Afthénie.  hydrocéphalique. 

Afthénie  des  enfans. 

Affoupiffement  carotique  vermi¬ 
neux. 

Affoupiffement  carotique  caufé 
par  un  hydrocéphale. 

Vue  louche. 

Anorexie  des  enfans  nouveaux 
nés. 

Mutité  caiîfée  par  îa  paralyfîe  de 
la  langue. 

Mutité  des  fourds.' 

Mutité  de  ceux  qui  n’ont  point 
de  langue.  . 

Toutes  e^eces  de  bégaiement,' 
Douleurs. 

Infômnie  caufée  par  la  douleur.! 

Anxiété  caufée  par  les  langes. 

Cardialgie  vermineufe. 

Cardialgie  des  enfans  à  la  mamellej 

Catarrhe  de  la  rougeole. 

Colique  caufée  par  le  méconium^ 


iy2  Méthode  anatomique  -  | 

Difficulté  d’avaler,  caufée  par  le  l 
filet. 

:  Colique  faburrale  d’eflomac. 
Douleur  de  la  dentition. 

Ophtalmie  fcrophuleufe. 

Douleur  des  os  ,  occafionnée  par 
l’orthopnée.. 

Chute  du  fondement. 

Prurit  caufé  par  les  pous... 

Féfanies. 

Faim  canine  vermineufe.  I 

:  Voracitéi 

Faim  canine  addéphagiqiie..  ^ 

-  Toutes  efpeces  de  ndïlaîgie,;: 
Terreur  panique  vermineufe.. 

Pica  des  enfàns. 

Fliix.. 

ïncontmence  du  ventre.. 

Diarrhée  variolique. 

Diarrhée  vermineufe. 

J,  Diarrhée  des  enfans  à  la  mamelle^ 
î)y furie  calculeufe. 

Incontinence  d’urine  des  enfans- 
Flux  calculeux  d’urine. 

Flatulence  acide. 

. .  Flattilenee  des  enfans* 


des  maladîcs. 

Vomiffénient  laiteux. 

Vomiffement  de  faburre.’ 
Vomiffement  caufé  paria 
tion. 

Vomiffement  vermineux. 

Paffion  iliaque  vermineufe.- 
Hémprragie  pléthorique. 

Puanteur  des  oreilles.  % 

Puanteur  de  la  tête... 

"■  '  '  Cachexies.  / 

Atrophie  des  enfans  à  la  mamelle,'. 
Atrophie  rachitique^ 

Atrophie  vermineufe. 

, Jauniffe  des  enfans  nouveaux  nés,:. 
Çhiorpfe  des  enfans. 

Qîlorofe  vermineufe. 

Ulcérés  varioliques. 

Toutes  efpeces  d’hydrocéphale.. 
Phthiriafe  pédiculaire. 

Phifeonie  méfentérique- 
.  Nouage^-  ; 

Glandes, 

Ghartre. 

Toutes  efpeces  de  teigne;. 

Etifie  méfentérique. 

Tympaniîe.  vermineufe.. 


denti^ 


MJ  -w 


Méthode  anatomique 
ORDRE  II.  ;; 
■Maladies  des  vieiLlardsd ^  ' 
Vices, 

Toutes  efpeces  de  dartre. 

Toutes  efpeces  de  tumeur  hëmor-  ] 
roïdale. 

(Edeme  commun. 

Toutes  efpeces  de  boffeiK 
Condylome ,  clou. 

Varices  dés  jambes. 

Ofchéocele  aqueux. 

Toutes  efpeces  d’entéroceléi; 
Toutes  efpeces  d’ëpiplocele. 
Toutes  efpeces  d’hyltéroeelé*. 

Fièvres,.  j 

Fiéyre  maligne  des  prîfons. 
Fievré  lente  caeheâique. 

Fievre  continue  quarte  _fimpîe. 
Toutes  efpeces  de  fievré  quarte. 

Spafmes,  ; 

Toutes  efpeces  de  contraâHfe, 
Toutes  efpeces  de  tremblement. 
Boitement  caufé  par  la  douleur. 
Friflbn  catarrhal. 

Hyftérie  emphraÔiquej 


des  maladies, 

Toux  catarrhale. 

Toux  afthmaîique. 

Dyfpnée  rachitique. 

Auhme  humide. 

_Afthme  Arthritique. 

Afthme  catarrhal. 

Orthopnée  pfeudo-pérlpneumoni- 
que. 

_  Rhume  catarrhal, 

IDèbilités,  . 

Toutes  efpeces  de  cataraâes. 
Obfcurciffemént  de  là  vue,  caufé 
par  la  corrugation  de  la  cornée. 

-  Niiage  de  la  cornée,. 

Vue  longue.  * 

Plufieurs  efpeces  de  goutte  fereine. 
Dureté  d’oreille  des  vieillards  4. 
Dureté  d’orerlle  ,  eaufée  par  robf- 
frudion  de  la  trompe  d’Euf- 
tache. 

Fauffe  oiiie. 

Plufieurs  efpeces  de  furdité. 
Plufieurs  efpeces  d’impüilïarice  vi¬ 
rile. 

Bégaiement  caufé  par  la  chute  des 
dents. 

Ronflement.  ; 

Paralyfie  féreufe, 

M  vj; 


Méthode  anatonnqm- 
Hémiplégie  apopleâtique. 
Hémiplégie  arthritique. 

Plufieurs  efpeces  de  paraplexlé. 
Afthénie  cacheéliqiie. 

Afthénie  provenant  d’inanition.. 
Somnolence. 

Subeth.. 

AiFedipn  comateufe,  occafionnéé’ 
par  l’humeur  de  la  goutte. 
Afîbupiflement  carotique  Ipontané^ 
Plufieurs  efpeces  d’apoplexie.. 


Plufieurs  efpeces  de  goutte». 
Rhumatifme  goutteux.  . 
Catarrhe  bénin. 

Prurit  arthritique». 

Froid  extérieur. 

Froid  intérieur.  ' 

Céphalée,  arthritique. 
Ophtalmie  tracomatique», 
Gravelle. 

Calcul,  des,  reins,.  ^ 

Héphralgie  hémorroïdale. 

Mal  des  reins  rhumatifmaî; 
Plufieurs  efpeces  de  fciatiqüe. 
Douleur  des  hémorroïdes» 
Chute  du  fondement». 


■-its  maladies, 


Plufieurs  efpeces  de  tintouin. 

Hy po  condre  rie  méîan  colique . 
Démence  fénile. 

Démence  provenant  de  féchereffeb- 
Oubli  fénii. 

Infomnie  arthritique., 
ïnfomnie  fénile.. 

Flux. 

liffeme.nt  de  fang  oc.cafionné  pair 
des  calculs.  . 

Flux  hémorroïdal:  modéré. 
Vomiffement  pituiteux. 

Paffion,  iliaque  bübonocélique. 
Conffipation. 

Pîufieurs.  efpeces  de  iarrnoiement.. 
Expeâoration  afthmatique. 
Incontinence  d’urine  caufée  pat- 
une  hernie; 

încontinence  d’urine  caufée  p^.- 
une  paralyse.., 

Dyfurie  hémorroïdaîè. 

Carnofité,  de  l’tiretre. . 

Ejaculation  trop  lente  de  fémence.. 
Ejaculation  de  fêmen  ce  trop  aqueufe.. . 
Atrophie  fénile. 

Piufieurs  efpeces  d’ifchurie*. 


Méthode  anatomique  des  maladhs. 
Gale  herpétique. 

Gangrené  fénile. 

Ulcérés  feorbutiques. 

Scorbut  ordinaire. 

Hydropifie  afeite  féreufe, 
Phlegmatie  ulcéreufe. 


TABXE 

I>ES  NOMS  LATINS 

D  E  S,  M  A  L  A  D  I  E  S. 

jAlBortus  ,  Avomimnt^  Blejfurs, 
Abfceffus ,  Abcès  .  Apofietne. 
Addephagia ,  Voracité  des  znfans» 

,  MariquemcTit  de  foif. 
MAo^io'^xa  ^  Edopfophie. 

Ægilops ,  Ahch  an  grand  angle  de  Ücàlé 
Ægis ,  Omhrage  \^  Nuage. 

Aërifluxus  ,  F-lux.  de  vents.. 
Aërophobia,  Aërophobie,. 
k^txx&xa.  y  Dégoût.  _ 

Agrypnia^  Inpmnie. 

Albugo,  Tache  blanç^e  désyeux-t  Perlé, 
kXgot  y  Froid  excejip 
NiO'^tCia ,  Alopécie.  .■ 

Alphus,  Dartre  noirz. 

Alvifluxus  ,  Flux  de  ventre. 

Cruentus,  Sangumi 
Serofus,  Séreux. 

Âmaurofis ,  Goutte  fereine^ 

Ambiyopia ,  Amblyopky 


2.§o  Table  des  noms  latins- 
Ambuflïo ,  Brûlure., 

Amentia ,  Démence,  ' 

Amnefia ,  Oubli. 

Amphimerina',  F'ievre  quotidienne  cob» 
tinue. 

Amputatura  ^  Coupure.  , 

Anacatharfis,  Expectoration. 

AnàpYdodxûd.  y  l7?û’uijfance  vmï^Q^ 
Anaiarca,  Anafarque.  \ 

Anæâhefia,  Anefthéfié..  _  -  '  ‘ 

Anepithymia,  AnépitKymk,  ';)  = 

A.nevrifina.,  Anévrifme,.  ,• 

Angina,  Angine. 

Anbelatio ,  EJJoujlement^  .  '  , 

JAfîkÿîofis V  Ankylojh.' 

Anor«xia  ,  Inappétence. ,  Pene  dl appétits.  1 
Anofmia  ,  Perte  d) odorat. 

Anthrax,  Charbon. 

Antiglaucoma ,  Annglaucome^..  . 
Antipathia ,  AntipaMc.. 

Anxietas  ,  Anxiété},.  .  i  . .  - 

Aphonia,  Mutité.  i  , 

Aphtha,  ApJithes...  : 

Apomyttofis  ,  Ebrouementi. 

Apoplexia,.  Apoplexie. 

Apopfy chia ,  Lipothimie. 

Apoftafis ,  Dépôt. 

Apoftema Apojleme ,  Abcèsî.  ■  . 
Apfychia ,  Pamoifon  , .  Syncope ,  EÿiFr 
nouijfemem^  ' 


des  maladies.^  aSî 

Ârdor ,  Chaleur  excejjive. 
ikridura,  Defféchement. 

Arfura,  Incendie  de  la  verge. 

Arthritis ,  Goutte. 

Arthrocace,  Epine  venteufi. 

Afeites ,  Hydropijie  afeite. 

Afphyxia ,  Afphyxie. 

Ailhenia ,  Epuifemehty  foible^e  des  memi- 
bres^  des  nerfs. 

Afthma,  Ajlhme. 

Atechnia ,  Impuiffance  virile^ 

Atonia ,  Atonie. 

Atrophia,  Atrophie.. 

Aurigo,  Jauni^e. 

♦B. 

"Bd&iViûés ,  Bigaîemenp 
Beriberia,  Béribéri. 

Blepharoptohs  ,  Chute  ,  relaxation  dt 
la  paupière  fûpérieure,  éraïllemem 
des  paupières ,  trichiaife  avec  intro^. 
verjîon  des  tarfes. 

^oXiîmxxs  ,  Faim  canine. 

Borborygmus  ,  Borborygme. 
Boulimialis ,  Faim  canine. 

Bradypepfia ,  Foiblefe  defomacj.. 
Bronchocèle  ,  Goitre..  • 

Bronches ,  Enrouement  > 

Bubo ,  Bubon.. 


iSz  Tahlc  des  noms  latins 
Bubonocele  ,  Bubonoceh. 

Bubonorixis ,  Rupture  de  Vaine  întejbi- 
nale^  ou  éploico  intcjlinale, 
Bulimia,  Faim  canine. 

c. 

Cachexia ,  Cachexie. 

Cacophonia ,  Cacophonie. 

Cacofitia,  Dégoût.,  envie  de  vomir, 
Calentura  , 

Caligo  ,  OhJ'curciJfement  de  la  vue, 
Callofitas,.  CailofuL 
Calhis,  Calus  ou  cal. 

Calor  febrilis  ,  Chaleur  fébrile. 
Cambuca,  Carcinome. Jypinlitique, 
Cancer ,  Cancer. 

Capiplenium ,  Mal  à  la  the  ^  Etour*. 

diffemem.  '■ 

CzïhviViQnhxs ,  Charbon.  :  : 

Carcinoma  ,  Carcinome ,  cancer, 
Cardialgia  ,  Cardialgie ,  mal  au  coeur, 
Cardiogmus  ,  Anévrijme  du  cceur. 

^  Inflammation  du  coeur. 
Caries Carie, 

Carphologia ,  Soubrefaut. 

Çarus,  Affoupiffement  carotique, 
Catalepfis,  Catakpjïe. 

Cataphora  ,  Somnolence  comïnueJ&e'^ 
fubetb. 


iî&s  maladïts, 

Catarafla  ,  CataraBc. 

Cztdsrhus  ,  Caearrhe  ,  caterre. 
Cathemerinâ ,  Fkvre.  quotidienne  coti» 

.  nnue^  ■  - 

Càt-Gchus  y  ~  ^  ^  ^  ^  - 

Cauma,  Chaleur  excejjîve  ^  èchauffementi 
Caufus ,  Fievre  ardente,. 

Cephaîæa ,  Céphalée ,  douteur  de  tite, 
Cephaîalgia,  Céphalalgie^  mal  à  la  tête^, 
étourdi^enient. 

Cepîialîtis  ,  Injlammation,  du  cerveau  ^ 
fievre  malice  cerébvaU.  ^ 

Ceràtoçelé  y.  Hernie  de  la  cornée, 
Cercofîs  ,  Polype  de  la  matrice. 
Chlorofis ,  Chlorofe  ,  pâles- couleurs,. 
Chohm-^Troufie^^alant. 

Chordapfus-,  Ihfiammation  desdoyaux^ 
du  méfintere^  &c. 

Cîiorea  S.  Viti  ,  Danfe  de  S.  Guy.,  . 
Circocele  ,  Éïrcoce/e. 

Cirfocele ,  Cirfocele.  ‘ 

Claudicatio  ,  Boitement, 

Clavus  ,  Clou. 

'Qœcîtâs  y  Aveuglément goutte  féreinei  - 
Cœliaca,  Paffion  céliaque, 

CoVicà ^  Coliqué. 

îComa  ,  Afioupifièment  y  affection  fipçt» 
reufe:.-  -  ' 

Condyloma,  Condylome, .  ^ 
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Conftipatio ,  Conflipation. 

Contraâura ,  ÇontraBure ,  ankylojè, 
Contufio ,  Comufion. 

Convulfio,  Convuljion.  ^ 

Cophofis  ,  Sourdité  ou  fur  dite  ^durid  1 

dd  oreille,  '.1 

Corpulentia,  Corpulence. 

Coryza ,  Rhume  du-cerveau. 

Crampus  , .  . 

Cynanche ,  EJqüinancie. 

Cyftis  ,  Kifie. 

Cyftitis ,  Infammatiort  de  la  peffci 
Gyftocele ,  Cyflocek ,  hernk  cyfiique  oA 
de  la  vefjie  urinaire.  -  _ 

Cyfto-enterocele ,  Cyfio-enterocele.  . 
Cyiîo-epiplocele ,  Çyjio- épiplocèle. 
Çyftoi-merocele ,  Cyjiormèrocele. 

.  ■  ■  E)  *  ‘  ,  ■ 

Dæmonomania ,  Démonomanki  ra^él  | 
Delirium,  Délire. 

Dementia ,  Démence. 

Diabètes  , 

Diaeaufis ,  Chaleur  excefjîve  ,  échaufê- 
ment.  . 

Diaria ,  Fievre  éphémère ,  courbature. 
^Diarrhoea  ,  Diarrhée ,  cours  de  ventre  y 
' fux  de  ventre  ,  dévoiement ,  béne^.; 
fice  de  nature.  : .  " 


des  înaLadîes',  agj 
Piaftafis ,  Diajlafe.  .  , 

X>\3&xhç)\Q  y  Ùiporjion  de  la  bouche^ 
Pipiopia,  Bévue  ^  double  vue, 

Polor ,  Douleur.  - 
Pracunculus  ,  Dragonneau. 
Pyfæfthefia ,  Dyfifihéjîe.  -  , 
Pyfcinefia  ,  Dyfcinéjîe,  diminution  ou, 
fupprejjion  du  mouvement  mûfculaire 
dans  les  organes  fbûmis  à  là  Volonté. 
Pyfecœa ,  Dureté  d’’ oreille. 

Dyfenteria ,  Dysenterie  ,,  flux  de  fang. 
Dyfodiaî  Puanteur ,  punaifîe. 
Dyioxexm  ylnappétence ,  perte  d'appétit. 
Dyfpermatifmus  ,  Impuiflance  d'éjacu¬ 
lation.,  .  .  -  r 

Pyfphagia,  Difficulté  (P  avaler. 
Dyfpnœâ  ;  Dyjpnée,  opprefflon  ,  diffi~ 

culté  de  refpirer.  . 

Dyftocia ,  Accouchement  difficile  ou  la¬ 
borieux.  '  :  , 

DjiMnà  y  Dyjurie.  1  : 


Ecchymoma ,  Echymofi. 

Ecclampfia ,  Eclampfle  conViïlfion  des 
."-enfanSy  mouvemens  convulflfsÿ 
Eq>iefmus  ,  Groffieur  contre^  nature  .,  Hÿ- 
dropifle ,  cancer ,  chute  de  Vt^il. 
Ecplexis  ,  Mal  a  la  têtey  Jtourdijfemmtî 
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Ècftafis ,  Ecjîafi.  ..  '  - 

Eûopia  ,  EBopic  ,  déplaùmm  despote 
tics  fpLidcs. 

Eûropium  ,  Eraillement. 

Efflorefeentia ,  Efflorejccncc.  ...  | 

Elcofis  ,  Ulcère  y  cxuloérationé .  :  ;  ' 

Elephantia6s,  ÈUphanttefi ,  ladrerie,  . 
Ennphyfema  ,  Mmphyjeme.  . .  : 
Empyoeele. ,  Empyoeek. , 
Empyomphalus  ,  Empyomphale. 
Ençanthis ,  Mûre. 

Encephalocele  ,  Encéphalocele: y  herm 
du  cerveau  y  du  cervelet.  :  .  i 
Enteîitis-,  Ihjlammation.  des  hoymx^' .. 
Enîerocele  ,  Enürocele  ,  hernie  intejU- 
nak.  ■  j 

Énurefis  ,  Incontinence  £unn&-  y  fiux 
dourine. 

Ephelis ,  Rbujfeur.  .  .  ,  -  ,  -  I 

Ephemera ,  Fkvre  éphémère.  -  -  ■ 
Ephialtes  ,  Ephialte  y  -eochemar,  ' 
Ephidrofis  ,  Sueur.  ■  - 

,  EpikpJît~y  mal  caduc. 
Epinyâis,  EpinyBe^  ,  .  '  :  : 
y  Larmoyement. 

Epiplobubonocele  ,  EpiplohubomrceU.^ 
Epiplocie^le  y  Epiplocek  ^hernie  de  Vépi' 
/  plooa.  /  ■  .  :  ■ 

E^jploentei:oceie>  EpiploentkocdL  ' 


des  maladies^ 

Epiptoitis  ,  Inflammation  dz  V épiploon, 
Erethifmus  ,  Erkhifme.  ^ 

Erotomania  ,  Erotomanie, 

EcrdiXiCdi^  Fievre  erratique. 

Eiyfipelas ,  Eryjipele  ,  jievre  éryjîpéla^ 
teufe  ,  feu  de  S.  Antoine, 
Erythema,  Eryjîpele^  tumeur  éryjipéla^ 
teujè. 

Efchara ,  Efcarre, 

Effera ,  Porcelaine. 

Efurigo ,  Voracitéi 
Exania ,  Chute  du  fondement, 
Exarthrema  ,  ,  entorfe, 

Excoriatio ,  Ecorchure. 

Excrefeentia ,  Excroijfance. 

Exoeyfte,  Renverfement  de  la  vejjîe  uri¬ 
naire, 

^xom^)idX\xs  Exomphale, 
Exophthalmia,  Exophthalmie  ,  grojfeur 
'  contre  nature  ,  hydropijie ,  cancer , 
chute  de  l’œil. 

Exoftofis  ,  Exojîojè.  , 

Exulceratio  ,  Exulcération,. 

F. 

Farcimen,  Farcin, 

Febris ,  Fievre. 

ardens,  ardente, 

biliofa,  hilieufe ,  ^ 
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Febris  cacochytnica ,  cacochymi(j.uù.' 
catarrhalis ,  catarrheufi. 
colliquativa ,  toLliquative. 
continua,  continue ,  CX'&K,  l. 
epiaîa, 

eryfipelatofa ,  éryjipélateufe. 
inflammatoria  ,  inflammatoire , 
Glaff.  3. 

'  intermittente^  Claff. 

îenta ,  lente. 
maligna,  maligne. 
miliaris ,  miliaire. 
petechialis ,  pétéchiale. 
purpurata , 
putrida ,  putride. 
quartana  ,  quarte ,  quartaine. 
quotidiana,  quotidienne. 
remittens,  rémittente  ^  CialT.  %. 
fcarlatina ,  rouge. 
îertiana ,  tierce. 

Fiffura,  Fêlure.  .  . 

Fiftula  ,  Fijlule. 

Flatulentia  y  Flatulence. 

Fiuxus  ,  Flux. 

cmentus ,  de  fang. 
alvi ,  de  ventre. 
ferofus ,  féreux. 
aeris,  de  vents-. 

Fraftura,  Fracture,. 


des  maladîes.^  zSÿ-' 

Frambæfîa  ,  yiplan  ou  piân, 
Furunculus,  Frbnci&^u. furoncle.-  ,  :r. 

Galaâirrhœa,,  -Ecoulement-  de  lait.  - 
Gangrené. 

Gaâritis  Inflammation  de  leflomac.  - . 
Gaftrocele  ,  G aflrocele ,  hernie  de  .Ief- 
tomcLc.  :  .  ,  ,  ' 

Gafirodynia ,  Colique  d’eflomaè ,  foiblefle 
cT ejlomac  ^  pefanteur  deflomac. 
Gibbofitas  ,  Bofle. 

Gîaucoma ,  Glaucome. 

Gonorrhœa,  Gonorrhée  ,  chaude-pifle, . 
Graviditas  ,  Groffefle. 

Gutîa  rofea  ,  Goutté- rofe  ,  couperoje  , 
rougeurs,  '  '  :  i 

H. 

^  Hæmatemeüs  ,  Vomiflement  de  fang. 
Hæmatocele  ,  Hématocele. 

Hæmaturia,  Pijfement  de  fang. 
Hæmoptyfis  ,  Hémoptyfle  ,  crachement 
de  fang. 

Hæmorrhagia ,  Hémorragie. 
Hæmorrhoïs  ,  Hémorroïdes  ,  -  flux  hé--, 
morroidal.  ■  -  - 

Hallùcinatio  ,  Hallucination. 

He  di  ca  ,  Fievre  '  heâique  ,  Fievre  lente* 
Tome  X.  N 
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Hemicrania,  Migraine. 

Hemiplegia,  Hémiplégie. 

Hemitritæus,  Hèmitritée. 

Hepatalgia,  Douleür  du  foie. 
Hepatirrhæa,  Flux  hépatiqm, 

Hepatitis,  Inflammation  du  foie, 
}iQ^ztocQ\e  y  Hépatocele,  hernie  du  foie, 
Hernia,  Hernie. 

Herpes  ,  Herpe ,  dartre ,  dertre, 

Yïxàroz  ,  Echauboulure.  :  : 

Hordeolum ,  Orgeolet. 

Horripilatio  ,  Friffon  ,  refroidiffemene. 
Hydarthrus ,  Tumeur  blanche. 

Hydatis  ,  Hydatide. 

Hydrocardia,  Hydropijie  du  cœur, 
y  Hydrocele.. 

Hydrocephalus ,  Hydrocéphale.  : 
Hydrometra,  Hydropifie  de  matrice. 
Hydromphalus ,  Hydromphale. 
Hydrophobia ,  Hydrophobie  ,  rage. 
Hydrophîhalmia ,  Hydrophthalmie.. 
Hydrops,.  Hydropifie. 

Hydrorachitis ,  Hydrorackitis. 
Hydrotborax  ,  Hydropifie.  de  poitrine. 
Hypochondriafis ,  Hypocondrie. 
Hypogaftrocele  ,  Hypogafirocek. 
Hypoftaphile ,  Chute  de  la  luette  ,  luette 
baffe  y  luette  tombée. 

Hyfleralgia ,  Hyfiéralgie ,  mal  de  merdj^ 
fortraiture,  colique  utérine. 


des  maladies^ 

Hyfterîa,  Vapeurs  ^  paJ[Jîon  hyjlêrique^ 
mal  de  mere ,  La  mere. 

Hyfteritis  ,  Infiammation  de  la  matrice^ 
Hyfterocele  ,  Hyfiérocâe,  hernie  de  la 
matrice. 

Hy ft ero  cy ftocele ,  Hyflérocyfiocele. 
Hyfteroloxia,  Inclinaifon  y  obliquité  de 
la  matrice. 

Hyfteroptofis  ,  Relâchement  ^  chute^  def- 
cente ,  renverfiment  de  la  matrice  ou 
du  vagin, 

L 

lâerus ,  îBere. 

\{q\xs\^  P ajfion  iliaque ,  miféréré^. 
IncvéoMS  y  Incube.  ' 

ïnfardus ,  Engorgement. 

In^zmmdXio  y  Infiammation, 

Ifchias  ,  Sciatique. 

Ifchuria,  Ifchurie. 

L. 

Laâucimen ,  Aphtes  des  enfans^. 
Lagophthalmus ,  Lagophthalmie, 
Laffitudo  ,  Lajitude. 

Leipopfychia ,  Défaillance, 
Leipoîhymia ,  Lipotimie, 

Lentigo,  Lentille. 

Leûnîiafis ,  Léontiajis, 
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Lepra  ,  Lepre.  .  -  1 

Lethargus ,  Léthargie. 

Leucoma  ,  Taie. 

Leucophîegmatia ,  Leucophlegmatie. 
Leucorrhœa  ,  Fleurs  blanches ,  ulcéré  à 
la  matrice. 

Lienteria  ,  Lienterie. 

Lipoma  ,  Loupe  graijfeufe. 

Lipothymia  ,  Lipotiwàe. 

Lippitiido  ,  Chajfîe. 

Lordofis ,  Lordofe. 

Loxàrthrus  ,  Perverjion  de  la  tête  des  os 
&  des  mufcles  ;  membres  bots  ^  bojfe 
fcapulaire  ^  ou  poitrine  ailée. 
Lumbago ,  Mal  des  reins. 

Lupia ,  Loupe. 

Luxatio  ,  Luxation.  / 

Lycanthropia ,  Lycanthropie. 

Lypiria ,  Fievre  lypirique ,  faux  hémi-' 
tritée.  .  , 

m/ 

Macles ,  Maigreur,  confomption. 

'  Macula ,  Tache  ,  changement  de  couleur 
naturelle. 

Maîacia  ,  Envie  de  femme  grojfe. 

Malis ,  Clavelée. 
lAzxàSi ,  Manie. 

Marâftpus.a 
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Marifca  ,  Hémorroïde  ,  tumeur  hêmor-i^ 
roldale. 

Maftodynia  ,  Douleur  des  mamelles. 
Mélæna,  Maladie  noire. 

Mtlànç^oVxdi ,  Mélancolie. 

Melafifterus ,  ISere  noir. 

Melafma  ,  Tache  noire. 

Menorrhagia ,  Ménorrhagie  ,  pute  dt 
fang. 

Menîagra,  Feu  volage. 

Mëteorifmus ,  Météorifme, 

Metriîis  ,  Infiammation  delà  vej[jîs. 

_  Meîromania ,  Métromanie. 

MîHaris,  Pievre  miliaire^  millet^  miîlot. 

-  Morbiili ,  Rougeole. 

Morphæa ,  Morphée. 

Morus ,  Mûre. 

Mufomania,  Mujbmanie. 

Mutitas ,  Mutité, 

N.. 

Nævus,  Envki 

Naufea ,  N aufée ,  envie  de  vomir. 
Nebula  ,  Ombrage  ,  nuage. 

Necrofis  ,  Gangrené  feche  ,  ergot ,  feu 
S.  Antoine^  mal  des  ardens. 
Nephralgia  ,  Nephr algie  ,  Douleur  des 
reins  .,  colique  rénale. 

Nephritis  ,  Inflammation  des  reins. 

N  iij 


194  Table,  des  noms  latins 
Noâambulatio  ,  Maladie  des  fomnam- 
bules. 

Noftalgia ,  Noflalgie ,  maladie  du  pays, 
Nyftalopia ,  NyBalopie. 

Nymphomania  ,  Nymphomanie. ,  fureur 
utérine, 

Nyftagmus  ,  Souris, 

O. 

Obffipitas ,  Torticolis, 

Obüruâio ,  Objîruüion. 

Odontalgia,  Odontalgie  ^  mal  aux  dents, 
Œdema,  Œdeme. 

Œdematia ,  ŒMmatie. 

Omphalocèle  J  Omphalocèle, 
Omphaiorixis  ,  Rupture  du  nombril  in~ 
tefinaky  ou  cpiploico-intejlinale, 
Oneirogonos ,  Pollution  invoLomaire. 
Ophîhalmia ,  Ophtalmie,^  Inflammation 
des  yeux. 

Orthopnœa ,  Orthopnée ,,  di^culté  de  ref 
pirer ,  oppreffion  ,  fuffbcatiçn. 
Ofeedo  ,  Bâtllemem. 

Ofcheocele  ,  OJhhéocek  ,  hernie  faufe, 
Ofcheo-hydrocêle ,  Ofcheo-hydrocele. 
Ofeitatio ,  ^Bâillement. 

OfteO‘farcolis ,  Ofieo-farcofe. 
Ofteofteatoma ,  OJiéoJléatome. 
Odacopus  5  Ojléocope  ,  Douleur  des  osr 
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Otalgia,  Otalgie,  Douleur  d^ oreille* 
Otorrhœâ ,  Otorrhée.^  humidité  ou  ècou- 
lement  des  oreilles, 

Ozæna ,  Morve. 

P. 

Pædarthrocace ,  Eparvin ,  exo^ofe^  épine 
vemeufe.  ■ 

Paltitatio,  Palpitation, 

Pandiculatio,  Pandiculation:^  ûraiMement* 
Pannus ,  Drapeau, 

Panophobia  ,  Panopkobie^  terreur  pa~ 
nique ,  frayeur  noclurne, 

Paracufis  ,  Fauffe  buie. 

Pàrogloïïe  ^  Avàlement  de  la  langue  ^ 
chute  de  la  langue ,  rétraction  de  la 
langue  ^  grandeur  excefive  de  la  lan-^, 
gue^  finie  de  la  langue. 
Paraîampfis ,  Perle, 

Pat2Xy(\s  \  P aralyjie. 

Paraphonia ,  Vice  de  la  voix, 
Paraphrenitis ,  Paraphrénéjie.^  fievre  ma' 
r  ligne  ^cérébrale.  ‘ 

Paraplexia  , 

Parony^hiaj  Panaris. 

^3.wrc)oLiàmm,  Déplacement  des  tejlicules^ 
tejlicules  dans  le  ventre ,  dans  V aine j 
prés  de  l’aine*,  rétraUion  des  tefifi 
mies,  intrulion  des  tefliçulerS,  -  - 

'  Niv, 
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Parotis,  Parotide.  ..y:  ''  .A  | 

'ParouHs  vei  Vzx'oTis  ^  Àpofieme  y  aiïk 
des  gencives:  '.  ’ 

Paffio  ,  Pa.jJion.  :  ^ 

bovina ,  bovine, 
cœliaca  ,  céliaque. 
hyp.ocondriaca  ,  hypocondnaqutt 
\iyilLQncz  ^  kyjiériquei  .. 
ïliaca,  iliaque.  ..  ..  .  - 

melancholica.,  mélancolique.  •  A' 
Pemphigus  ,  Fievre  véjiculairé. 
Peripieumonia ,  Péripleumonie. 
Peripneumonia,-  Péripneumonie ,  injlam- 
mation  des  poumons,  .  l 

Perîrrbœa  ,  Incontinence  ^Purim  yfiux 
dl urine.  , 

Perifcelis. ,  Jarretière.  ,  -  _ 

Pernio  ,  Engelure.  .  ■ 

Pervigilium ,  Injbmnie, 

Pellis ,  Pejie.  ‘  '  i 

Petechiæ ,  Pétéchie.  -  :  î 

PHmoî-is  y  Phirdçyjîs.  ■  .  ..  .-i 

Phlegmafia ,  Phlegmafie ,  inflammation, 
exanthematiéa ^  exanthémateufe. 
Xû&iîréùr'&noik ,  membraneufe.  ■ 
parenchymatpfa  ,  parenchymateuJL 
Phlegmatia,  PkUgniatie, 

Phlegmpne  yPhlegmori,  , 

PKlogofis ,  EMogofe,  ;  . 
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Phlyâænse  ,  PhlyUenes. 

Phœnigmus ,  lâere  rouge. 

Phtemûs  ,  Phrénéjie. 

Phricafmus,,  Friÿon^  refroidljfemm, 
Phthiriafis  ,  Maladie,  pédiculaire. 
Phthifis  ,  Phthijîe  ,  pulmonie. 

Phyma  ,  Tumeur^. 

Phyfconia ,  Phyfconie. 

Phyfocephalus ,  Phyfocéphate_. 
Phyfometra,  Tympanite  de  la  matrice, 
Pica  ,  Appétit  dépravé ,  goût  bigarre  , 
appétit  bi:(arre.  ..  .  .  ' 

Vh.gz,  Plaie.  .  ^  ^ 

Pleuritis  ,  Pleuréjie  ^  infiammàtion  de  la. 

plèvre.  ,  r. . 

Pleurodme  ,  Douleur  de  poitrine. 
Pleuroperipneumonia ,  Pleuropéripneu^ 
monie. 

Pîica ,  Plique  ou  plie.  -  - 

Pneumatia ,  Pneuma^e, .  ■  ^ 

PneumatGcele  ,  Pneumatocele. , 

Pneu matomphaîus ,  Pneumatompliak'» 
Pa&imztohs  ^  Bouffijfure. 

Polydiplîa  ,  Soif  excefjîve.  ' 

Polypus  ,  Polype. , 

Polyfarcia  ,  Corpulence.  -  ,  . 

Porceliana ,  Porcélàiné.  '  *  . 

Porrum  ,  Porreau.  • 

Pf esbyopia ,  Presbyopie ,  vue  longpe„ 
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Priapifmus ,  Priapîfme. 

Proâalgia  ,  Douleur  du  fondement. 
PrOptoma  ,  Chute  ,  relaxation^  allonge» 
ment  du  fcrotum  ,  de  la  levre  infé¬ 
rieure,  des  mamelles.,  du  prépuce, à 
V  oreille, 

Pruritus  ,  Prurit,  dimangeaifon. 
Pfellifmus ,  Bégaiement. 
Pfeudo-afthma ,  Ajîhme  faux, 
Pfeudo-pleuritis ,  Fauffe  pleuréjic, 
Pfydracia  ,  Eruption. 

Pterygium  ,  Onglet. 

Ptyalifmus  ,  Ptyalifne  ,  hâve  ,  faliva^ 
don  ,  expuition  ,  crachotement. 
Pudendagra,  Douleur  des  parties  géni¬ 
tales, 

Pulmonia ,  Pulmonie, 

Punftura ,  Piqûre, 

Purpura,  Pourpre,  . 

Puftula  ,  Pufüle, 

Pyreta  diafeira.  Accès  de  fievr&.. 

Py refis  ,  Crémafon, 

Pyuria  ,  Pijfement  de  pus, 

Q. 

Quartara  ,  Fievre  quarte ,  quarmne:,- 
Quotidiana Fievre  quoâdienn&. 
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R. 


i$9 


Rabies ,  Rage, 

Rachialgia  ,  Rachialgie ,  colique  de  Poi¬ 
tou. 

Raucedo ,  Enrouement. 

Rhagas,  Gerçure. 

Rheuma ,  Rhume. 

PJot\xmdX\(mvLS  ^  Rhumaeipne. 

Rigor ,  Fri£on  ,  refroidi^ement» 

Rubeola ,  Rougeole. 

Rupture. 

,  s aliyation^. 

Sanguifîuxus  ,  Flux  de  fang. 

-Sarcocele ,  Sarcocele, 

Sarcoma  ,  Sarcome, 

Satyriafis ,  Satyriafi. 

Satyriafmus  ,  Satyriajme. 

Scabies ,  Gale. 

Scarîatina ,  Fievre  fcarlaûnc  ^  fievre  rmge^ 
Scelotyrbe  ,  ou  Sceleîyrbe ,  Danfe  de 
S.  Guy. 

Sciatica  ,  Sciatitpie. 

Scirrhus ,  Squirre. 

Scorbuîus , 

Scropbula ,  Scrophule ,  écrouelles.. 
Septimanaria  ^  Synoque,  •  . 
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Serifluxus  ,  FLux  de  vents.  ^  1 

^  Dartre  encroûtée.  .  î| 

Singultus  ,  Hoquet.  '  '  M 

S\n}XohX2iS  ^^Sinuojité.  .  •  i 

Sinus  ,  Sinus. 

Siro,  Ciron  des  paupières.  .  .  ' 

Somnambiilirmus  ,  Somnambule.  ' . 
Somnolentia ,  Somnolence.  . 
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Maladies  des  organes  des  fens ,  p.  259 
.  Maladies  de  la  f  262 

[I.  Maladies  delà  poitrine,  264 

[-11.  Maladies  du  bas-ventre  ,,  265 

I  X.  Maladies  des  âges  ,  2^.^ 
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TABLE 

DES  NOMS  GÉNÉRIQUES  y 
SPÉCIFIQUES  ET  SYNONYMES 
DES  MALAD  lES,  &c. 

Le  nombre  romain  indique  le  volumei- 
Le  nombre  arabique  ,  la  page. 

Ascès  ,II ,  2î ,  23.  Fiftuleux  ,  IX ,  547,, 
yi.  Au  foie ,  VI ,  3  52.  aux  raaînelles ,  422. 
aux  pouifioDS ,  IV  ,  457. 

Accouchement  laborieux  à  caufe 

de  la  ibibleffe  de  la  mere,  380.  ôccafionné; 
par  une  colique ,  381.  occafionné  parles  paf- 
fions  ,382.  caufé  par  l’étroiteffe  du'  paffage  ,, 
383.  caufé  par  l’obliquité  de  la  matrice ,  385. 
occafionné  par  la  groffeur  du  fœtus  ,,  385^ 
caufé  par  la  mort  du  fœtus,  387.  caufé  par  la 
mauvaife  fituation  du  fœtus  ,  589.  occafionné 
parlafortie  des  fecondines  ,  390.  occafionné 
par  une  mole,  591.  ^  , 

Achore  ,  IX ,  440 ,  441 . 

Ædopfophie  ,  Vill.  de  l’ùretre ,  476.  uté-r 
ïine,  477. 

AÿeSiion  fcorhutique  ,  Vlil,  69.  fcorbüt  d®: 
la  bouche,  70,  univerfelle,  71.  caufée-par  lai 
picrfure  de  l’hémorrhous ,  72.  purulente  ^73^ 

Aj^eShnsloppreu^es  ^y  y  40ài  ■  '  _  '  * 


'124  T  A  i  t  s 

Agitations",  ou  anxiétés,  VI, 

Aigreurs  ,  VIII ,  468. 

Alopécie,  IX,  532.  fimple,  533.  ftphilitl. 
que  ,334.  des  volatils.,  ibid.  par  filions,  535. 
phthiriafe ,  538. 

Altération  ,  VII ,  226.  fébrile ,  127.  hydro¬ 
pique,  230.  caufée  par  des  évacuations  ex- 
cefiives,  231.  caufée  par  un  poifon  ,  232. 
Atnaigri£em€nt,lX,‘i6.  Voy.  confomptioiU 
Amblyopk ,  V ,  i  lo.  crépufculaire  ,  nyâa- 
fopie,  115.  méridienne,  vue  de  hibou,  de 
chat,  &c.  123.  vue  courte,  myopie ,  123. 
vue  longue  ,  presbytie,  141.  vue  louche, 
:ï48.  vue  baffe ,  foibleffe  de  la  vue  ,152.  hy- 
drophthalm'ique,  157. 

Amertume,  ou  anorexie  bilieufe,  V.  23 2i 
Ampoule,  ou  phlyétenes ,  échauboulure,  I. 

473 . 489-  ' 

Anàf arque,  IX,  116.  métaftatîque ,  ïi8. 
périodique ,  lai.  caufée  par  le  défaut  de  tranf- 
piration  ,  122.  caufée  par  un  flux ,  123.  eau-  . 
lée  par  des  efflorefcences  ,  124-  caufée  par  la 
fievre,  125.  des  femmes  greffes,  ibid.hji- 
xérique, ;i2:6.  de  l’Amérique,  127-  rachial-'^ 
gique,  129.  purulente,  ibid.  caufée  parl’u- 
fage  des  ^imens  trop  aqueux ,  ibid,  uriaevs- 
Ce,  130* 

Anépithymies ,  V.  222» 

Anévrifme  ,  II ,  8»  faux,  ihid,  vrai ,  9.  cylia* 
ètdiàe ,  ibid,  . 

Angine,  IV,  426.  catarrhale,  42S.  eedé- 
.  mateufe  ,  429.  caîculeufe  ,  432;  caufée  par 
des  c.oips  qu’on  a  avalés ,  43  3.  des  pendusi, 

,  iéii/,  fquirreufe ,  433.  fuppuratoire  ,  436,  vé- 
foIi(jue.^  437,  byftérique,43§..  hydropkobfe 
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(tpie  ,  ibid.  nafale ,  43y.  exanthémateufe ,  441. 
fcorbutique,  442.  thymique,  ibid.  polypeu- 
fe,  ibid.  anévnfmatique  ,  443.  cauféepar  un 
bronchoceie ,  ibid.  fpafmodique  ,  ibid.  blari- 
che  ou  pituiteufe,  444. 

Angoijfe^  ou  anxiété,  VI,  1 5.  de  la  mort,  117. 

Antipathie,  Vil,  233.  antipathie  humaine 
de  Zwinger  ,235. 

Antracüfé,  ou  charbon,  I.  524. 

Anxiété  y  ^\,  115.  fébrile,  ibid. 
dique,  117.  des  agosifans  ,  ibid.  de  cœur^ 
118.  des  jambes  ,  ibid.  caufée  par  la  morfure 
d’un  chat  en  colere,  119. 

Aphonie ,  V  ,  268.  mélancolique  ,  270, 
caufée  par  l’antipathie  ,  ibid.  d’ivreffe ,  ibid. 
catarrhale ,  27 1.  caufée  par  un  anévrifme,  ibid. 
traurnafique ,  272.  hyftérique ,  iéii,  paralyti¬ 
que,  ibid.  pulmonique,  273. 

Aphthes,  III,  308.  des  enfans,  310.  fébri^ 
les,  313.  malins,  315.  fyphilitiques  ,  ibid. 
ulcérés  fcorbutiques  de  la  bouche,  317^ 

Apoplexie ,  V,  478.  fanguine  ,  480*  traa- 
ïnatique  ,  48^3.  ivreffe  apopleéfique  ,  484. 
hyflérique,  485.  arthritique,  486-  exanthé- 
îuateufe , 487.  pituiteufe,  488.  épileptique,. 
490.  fébrile  ,..491.  accomp^née  de  foupirs.,, 
493.  polypeufe  ,  494.  atrabilaire,  495.  i^ 
flâinmatoire ,  ihid.  méphitique  ,  496,.  yermi^ 
neufe,  497, 

Apofieme ,  II,  22.  abcès,  23.  dépôt,  29. 
teil  fondu ,  ibid.  hypopyon ,  26.  diapyefe 
ibid.  onyx,  ibid.  des. gencives empyo- 
cele,  ibid.  des  os,  ou  épine  venteufe,  ibid. 
vomique ,  ibid.  des  phalanges ,  ibid.  & 

Ardeur  y  r44v  externe ,,  iéid.  mterg%. 
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146.  flammes  du  vifage  pafTageres  , 

Ardeur  d’urine,  ou  dyfurie ,  VIII,  384, 
Afcarides  ytiasioiQ  caufé  par  des  afcarides, 
VIll  ,  298. 

Afcite,lX,  176.  ordinaire,  178.  cauféepar 
une  opilation  ,  par  l’ôbftruflion  des  yifceres  , 
183.  caufée  par  un  vice  du  foie  ,  186.  caufée 
par  un  vice  de  la  rate  ,  187.  fcrophuleufe , 
188.  caufée  par  les  ovaires  ,  189.  caufée  par 
des  exanthèmes,  193.  arthritique,  194.  fcor- 
butique  ,  195.  fébrile  ,  198-  caufée  par  une 
fievre  quarte,  -chaude ,  200.  dû  péritoine, 
aoi.  utérine,  203.  de  reftomac,204.  inter- 
mufculaire ,  ibid.  de  l’épiploon,  20-3.  Hydro- 
pifie  enkyflée  ,  ibid,  fanguinoleate  ,  207. 
purulente,  208.  urineufe,.209>  chyleufe  ,  ièii. 
fanguine- utérine  ,  ibid,  fanguine-intermufcu- 
làire,  21 1.  fanguine  du  péritoine,  ibid.  venteu- 
Ss  du  péritoine,  ib,  purulente  du  péritoine,  216. 

Afphyxie ,  V.  385.  des  perfonnes  qui  fe 
noient,  386.  caufée  parla  fiimée  ,  388.  cau¬ 
fée  par  le  moût ,  3^9.  des  pendus ,  390,  de 
ceux  que  le  froid  a  tranfls  &  gelés  ,  391.  ca¬ 
taleptique  ,  393.  caufée  par  les  paflions ,  394. 
Jîyftérique  ,  395.  caufée  par  des  vapeurs  mé¬ 
phitiques  ,  397.  des  perfonnes  frappées  d’une 
apoplexie  foudroyante ,  400.  des  vidangeurs, 
401.  venteufe',  ibid,  de  Walfalva ,  402.  trau¬ 
matique  ,  ibid,  fpinale,  403.  caufée  par  le 
charbon ,  404.  dos  enfans  nouveaux  nés ,  ibid»- 
Ajjode,  IL,  581. 

AJfoupiJfement ,  V  ,  406.  carotique  ,  434» 
Afthme,]M ,  375. humide  ,  376.  convulfifo 
384.  hy Aérique  ,385.  hypocondriaque ,  386^ 
^tîluitique  387,  caufé  par  ua  polype 
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cœur,  388..  pus  virulent ,  389.  ftomachi- 
que,  390.  caufépar  la  boffe ,  391.  des  che¬ 
vaux,  la  pouffe,  ihii.  exanthémateufe ,  392^ 
tnétallique  ,393.  cachedique ,  394.  vénérien 
-393.  pléthorique  ,  ihid.  catarrhal ,  396.  pneu¬ 
monique  ,  ibid,  hypocondriaque  ,  397.  con- 
vulfif  de  Boerhaave  ,  398.  fiévreux ,  402. 

Atrophie  ,  IX,  84.  nérveufe  ,  ii&iii.  caufée; 
par  an  flux  de  fang  ,  86.  des  enfans  à  la  ma¬ 
melle,  87.  caufée  par  les  fleurs  blanches  ,  ibïi. 
des  nourrices  ,  89.  caufée  par  un  flux  de  ven¬ 
tre ,  iJid.  caufée  par  un  ptyalifme,  ibid.  rachi¬ 
tique, -90»  caufée  par  le  vomiffement ,  91» 
caufée  par  les  crinons  ,  ibid.  des  vieillards  3,. 
92.  fcorbutique ,  ibid.  Aqs  enfans  ,  ibid.  ver- 
mineufé,  9-5. -de  la  rhoitié-du  corps  ,  ibid.  g; 
h.  fuite  d’une  fievre,  96i-  ' 

Avàiit-cceür  ,  111  ,  î8i. 

Avives ,  W ,  426*  "  ""  - 

Avortement,  VIII,  bleflure,  faux  germe,, 
129,  avortement  proprement  dit ,  ibid.  accou¬ 
chement  prématuré,  13 1. 

?32.  câufé  par  la  foibleff 

.  B 

BAitLEMEîrT  ,  IV  ,  vprf.  des  femmes*  en 
travail,  279.  fébrile  ,  ftomachique ,  280» 
byftérique,  ibid. 

Vni,  347. 

Bégayement ,  V ,  273 .  ifcbophonie  274* 
graffaiement;,  parler  gras,  275,  lallation,, 
276.  par  les  blés ,  177*  mutacifine ,  278.  mo- 
-gilali,  ibîd.  métallique  ,  279.  jotacifme,  iéfef.- 
jiarler  du  nez ,  2,8p.,^caufé  par  le  bec  de  lievr% 
.'gSi,  cauféTf  ar  la  grenoui|l$tte  *  ^ 


couches  précoces  ,, 
è  de:  l’utérus  ,  ibid^. 
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Berlue^  Vil.  77.  tnyodes  ,  82.  réticulaireî 
96.  étincelante  ou  rayonnante,  loi  colo¬ 
rante,  117.  tnétamorphofe ,  122.  diminuant 
les  objets  de  la  moitié,  129  faifant  paroître 
les  objets  courbes  ,  tortueux  &  prêts  à  toiti- 
ber ,  ibid. 

Béribéri  ,1V,  152.  Indien ,  ibid.  faux,  15 

Bévue ,  Vil,  130.  ignée  ,1 39.  caufée  par  le 
fpafme  du  mufcle  abduéleur  de  l’œil  gauche, 
I40.  caufée  par  la  paralyfie  des  mufcles  d’un 
œil ,  ibid.  caufée  par  un  ancyloblepharon  , 
ibid.  caufée  par  un  catarrhe,  iéiif.  caufée, pat 
débilité  ,  ibid.  par  des  objets  éloignés  ,  ibid. 
caufée  par  une  contufion,  14I.  caufée  par  la 
frayeur  ,  caufée  par  l’ivreffe  , 

Bile  répandue,,  ou  jaunifle  ,  IX.  461,  ; 

B iiarreries  ,  Vil  y  1^1.  ■  . . 

BleJJure,  II ,  244.  fimple ,  247.  coup  d’ar¬ 
mes  à  feu,  ibid.  virulente ,'248.  bleflute  ou 
avortement ,  VIII ,  125. 

Boitement  y  \V  ,  64.  caufé  par  la  dpuleus, 
€5,.  rachitique,  66.  caufé  ^par  une  fraflure,^ 
ibid..  caufé  par  une  luxation  j,  68.,  caufé  par 
^une  contraélure ,  ibid.  caufé  par  l’amputation 
,,  d’un  membre  ,  ibid,  caufé  par  foiblelTe  ,  6f » 
y  Bojfe  y  L.  568.  de  répine  ,  ibid.  de  l’pmo- 
’^ate,  569.  du  fternum  ,  570.  lôfdofe , 
Iquirreufe , 

Bûuffijfure,  ou  anafarque,  IX  ,  116. 

BouUlonnemeat ,  ou  chaleur  exceflive ,  VL 
‘  .*44.  ; 

Bmlimiè  y  ou  faim  canine ,  Vil,  217.  faàn 
canine  proprement  dite  ,  218.  faim-valle  ou 
‘  faim  bovine ,  220.  yermineufe  ,  222.  voraei- 
'  te  i  223.  âddéphagiquey  224.  convulflVS* 
pid,  caufée  par  des- aigreurs  ,  22|. 
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'bourdonnement  f  ou  tintouin  ,  Vll ,  141. 
Bourgeons  ,  I,  474. 

Bourjoufflure ,  1 ,  509.  fpontanée  ,  510. 
Boutons,  l,  473. 

Brédifure ,  Ul  ,  <^66. 

Bruijfement  ou  hrouiffement  d’oreille.  Vil, 
:*47* 

Brûlure ,  1 ,  496. 

Buhes ,  ou  puftules,  I,  473; 

Bubon  ,  1 ,  518.  fimplcj  519.  fy philitiqae î 
ïbïd,  fcrophuleux  ,  5 ai.  peftilentiel ,  ibid^ 
croiffances  ou  croiffans  ,  ibid,  fcorbutique, 
axillaire ,  52a. 

Bubonocele,  II,  iii. 

c 

Cachexies ,  ou  maladies  cacheaiques ,  IX ,  3 1; 
Cachexies  anomales ,  IX,  517. 

'Cacochymie ,  ou  cachexie,  iX,  31. 
Cacophonie,  ou  vice  de  la  voix  ,  V.  28 1. 
Caigneux  ,  1 ,  571. 

Cal  ,  ou  calus  ,  1 ,  549. 

Calenture  ,  III ,  332. 

Calcul,  delà  veffie,  VIII,  395. des  reins» 
VI,  362.  du  foie,  344. 

Callofité,  I,  548. 

Cancer  ,  1 ,  527.  verrue  cancéreufe,  529,’ 
myrcnécie ,  ibid.  loupe  chancreufe ,  ibid.  pha- 
■gédénique  ,  ibid.  vérolique  ,  531. 

Carcinome  ,  1 ,  327. 

Cardialgie,  VI,  283.  caufée  par  des  fabur- 
tts ,  284.  caufée  par  un  poifon  ,  286.  fla- 
tueufe,  287.  fiévreufe,  288.  fputatoire,  290. 
-  fquirreufe ,  ibid.  paralytique ,  291.  arthritique, 
292.  foibleffe  d’eftomac,  293.  vennineufe. 
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3.Ç/4.  des  enfans  à  la  mamelle ,  295.  canfée 

par  un  anévrifme  ,  297.  inflammatoip^,  üij, 

Cjrie ,  11 ,  266. 

Carreau,  ou  phyfconie  ,  IX,  144. 

Catalepfie ,  V,  414.  hyftérique,  4i6.v.er- 
niineufe ,  419.  caufée  par  la  fumée ,  420-  cau- 
fée  par  une  fuppreffion  du  flux  menftruel, 
ibid.  caufée  par  la  mélancolie  ,411.  compli¬ 
quée  de  fomnasnbulifme ,  ibid.  quartaine  cau¬ 
fée  par  réfolution  ,  423. 

Catapkore,  V  ,  448-  fomnolence,  ibid.  fa- 
beth  ,  430,  fcorbutique  ,  451.  arthritique, 
45  2.  ex.inthémateufe,  ibid.  bydrocéphalique, 
ibid.  chronique ,  iiit/.  le  timor  des  Autrichiens 
&  des  Moraves,  453. 

Cataraâe ,  V ,  7  3.  vraie' ,  8 1 .  barrée ,  ibidi 
purulente,  ibid.  argentée,  82.  de  woihoufe/ 
83.  déplacée,  ibid.  glaucome  à’Heïfter,  84. 
ami- glau corne ,  85.  glaucome  àe  Maître-Jean^ 
86.  membraneufe  ,  87.  fecondaire ,  ibid. 

Catarrhe,  VI ,  105.  bénin,  ibid.  quintei^ 
coqueluche  ,  108.  grippe  ,  folette  ,  ibid.  de 
Belle-lfle  en  mer,  110.  avant-coureur  de  la 
rougeole,  ni.  de  la  poitrine,  112.  des 
chiens,  113. 

Catoche  ,  III ,  610.  holotonique ,  ibid.  fa¬ 
milière  aux  chevaux  &  aux  chiéns  ,  61 1.  cu¬ 
tanée  ,  612.  fcorbutique  ,  613.  qui  rend  la 
peau  femblable  à  celle  d’un  cochon  de  lah 
rôti,  615.  diurne,  ibid. 

Céphalalgie,  VI,  153.  pléthorique,  134* 
menftruelle,  155.  hémorroïdale,  156.  fto- 
n!achique,i57.  fébrile,  158.  pulfative  ,  160, 
intermittente  ,  161.  inflammatoire  ,  162.  ca¬ 
tarrhale  ,  163.  anémotropique  ,  164.  byfté^ 
Tique,  165.  métallique, 
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Céphalée  y  VI,  167.  vérolique,  ibid.  caufée 
par  i’acrimonie  des  humeurs ,  168.  arthri¬ 
tique,  169.  fiévreufe ,  170.  mélancolique, 
171.  Polonoife ,  ibii.  féreufe  ,  ibid. 

Chaleur  excejjive  t  VL  144.  externe,  ibid. 
de  caufe  interne  ,  146.'  flammes  du  vifage 
paflageres  ,  147. 

Charbon,!.  514.  Ample,  525.  peftilentiel^ 
526.  mal  des  ardens,  ibid.  malvat ,  527. 

Chartre  ,  ou  tickets  ,  IX ,  310. 

^Chajfie,  VIII,  333. 

Chaude- piffe,  V\\\,  4‘^l. 

Chauveté,  ou  alopécie  ,  IX ,  5 32, 

Chique  ,YX.,  351. 

Chürofe,  IX ,  499,  vraie,  501 ,  pâles  cou¬ 
leurs  des  filles,  50a.  amoureufe, '507.  pâles 
couleurs  des  femmes ,  508.  des  femmes  gref¬ 
fes,  510.  des  enfans  ,512.  fauffe ,  ibid.  ver- 
mineufe ,  513.  verte,  ibid.  occafionnéé  par 
une  hydropifie  de  poitrine  ,  ibid.  maculée  , 
5 14.  de  Carthagene,  ibid.  de  Bengale  ,515. 
rachialchique ,  5  1 6. 

'  Choiera-  morbus  ,  VIII  ,  257.  fpontanée 
258.  fec,  259.  caufé  par  des  champignons 
venimeux  ,  ihid.^  caufé  par  des  poifons  fofli- 
■les  ,  266.  intermittent ,  f^id.  des  Indes  ,  267. 
caufé  par  un  poifon  animal  ,  269.  inflamma¬ 
toire  ,  ibid.  caufé  par  les  vers,  270.  arthri¬ 
tique,  caufé  par  la  crapule, 

'  Chute,  Il ,  38  ,  39. 

Chiite  du  fondement  ,  II ,  73.' primitive  ou 
ptocâthartique  ,  75.  caufée  par  un  flux  de 
,  ventre  ,  76.  caufée  par  le  calcul ,  77.  caufée 
par  un  accouchement  laborieux  ,  78.  caufée 
par  une  paralyûe>  eaflfée  par  une  plaie, 
ibid,^ 
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Chute  de  la  luette ,  II ,  62.  inflammation  de 
la  luette,  63.  relâchement,  paralyfie  delà 
luette,  64. 

Chute  de  la  matrice  y  II,  81.  relâchement  j 
précipitation  de  la  matrice ,  84.  renverfement 
ce  la  matrice ,  89.  defcente  ,  renverfement 
du  vagin  ,  94.  defcentç  de  matrice  compli¬ 
quée  ,97. 

Chute  de  l’œil ,  ou  exophthalmie,  II ,  43. 

Clapier  y  11,  263. 

Claveau  ,  iX  ,  349. 

Cloche  y  ou  phlyâene,  I,  473. 

CloUyly  523.  11,17.  VI ,  173.  . 

Cochemar  y  IV,  264.  pléthorique,  .267.  fto^ 
machique ,  ihid.  caufé  par  un  hydrocéphale 
269.  vermineux ,  270.  tierce  ,271.  hypocon-; 
driaque ,  272; 

^  Cœliaque,  .VIII,  289.- chyleufe  ,  i^ii.  pu¬ 
rulente  ,  290.  de  matières  muqueufes 291» 
laiteufe  ,292. 

Colique ,  VI ,  3  L9.  venteufe  ,32t.  glaireu- 
fe  ,  323  ftercoreufe  ,  324.  vermineufé,  325> 
bilieufe,  326.  inflammatoire  ,  328.  convulfi- 
ve ,  329.  pléthorique ,  ihid.  Laponique  ,  330. 
Japonoii’e,  332.  méfentérique ,  334.  iquir- 

reufe  ,  335,  pancréatique ,  accompagnée - 

depulfation,  336.  calculeufe,  337.  des  fem¬ 
mes  enceintes  ,  33S.  hyftérique  ,  339.  acci¬ 
dentelle  ,  340.  d’indigeftion,.  caufée  par 
le  froid,  341.  tranchées  des  enfans  ,  iéi^.des 
enfans  qui  tettent ,  342.  fiévreufe  ,  343. 

.  Colique-de  Poitou  y  VI,  423 , 425. 

Colique  du  foie  ,  ou  douleur  du  foie  ,  VI  » 
343.  calculeufe,  344.  fquirreufe,  345.030- 
(ée  par  un  engorgement  au  foie ,  347.  caufée 
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par  un  abcès  entre  les  mufcles  des  hypocon- 
dres,  350.  cérugineufe ,  f^ii.  farcomateufe , 
ouexcroiflance  du  foie,  351.  apoftémateufe , 
ou  abcès  au  foie ,  352.  de  M.  Périr,  354, 
tronipeufe,  355. 

Colique  rénale ,  ou  douleur  de  la  rate  ,  VI,’ 
362.  calculeufe ,  ibid:  gravelle,  366.  arthri^, 
tique ,  ibid.  rhumatifmale ,  367.  hyftérique 
368.  hémorroïdale  ou  pléthorique,  369.  pu-, 
rulente,  370.  caufée  par  le  pancréas,  371. 
vermineufe  ,  ibid.  tnéfentérique  ,  ibid.  monf- 
trueufe ,  372.  caufée  par  la  carie,  ibid.  fié- 
-vreufe,  ibid.  miliaire,  373.  fquirreufe,  ibid, 
hæmâturique ,  375. 

Colique ,  ou  douleur  de  la  rate  ,  VI ,  357. 
caufée  par  une  obftruâion  ,358,  fquirreufe,, 
359.  caufée  par  le  pus,  361.  farcomateufe, 
ibid.  ^ 

Colique  utérine  ,  ou  mjl  de  mere  ,  VI ,  393. 
caufée  par  la  defcente  de  matrice ,  ibid.  cau¬ 
fée  par  le  déplacement  de  la  matrice  ,  394.' 
des  mois,  ibid.  caufée  par  un  cancer,  395. 
caufée  par  un  ulcere,  397.  caufée  par  un 
fquirre,  398.  prurit  delà  matrice,  400.  cau¬ 
fée  par  une  fubftance  offeufe ,  401.  fiévreu- 
fe ,  ibid..  hyftérique ,  402.  caufée  par  un  abcès, 
403*  des  femmes  enceintes ,  404.  laiteufe  , 
406.  tranchées  naturelles  des  accouchées , 
408.  dépôt  laiteux  dans  l’hypogaftre  ,  409, 
caufée  par  le  calcul,  41 1. 

Colique  de  miféréré  ,  ou  paflion  iliaque  ^ 
VllI,  233.  inflammatoire  ,  239.  caufée  par 
des  matières  fécales  durcies,  241.  fpafmo- 
diques ,  ibid.  caufée  par  la  çomprelüon  de 
f’inteftin ,  242,  caufée  par  le  colon  engofgq 
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de  pituite,  44?*  caufée  par  une  hernie ,  Sü, 
caufée  par  l’engagement  réciproque  des  in- 
teftins  ,  247.  des  Indiens  ,  248.  flatueufe  ,' 
249.  ealculeufe  ,  ib'ti  caufée  par  la  ftrudure 
calleufe  du  colon,  250.  vermineufe,  ibid, 
caufée  par  le  poifon  ,251.  caufée  par  la  coali¬ 
tion  du  reâ:um,254. , 

Colique  d’eflomac,  VI,  298.  d’indigeftion, 
499.  venteufe ,  301.  bilieufe  ,  302.  çaufée 
par  le  poifon,  303.  caufée  par  un  ulcéré, 
305.  de  l’Amérique ,  ibid.  périodynique ,  307. 
ealculeufe,  308.  caufée  par  un  reflerrement,  ' 
309.  accompagnée  d’une  violente  tenfion,, 

3 II.  caufée  par  des  corps  étrangers,  ibid. 
occafionnée  par  raffailfement  ou  la  luxation 
du  cartilage  xiphoïde  ,  313.  pulfative  ,  314» 
hyftérique  ,  ibid.  chlorotique,  316.  hypo-- 
condriaque,  317.  fiévreufe,  üii.  caufée  par 
le  froid  ,318.  métaftatique  ,  ibid.  gaftrocé- 
Jique,  ibid. 

Condylome  ^  I,  348^  durillon  ,  callôfité  . 
ibid.  cor  des  pieds ,  ibid.  calus  ou  cal ,  349* 
ganglion  ,  ibid.  fie ,  ibid.  crêtes  pendeloques, 
530.  poireau,  ié/i. 

Confomption  ,  IX ,  36. 

Conjîipation  ,  ^Wïl ,  301.  = 

Contradure,  Jî,  382.  hypocondriaque,  ibid, 
douloureufe  ,  ibid.  fcorbutique ,  ibid.  para¬ 
lytique  ,  384.  de  Boheme,  383  ,  arthriti¬ 
que,  386.  catarrhale  ,  387.  ankylofe  , 
ankylofe  vérolique,  388.  fpafmodique,  389. 

Contufion  ,  1 ,  464. 

Convuljîon  ,  IV,  14.  caufée  par  l’inanition  i 
13.  caufée  par  lapiqûre  d’uiî  nerf,  18.  fé¬ 
brile  ,  21. -caufée"  par  un  coup  à  la  tête,  24. 
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caufée  par  un  hydrocéphale,  23.  néphral- 
gique,  25.  de  Suede,  ibid,  caufée  par  le  feigle 
niellé,  27.  des  Indiens,  28.  du  bas- ventre, 
29.  univerfelle ,  ihid.  habituelle,  31.  caufée 
par  le  feigle  ergoté,  32.  caufée  par  la  tnaftu- 
pration  ,33.  des  femmes  enceintes,  34.  hémi- 
totoiiique,  35.  intermittente,  ibid^ 

Convulfion  des  enfans,  IV.  77. 

Coqueluche,  VL  ie8. 

Cor  ,1,  548. 

CoTy^e  ,  ou  rhume  de  cerveau ,  VIII ,  342. 
catarrhale  ,  =  vulgairement  enchifrénement  , 
343.  morforidure  ,  344-  naorve,  343.  vario¬ 
lique  ,  ibid.  fanieufe  &  purulente ,  ibid.  fié- 
.vreufe,346. 

Corpulence,  IX,  106.  adipeufe,  107. 

Couleurs  dépravées,  IX,  453r 

Coup  d'armes  à  feu.  II,  247. 

Couper  ofe ,  I,  465.fimple,  466.  herpéti¬ 
que  pu  dartreufe ,  ibid.  fyphilitique  ou  cou¬ 
ronne  de  Vénus,  467.  fébrile,  'ibid. 

Coupure  ,  II ,  261. 

Courbature  ,  y 

CouTonne.de  Vénus,  I,  467. 

Cours  de  ventre  ,'WXiX  ,  VJ 

Courte  haleine,  ou  dyfpnée  ,  IV,  357. 

Crachement ,  VIII,  347. 

Crachement  de  fang,  ou  hémoptifie,  VIII, 
4^^  accidentel,  46.  habituel,  48.  caufée  par 
L  pléthore ,  30.  menftruel ,  ibid.  périodique  , 
5*-  fcorbutique ,  52.  variolique,  53.  périp- 
neumonique ,  phthifique  ;  59.  caufée  par 
Is  fphacèle  du  poumon,  6i.  traumatique, 
ib'id.  caufé  par  une  fangfue,  65.  calculeufe, 
^id.  catarrhal  indien ,  67.  afcitique,  68.  fplé- 
fiétique ,  ibid. 
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Crachement  de  pus ,  ou  phthifie ,  IX , 

Crampe ^\\\ i  589.  idiopathique,  590. fym. 
pathique  ,  ibid. 

Crémafon^Yl^  265.  ordinaire ,  ou  aigreur 
d’eftomac,  2,66.  bilieux,  267.  caufé  par  une 
phlogofe,  268.  endémique  en  Suede,  169, 
compliqué  d’ulcere ,  270.  caufé  par  la  con¬ 
ception. 

Crête,  1,^550. 

Crinons,  IX,  354. 

Croijfans,  ou  croiffances ,  I,  Ç2Ii 

Croûte  de  lait,  IX,  440,  441. 

Cryflalline,  I,  506. 

Cucurbitins y  (vfw)  ,  VU,  î22. 

Cyrons,  1,  556. 

Cy^ocele,  il  y  168.  fimple,  177.  inguinal  ^ 
ou  hernie  inguinale  de  la  velSe  urinaire ,  ibid, 
crural,  180.  du  périnée,  18 1.  hypogaftrique, 

'  182.  vaginal,  183.  compofée,  185.  compli¬ 
quée  d’emérocele,  ibid.  compliquée  d’épi^lo- 
cele  ,  186.  fe  mêlant  à  l’hyftéroptofe,  ibid. 
lombaire ,  187.  ' 

D. 

Danfe  de  S,  Guy,  ÏV,  145 , 147. 

Dartre  ou  Dertre,  I,  474.  farineufe ,  47Î* 
encroûtée ,  ibid.  miliaire ,  476,  rongeante , 
479.  vérolique ,  ibid,  la  jarretière ,  480.  le 
collier,  ibid.  boutonnée ,  481.  ceinture  dar- 
treufe ,  ibid. 

Débilités  ,  V,  l ,  47. 

Défaillances  »  V ,  3  3  3 . 

Défaut  ie /or/,- V,  primitif ,  238.  fympto^ 
matique,  239. 

Dégoût  f  Y  y 
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Z>éHrgf:Vll^iÿ6, 

De'mng^ai/oa ,  yi,  1 3:2.  exanthémàtîq«is  ;■; 
133,  .pédiculaire ,  iii^.  ibérique ,  iéii.  arthri¬ 
tique  ,  i  34.  des  enfans ,  ièid.  paffagere ,  135. 
desfenjmes  greffes  ^  136.  caufee  par  i -opium, 
137,  caufée  par  la  médufe,  138.  fyphilitique, 

.  .  .  .  ;i  :  .... 

,  .Démence  j .  YII 3  34.  fénile ,  ;3;3 5 ,  féreulë  ^ 
ihïi.  capfée  par  un  poifon  -336.  caufée  par- 
une  tumeur.,  337,  caufée.  parades  hydatides  , 
338.;Caufée  par  la  petiteffe  du  cerveau ,  iéii. 
caufée  par  la  féchereffe  du  cerveau,  339, 
ftupidité ,  bêtife ,  iéii.  caufée  par  un  coup, 
340.  rachialgique ,  ibid.  caufée  par  une  fievre 
<|uarte ,  ibid.  calçuleufe  ,  ibid. 

,  Dentition^  y  '  , 

,  Dépôt  ,  II^  42.  25. 

,  Dertre  ou  dartre ,  1 ,  474,.  . 
rDefcente^'ll,  3'8.  ,  •  . 

i  Dejféckement  ^  IX,  ,97.;  rachialgique,.  ; 
des  hydropiques ,  98.  traumatique ,  ibid,  occa-' 
fionné  par  la  paralyfie,  99;:  occafiotiné  par. 
des  tumeurs  offeufes ,  lymphatiques  ou  fcro- 
phuleufes  des  articulations  ,  ibid.  occafioané 
par.un  fpafme  ,  ibid.  fcorbutique,  ibid,. 

DJtorfe-,  iX,  211.  . 

Dévoiement  ^  VIII,  271. 

Diahete  ^  VIIî,  367.  vrai,  368.  des  An- 
glois,  ibid,  hyftérique,  370.  artificiel, 
caufé  par  le  vin,  ibid,  arthritique,  372.  fié¬ 
vreux,  373. 

Diarrhée  ,  VIII,  271.  ftercoreufe ,  béné¬ 
fice  de  nature ,  273.  ordinaire ,  274 ,  fébrile  , 
275.  pituiteufe,  276,  charnue,  277.  vario-, 
Uque,  ibid.  incontinence  de  ventre,  279s 

Tm  ^  Ê 
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bilieufe,  a88.  arthritique,  28 tvféreyfe,  182. 
mipeufe:  ^  ibid.  pufülentë^  ,  du  Chili , 

283.  coliiquative  V cau{ee  p'ar-les^yers, 

284. -caüfée  par  la  dentition  ,  285.  caufée  par 
une  fuperpurgatioft ibid,  cholériodiquei  286»- 
gras-fondure ,  ibid.  des  enfans  à  la  mamelle  , 
287,  fiévreufes,  288.  des  pleurétiques,  ibid,  • 

Diaflafe-ytl^  par  éauJé  externe',  zj-i, 
par  caüfe  Intérne  ,  233;  écartement  des- har-- 
monîés  ^  iéiij?; -des" fynoftéochondres:  ,  ‘234;' 
fépâratioa 'des  épiphyfes  ,  255.''  écarteménÊ 
des  fynchondrofes ,  iiii.- 
.  Di^cuUé  d’avaler  23D.  fpafeîodique, 
îhid.  hyftérique,  252.  caufée  par  une  para^ 
lyfie  ,253.  caufée  par  des  excroiffances  ^  des 
fongus,  des  verrues  dans  le  pharynx,  254.  , 
cefophagienne ,  ibid.  des;enfânS  à  la  mamelle, 

256.  accompagnée' de  toux  St  de  fufFocation, 

257.  hydrophobique  ,  25<8.  caufée  par  les 

Jiàufées ^4139.  caufée  par  des  corps  étrangers 
avalés ,  ibid.  caufée  par  la  femence  de  datura, 
260.  caufée  par  un  far  corne  ,  261.  caufée  par 
un  fquirre,  iÆid.  canine  ,  ibid.  de  Valfalve, 
263.  caüfée  par  un  ânévrifme  ,•  264.  caufée 
par  le  labarium ,  caufée  parla  féchereffe-,. 
ibid.  luette  tombée,  265.  - 

Dijiocation  ,  ou  ItiXitiori,  îl,  2îî. 

Difiorfion  de  la  bouche ,  lîl ,  5  76. 

Doukurs ,  I5  45.  - 

-  .  ■  vagues  ,  VI,  51-. . 

de  tête,  VI,  149. 
de-poitrine  -,  VI ,  230.  -  -  -  . 

■  de  bas-ventre  ^  VI ,  283.  - 

'■  •■externes,  VI/4t4i'  '  ; 

[Douleurs  des  ,  vou  ’o'dontaîgiê  ,  inaî- 
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aiîx  dents,  VI,  236.  caufée  par  la  came, 
ibld.  des  femmes  enceintes ,  239,  catarrhale 
ou  fluxion  fur  la  dent  ,  240.  Scorbutique , 
242.  la  dentition  ,  244.  arthritique  ,  2147. 
agacement  des  dents  ,  ibid.  hyftérique,  249, 
ftomachique ,  ibid. 

Douleur  d’oreille-,  VI,  228.  inflammatoire, 
229.  vermineufe ,  232.  catarrhale,  ibid.  cau- 
iee  par  des  corps  étrangers,  234. 

Douleur  ou  colique  d’ejlomac  ,  VI ,  298. 
câufée  par  une  indigeftion ,  299.  venteufe , 
301.  bilieufe,  302.  caufée  par  un  poifon, 
303.  caufée  par  un  ulcéré,  305.  de  l’Amé¬ 
rique,  ibid.  périodynique ,  307.  calculeufe, 
308.  caufée  par  un  reflerrement,  309.  accom¬ 
pagnée  d’une  violente  tenfion,  311.  caufée 
par  des  corps  étrangers  ,  ^ihid.  caufée  par 
l’aflaiffement  ou  la  luxation  du  cartilage  xi- 
phoïde,  313.  pulfative  ,314.  hyftérique ,  ibid. 
chlorotique,  316.  hypocondriaque,  317.  flé- 
vreufe,  ibid.  caufée  par  le  froid,  318  mé- 
taftatiqué  ,  ibid.  gaftrocéiique ,  ibid. 

.Douleur  du  fondement ,  VI ,  469.  inflarn- 
matoire ,  ibid.  chancre  au  fondement ,  470, 
fiftule  à  l’anus,  471.  écorchure  à  l’anus ,  472,. 
gerçures  du  fondement,  473.  ver  du  Bréfil, 
ibid.  caufée  pa^la  chute  du  fondement,  473» 
douleur  des  hémorroïdes  ,  ibid.  caufée  par  la 
diarrhée ,  476.  îénefme  du  ftsidement-,  477* 
des  chevaux ,  478. 

Douleur  des  os  ,  VI ,  77.  épine  venteufe 
ibid.  caufée  par  un  cancer,  78.  caufée  par  le 
pédarthfocace ,  79.  caufée  par  des  tumeurs 
gomraeufês  ,  80.  fcorbutique  ,  82,  fyphili* 
ûque  5  ifid,  caufée  par  l’oftéofarcofe  ,83.  * 
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Douleur  des  mamelles ,  414.  pHegmo- 
neufe ,  ïhii.  des  enfans  de  douze  à  quatorze 
ans ,  416.  le  poil,  ibid.  cancer  aux  mamelles , 
418.  dépôt  laiteux  aux  mamelles ,  ihid.  caufée 
par  une  humeur  jaune  &  épaiffe  farciffant  les 
mamelles,  4ao.  caufée  parla  frayeur,  411.  em-, 
phyfémateufe ,  ihid.  abcès  aux  mamelles ,  42,2, 
caufée  par  le  poids  énorme  des  mamelles,  424. 

Douleur  des  parties  génitales ,  VI ,  478.  dou-  , 
leur  des  teftieules  retirés ,  déplacés ,  ihid* 
douleur  du  gland  provenant  du  phimofis ,  pa- 
raphimofis ,-ii’ii.  douleur  de  hernie,  479. 
chancres  aux  génitoires ,  ibid.  prurit  des  par¬ 
ties  naturelles ,  480.  occafionnée  par  la  go¬ 
norrhée  ,  ibid.  incendie  de  la  verge  ,  481,' 
douleur  des  cancers  aux  parties  génitales 
ibid.  caufée  par  des  afcarides,  482,  douleur 
des  teftieules,  i^ii. 

Douleur  de  poitrine,  ou  pleur ody ne ,  IV; 

445.  pléthorique,  ibid.  caufée  par  les  vers, 

446.  rhumatique,  447.  flatueufe,  ibid.  véné¬ 
rienne  ,  448.  hyftérique ,  449.  caufée  par  la 
cacochylie,  ibid.  phthifique,  450.  caufée  par 
un  fpafme,  451.  caufée  par  un  anévrifme  , 
ibid.  feorbutique  ,  452.  arthritique,  453.  ra¬ 
chitique,  ibid.  catarrhale,  ibid.  fiévreufe  , 
434.  miliaire,  ihid.  caufée  par  un  abpès,  ibid. 
caufée  par  un  ofielet ,  ibid.  parapleuritique  , 

455.  caufé  par  la  rupture  de  ræfophage, 

456.  caufée  par  une  vomique,  ibid, 

Dragoneau  ,  IX,  355. 

Drapeau  ,1,534. 

Dureté  (Toreille,  V,  179.  des  monautsj 
'ito.  caufée  par  l’obftruéiion  du  conduit  au-, 
ditif,  181.  caufée  par  l’atonie  de  la  myringe  j 
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183.  caufée  par  celle  de  la  membrane  du  tym¬ 
pan  ,  184.  caufée  par  la  perforation  de  la  mem¬ 
brane,  185.  caufée  par  une  Mule  au  tympan, 
186.  caufée  par  l’hydropifie  du  tympan , 
ihid.  caufée  par  i’obftruSion  de  la  trompe  , 
1-88.  vénérienne  ,  189.  caufée  par  le  quinqui¬ 
na,  ibid.  fébrile,  190. 

Durillon  ,  1 ,  548. 

Dyfcinéfies ,  Vs  245. 

Dyfejlhéjîes ,  V,  71. 

Dyfpnée,  IV,  357.  piîuiteufe  ou  œdeme 
du  poumon,  358.  caufée  par  des  tubercules, 
360.  calculeufe  ,  362.  caufée  par  des  kyda- 
tides,  363.  caufée  par  un  lipome,  364.  cau¬ 
fée  par  une  vomique  ,  365.  phifconique  , 
367.  caufée  par  la  groffelTe,  ibid.  caufée  par 
la  tyropanite ,  ibid.  caufée  par  des  flatuofités 
dans  les  inteftins ,  le  bas-ventre ,  &c.  ibid. 
rachitique,  ibid.  caufée  par  les  extrémités 
offeufes  des  côtes  ,  ibid.  caufée  par  le  cœur  , 
.368.  caufée  par  un  amas  de  flatuofités  dans 
la  poitrine,  369.  ftomacale , ièii.  caufée  par 
ia  rate,  ibid.  galénique,  370.  gaftrocélique, 
371.  fcorbutique ,  372.  caufée  par  un  ané- 
vrifme  ,  373.  occafionnée  par  un  polype, 
ibid.  pléthorique,  374.  caufée  par  le  rétré- 
ciflement  de  l’aorte,  ibid. 

Dyjfenterie,  VIII,  166.  fpontanée ,  bé¬ 
nigne,  17 1.  menftruelle ,  ibid.  de  Paris  ,  ibid. 
des  femmes  grofles,  173.  atrabilaire,  174. 
épidémique,  175.  des  armées,  ibid.  du  lié- 
tail,  177.  blanche,  178.  caufée  par  une  vo¬ 
mique  au  méfentere ,  179.  caufée  par  une 
fuperpurgation  ,  ibid.  vénérienne  ,  180.  équi¬ 
noxiale  ,  ibid.  vermineufe  ,  182.  accompa- 
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g  née  de  carnofités  ,183.  intermittente,  î§4i 
fcorbutique,  185.  Polonoife,  186^  miliaire^ 
ibid, 

Dy furies  VIII  ,  384*  hyftérique,  383» 
îierpétiqae ,  386.  néphralgique ,  ibid.  véné¬ 
rienne  ,  387.  primitive,  390.  hémorroïdale, 
ibid.  incendie  de  la  verge,  39^.  câufée  pat? 
îê  renverfement  de  la  veffie  urinaire ,  ïbid»^ 
caufée  par  l’inflammation  de  la  matrice ,  ibidi.. 
caufée  par  l’obliquité  de  ta  matrice ,  393» 
rachialgique ,  ibid,  caufée  par  le  calcul,  393. 
des  nouvelles  mariées  ,  400.  caufée  par  des 
infeSes,  401.  compliquée  d’un  diabete,  4931* 

E..  ^ 

Ebrouement  s.Vf  s  13» 

Echauboulure  s  I,  489.  ébullition  de  fang;, 
Wid.  blanche,  490.  fÿmptomatique ,  491. 

Echauffement ,  VI,  144. 

Echymofe ,  1 ,  469.  meurtriflure ,  contufion^ 
ibid.  roélafme,  471.  taches  pourprées,  ibid.. 
fcorbutique ,  ibid.  caufée  par  comprelBon  , 
ié/W.  hypopyon  ,  472.  des  paupières  ,  ibid» 
hypofphagme ,  ibid.  hyponychon ,  ibid. 

Ecorchure  fW s  254*  vive,  25  5.  avec  phlyc- 
îaine  ,  ibid. 

Ecoulement  de  laiîs'VWls  438.  par  les  ma¬ 
melles,  459.  par  erreur  de  lieu,  460.  des 
hommes ,  ibid.  écoulement  de  pus  par  les 
mamelles  5  ibid.  noir ,  ibid.  jaune*,  461.  verd^ 
i^i<^..féreufe ,  ibid. 

Ecoulement  de  femence ,  ou  gonorrhée ,  VIII , 
425. 

Ecoulement  des  oreilles  ^  VIII,  46a,  hami- 
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âlté-  des  -  oreilles ,  ïüd.  écoulemenj  purulent 
des  oreilles ,  463.  . 

•  EçroudUs. ,  JX  i  yio.  proprement  dites:  i 
322.  paffageres  ,  326;  le  farcin,  327*  farda 
volant,  bénin  ,  328^.  fardn . malin  ,  ibld.  la 
chartre,  330.  de  l’Amérique,  331.  périodH 
ques,  333.  ladrerie  des  porcs,  334,  farciK 
des  Moluquès ,  ibid, 

ESqpies ,  II,  38. 

■  Edématié  ^  IX ,  131.  enflure  œdémateufe 
ou  ieucophlegmatie  ,  ibid.  hyflérique  ,  132.' 
laitëufe  ,  ibid.  des  femmes  greffes  ,133.  cau- 
■  fée  par  une- fuppreflion  d’ordinaires ,  137a 
ulcéreufe;,  138.  endémique  dans  le  Malabar^ 
140.  élépharitine',  142.  crurale,  ibid.  exan-? 
thémateufe  ,  143.  de  l’île' de  Délos;,  144. 

Edeme,  I,  505.  commun,  ibid.  criftallinei 
506.  du  périofte ,iiidi  ferpentine ,  507.  hyfté^ 
rique,  ibid.  variolique,  508.  laiteux,  ibidà 
urineux-,  ibid.  purulent,  509. 

Eflorefcences ,  I,  473.  = 

'  EUvures  ^  \,‘ibid.'  ' 

I,  509,  fpontanée,  5io« 

Empytme,  W,  481,  caufé  par  une  périp*^ 
neumonie  ,  484.  caufé  par  une  vomique  „ 
ibid.  de  la  plevre,  ibid.  du  médiaftin,  485* 
du  diaphragme  ,  iéfi.  intercoftal ,  iéii. 

E  ncanthis  ,1,-547. 

Eheéphatoede  y\i ,  187.  Ample  ,  190.  avec 
épanchement  de  férofité  ,  19 1.  avec  épanche^ 
ment,  compliquée  de  fpinà  bifidai  19^*  ' 
Vlli,  343.  -  , 

Enflure,  IX-,  99. 

Engelure  ,  1 , 499. 

Engourdijfement ,  VI  j  csufé  par  îb 
P  iv. 
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.  preffiofl  ,127.  fourmillement,  ihid.  bngléevj 
129.  coup  de  la  torpille,  ibid.  miliaire  ,  13p. 
rachialgique ,  ïini.  caufé  par  le  feigle  ergote , 
-i33  i.  caufé  par  des  faburres,  ihid. 

Enrouement,  V,  29i.-  ^ 

•  ■  Entérocele,  II,  98.  fimple  enkiftée,  lïi. 
.âncamplette ,  ibid.  complette ,  1 12.  partie;Ue 

ou  pincement  de  l’inteftin,  116.  crurale, 
117.  du  trou  ovale,  118.  de  l’échancrure 
■îfchiatique  119.  vaginale,  12b.  du  nombril, 

■  ibid.  ventrale  ,  121.  enkiftée  ,  compofée, 
,123.  epiploico-incomplette ,  124.  epiploicq- 
cpmplette  ,  ihid.  cyftocéllque  ,  ièii.^  compli- 
..quée  de  déplacement ■  de  tefticule,  125.  hy- 
Jrocélique,:i26,  epiploiço- crurale,  ibid.  t<ÿr 
ploico'ovalaire  ,  1-27,  epiplGico-ifchiatique , 
ihid.  eplploico- vaginale,  128,  epiploico-om- 
bilicale ,  epiploico- ventrale  ,  129. 

Entorfe  ,  Il ,  zij . 

Envie,  I,  468.  lenticulaire ,; le  fein,i3ii. 
maternelle ,  ibid,  ,  ,  .  ,  ,  : 

Eparvin  ,  1 ,  561.  bénin  ,  562.  rachiti¬ 
que,  563.  chancreux,,564.  fcrophuleux,  567. 
fcofbutique ,  565 .  vérolique  ,  5  66.  varioli¬ 
que,  567.  faux,  oftéoftéatome,  08. 

Ephélide  ,  1 ,  462.  hâle ,  ibid..  des  femmes 
groffes,  463.  taches  de  touffeur,  lentilles,  464g 
taches  de  brûlure ,  ibjd.  jaune  pu  couleur. 
'  îâérique  .des  enfans ,  465.  fcorbutique ,  ibid. 

Ephémère ,  II,-  418.  pléthorique ,  -42 1 .  câu- 
féepar  uneJndigeftion  427.'caufée  ;  par  le 
froid,  43  Q.  fiaufée  p.ar  la  chaleur  ,431.  lai- 
teufe ,  fievre  de  lait,  433.  caufée  parla 
phlogofe  ,  435.  maligne  ,  fuette  ou/puette, 

•  436*  menff ruelle  ,  437.  anniverfaire  438. 
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héflîatydrotique  ,  438.  dichomene  ,  ibid, 

E fiole  ,  II ,  3  27. 

Epilepfie  ,  IV,  105.  pléthorique,  115.  ca- 
cheâiique  ,  117.  ftomachique ,  iéii.  utérine, 
118.  feinte,  119.  pedi-fymptoraatique  ,  120. 
caufée  par  une  paffion  de  l’ame  ,113.  fébrile, 
127.  caufée  parla  douleur,  128.  exanthéraa- 
teufe,  129.  vénérienne,  ibid.  traumatique, 
ibid.  rachialgique ,  130. 

Epian^  lX.,  361.  de  Guinée,  362.  d’Amé^ 
rique,  364. 

Epine  venteufe  ^  11.  267. 

Epiplocèle ,  II ,  133.  fimple  enkylîée,  146, 
incomplette  ,  ibid.  eomplette  ,  ibid.  crurale  , 
147.  vaginale  ,  ibid.  ombilicale  ,  ïbid.  ven¬ 
trale  ,  ibid.  enkyftée  compofée  ,  ibid.  cyfto- 
céiique,  149.  hydrocélique ,  150. 

Epinyâidt ,  1 , 482.  vulgaire  ,  ibid.  pruri- 
gineufe ,  483  . 

Epreinte  ,  VlII  ,  296. 

Epuifement  ou  afthénie  ,  folbleffedes  mem-» 
feres,  V.  338. 

Eraillement.,  Il,  33  ,  39. 

Ereintement ,  ou  lombago  ,  douleur  de^ 
feins,  VI,  446^ 

Ergot,  iX  ,  384,  586. 

Erratique ,  ('  fievre  )  ,  II  ,  63  3_..  quinte,  ibid:. 
feptimane  ,  636,  oûimane  ,  ibid.  nonane, 
Wid.  décirnane ,  ibid.  vague,  657. 

Eruption,  L  484.  porcelaine ,  48 3.  piqû¬ 
res  de  guêpes ,  confins ,  &c.  ibid.  caufée^ 
par  l’ortie  ,  486.  eaulee  par  des  cirons ,  487.- 
bourgeons,  488.  diurne ,  489. 

Eruption,  de  vents-  ,  VIII ,  476.  de  l’uretre,; 
àhid.  utérine,  477.  ^ 

■E/carre  ,  Il 26  3^^  B  'W 
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Efquinancie^  III  ,  420.  ordinaire ,  44 
épidémique,  424-  maligne,  425.  ulcéreufe, 
427.  gangréneufe  ,428.  exanthémateufe,  436. 
de  la  trachée  artere ,  4.37.  du  pharynx  ,  43^. 
thymique,  ibid.  hépatique,  440.  caufée  par- 
dès  corps  avalés ,  arthritique,  cau¬ 
fée  par  les  friélions  mercurielles  ,  442.  pru- 
aelle  ,  423  .  caufée  par  une  dyffenterie ,  444,. 
oreillons,  ourles,  44.3.  pourprée  des  paroti¬ 
des  ,  ibid. 

Ejfoufiemens- ,  IV  ,237.  convulfifs  ou  fpaff 
modiques,  263.  oppreffifs ,  354,^ 

Eternuement ,  IV,  213. 

Etourdijfement ,  ou  vertige,  VII,  30. 

Etranguillon ,  ou  difficulté,  d’avaler,  Vî.,, 

^50- 

Evanouijfement ,  ou  fyncope  ,  V  ,  364,,  , 

Excroijfances ,  I,  343. 

Exomphale  ,  II ,  98 ,  1 20. 

Exophthalmie  ^  II,  43.  hydropique,  44^. 
purulente,  47.  chancreufe,  48.  traumatique  , 
49.  caufée  par  une  protubérance  ,  50.  para¬ 
lytique  ,  31.  critique,  52.  caufée  par  des 
efforts,  ibid.  caufée  par  l’étranglement,  53, 
caufée  par  un  chémofis ,  ibid.  caufée  par  lîh 
ftaphylome ,  54. 

Exoflofe,  I,  361.  bénigne,  562.  rachiti¬ 
que,  563.  chancreufe,  564.  fcrophuleufé , 
563.  fcorbutique,  iéii.  yérolique,  366.  va¬ 
riolique  , -5  67.  fauffe  ,  iéii.  oftéoftéatome , 
568^ 

ExpeBoration  ^  VIII,  363.  bilieufe,  364. 
phthifique,  365.  provenant  d’une  vomique, 
ibid.  lymphatique  du  poumon ,  366.  aûhma- 
îique,  36^,,, 
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Extafe  ,y^  f  4^5*  cstochique,  ü>id.  caufée 
j)af  une,  réfolufion.,!  427.  cataleptique  ,  428, 
des  chevaux  ,•  Ikim-valle ,  430.  -  . 

Exulcération^ll,  .  -, 

’F-  ' 

Faim  canine ,  vu ,  iij  ,  ai8. 

Faim-valU\  V  ,  430.  VH  ,  arao. 

Fatcin  ,  IX  ,  327.  bénin  ,  328.  malin ,  iiii. 

Faujfe  coacÂe,  ou  avortement ,  VIH,  125. 

~  Faujje  ouie ,  V  ,  iç.o.  ouie  dure,  192.  ouie 
tendre,  193.  double  ouie,  194.  ouie  engour¬ 
die,  196.  ‘  .  ; 

Fêlure,  II,’ 2 39.,  ..  .  *  .  . 

Feu  perjîque  ,  ou  éryfipele,  1 , 49  3i  , 

Feu  S.  Antoine  ,  ill ,  297. 

Feu  facré  ,  III ,-  ibid. 

.  .Feu  volage ,  î  ,  498.. .  '  - 

i,  549. 

Fievre , .  11 269  ,  272-,  391.  -théorie  des 
fievres  ,  272.  hiftoire  géoéraïe  274; .  prati¬ 
que  générale  ,  355.  réglés  pratiques,  344. 
'  thérapeutique  des  fievres  pat  Clutton  ,  037. 
par  Lohb ,  660.  par  Sylvius  ,  662.  pzx  Syden-i 
ham,  663,  par  Hecquet ,  665. 

Fievre  continue  ,  ,  391.  éphémère ,  418. 

fynoque ,  446.  continue  putride ,  458,  conti¬ 
nue  maligne  ,  483.  heSique,  lente,  315-.  ré¬ 
mittente,  328.  quotidienne  continue,  334, 
tierce  continue,, tierce  maligne,  370.-  quarte 
continue,  i59i.  intermittente,  600.  quoti¬ 
dienne,  613  -  tierce,  622.  quarte  ou  quartai- 
ne,  641.  erratique,  655. 

Fifiule  j  II ,  269. 

Flatulence  ,  V  111 ,  4641  acide ,  rots  aigres  I 
P  vj 


34^  T-  X  B  t  E  • 

468.  nîdoreufe ,  rots  pourris  ,  rapports  d’œufs 
couvés,  470.  hypocondriaque,  ventofité^ 
471.  accidenteHev473-  dès  enfans ,  474.  lo- 
chiale,  ihid.  convulfive  ,  475.'  ' 

Fleurs  blanches  ,  Vlïl,  414.  ulcéré  à  la  ma¬ 
trice  ,  ibid.  ulcéré  fongueux  à  la  matrice  ,415. 
ulcéré  vérolique  à  l’utérus ,  418.  cancer  à  l’u¬ 
térus,  419^  de  l’Amérique  ,  420.  des  Indes, 
ibid.  caufées  par  un  fcLérome,  ou  une  dureté 
fquirreufe  de  la  matrice.,  421.  des  femmes 
groffes ,  écoulement  des.  eaux ,  423.  de  Na- 
both ,  424*  ...  ■  •  : 

Flux^  VIII  ,  1,9-  du  fang,  25.  de  ventre  , 
13 5.  féreux,  307.  aériens  ,  464. 

Flux  hémorroïdal^  VIII,  i6i.  modéré ,  162.. 
immodéré,  163.  çaufé  par  un  polype,  1^4. 
produit  par  la  chute  de  fondement  ,  165. 

Fluxion  de  poitrine^  pu  péripneumonie,, 
HI ,  450. 

Fluxion  fur  les  dents  ^  VI ,  240. 

■Fluxion  fur  les  yeux  ^  ou  ophtalmie  ,  Vï, 

^5*  .  .  .  : 

,  Fluxion  fur  la  gorge,  ou  efquinancie  catar¬ 
rhale  ,  III ,  422. 

Fluxion  fur  l’oreilk  ,  ou  otalgie  caîarrhalè  j 

Foïblefe  des  membres  ,.V,  338.  pannoni- 
que,  340,  de  la  Virginie  ,  341.  caufée  par  un 
hydrocéphale,  342.  fcorbutique ,  344;  ca- 
.  cheftique  ,  345  .  chlorotique  ,  346.  caufée  par 
les  pâmons  ,  ibid.  fébrile ,  347.  olîifrage',  348. 
caufée  par  l’oftéofareofe  ,  ibid.  caufée  par  l’i¬ 
nanition,  350.  hyftérique  ,  vénérienne  , 
352.  caufée  par  une  trop  longue  abftinence , 
54.  des  enfans  ,  de  rAm.érique  ,  3  58.» 
Marelle  3  369» 
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Foiblejfe  d’efiomac  ,  ou  anorexie  paralyti¬ 
que,  V,  426. 

-  Foiblejfe  de  la  vue ,  oü  obrcurciffement  de 
la  vue,  V  ,  90. 

■Foktte ,  II  ,  5^4. 

Folie  ,  VII ,  I  ,  31.  anomale,  402. 
Fortraiture ,  VI  ,  393. 

Foulure  211. 

FraElureyM,  257.  tranchante  ,  258.  avec 
frâcas,  ibid. 

Frayeur  ,  ou  terreur  panique  ,  VII ,  242. 
caufée  par  les  vers  ,  243.  hyftérique  ,  244. 
ïbü<;i ,  245.  caufée  parla  rage,  246. 

Friffon  y  VI,  70.  fébrile,  71.  catarrhal^ 
73.  caufé  par  la  fuppuration  ,  74.  caufé  par 
les  paffions  ,  ibid.  caufé  par  le  froid  ,75.  qui 
revenoit  régulièrement  tous  les  jours  ,  76» 
fiévreux ,  77. 

:  Froid  excejjif  y  VI,  138.  de  caufe  extérieu¬ 
re  ,  139.  de  caufe  intérieure ,  142.  fiévreux  , 

143.  . 

Froideur  d’efiomac  y  V,  233. 

Fronde  y  I,  323.  ordinaire,  ibid.  thermin- 
the ,  ibid..  phygethlon  ,  5  24. 

Fureur  utérine  y  VII,  255.  falacité  ,  256'. 
lâtyrîafe  des  femmes,  258.  ardeur  de  matri¬ 
ce  ,  260.  prurit  de  i’utérus  ,  261. 

,  Fur0nde.y  \  y  523.  ordinaire.,  ièid.  thermm-- 

îhe ,  ibiiy  phygetWon 5  24. 

G 

Gaze  y  ÎX ,  429.  commune  ou  bouton-^ 
sée,  431.  critique  ,  433.  de  chien,  434.  dar- 
Veufe  ,  43  5.  fcorbutiqué,  436.  des  Indes, 
ièid.  menflruelle,  438.  «pidémique  far  ifis, 
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chats,  439.  critique  dans  rempyetpe,  440. 

Ganglion,  I,  549.  .  , 

Gangrené,  IX',  556.  occafionnée  par  une 
contufion  ,  559.  par  infiltration  ,  561.  caufée. 
par  un  étranglement,  563.  caufée  par  un  poi- 
fon,  565.  occafionnée  par  une  inflammation., 
567.  occafionnée  par  üne  brûlure  ,  569.  cau- 
fée  par  le  froid ,  ièid.  caufée  par  une  putré- 
faélion  antérieure  ,571. 

Gangrené  feche ,  IX  ,  584.  ergot,  586,  cau-r; 
fée  par  une  humeur  virulente ,  39a.  fébrile, 
593.  fcorbutique  ,  596.  des  enfans,  599.;  î 

Gaflrocele,  il,  152.  fimple,  155.  compo- 
féê ,  104 

Germe  (faux)  VIH,  125,  I29. 

Gerçure ,  U  ,  264.. . -  . 

Glandes-,  IX,  320. 

Glaucome,  V  ,  84,  86. 

■  Goître ,  1 ,  5  0i  des  habitans  de  Bergame , 
5  37,  flatueux ,  539.  farcomateux  ,'  560; 
aqueux ,  Mi. 

Gonflement  d’eflomac ,  ou  météorifme ,  IX , 
*45. 

Gonflement  des  articulations  ,  ou  tumeur 
blanche ,  H ,  20. 

Gonorrhée,  VIII,  425.  fimple  ,  426.  faty- 
riafis  très-fingulier ,  427.  pollution  involon¬ 
taire,  429.  chaude-piffe,  gonorrhée  virulen¬ 
te,  431.  bâtarde,  435.  du  prépuce ,  436. 
îëpreufe ,  ihid. 

Goutte ,  VI,  53,  ordinaire  ou  régulière , 
54.  froide, ,éj.  rhumatique  ,  62.  chaude,  64» 
chlorotique,  66.  caufée  par  la  mélancolie, 
67.  fcorbutique,  68,  vérolique,  71.  afthraa- 
tique.,  72,  fiévreufe,  7j.  rachialgique ,  74, 
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exanthémateufe ,  ihid.  raclûtique ,  75.  de  l’A-, 
piérique ,,  76^  de  l’île  de  Bahama  ,  ibid. 

Goutte- crampe  ,\]1, 

Goutte-rofe  y  L  465.  fimple  ,  466.  dar- 
treufe,  ihid.  fyphilitiqüe  ,  467,  fébrile  , 

Goutie-fciatique ,y\  457. 

Goutte-fereine  ,  V,  159.  traumatique,  x6l. 
pituiteufe ,  iÉii.  fcrophuleufe  ,  162.  de  naif- 
lance,  164.  caufée  par  une  fynchyfe ,  iéii. 
caufée  par  une  my.ofe,  165  caufée  par  un 
^afme  ,  166.  des  vidangeurs,  168.  vénérien¬ 
ne  ,  169.  exanthémateufs ,  ihid.  caufée  par 
des  narcotiques,  170;  intermittente,  171. 
rachialgique  ,  ibid.  hyftérique  ,  172.  cauféê 
par  répuifement ,  ibid.  arthritique,  173. 

Gratelle  y  IX,  434. 

Gravelle  y  VI,  366. 

Grêle  ,  1 ,  533. 

!  Grenouillette  y  V,  2S1. 
f  Groffi'Jfe  y  IX,  154.  vraie,  1 5-6.  molaire , 
m6o.  de  plufieurs. années,  163.  vélkulaire  , 
165.  caufée  par  une  fauffe  mole  ,  ibid.  de  la 
trompe  de  failope-,  166.  de  i’ovaire  ,  167* 
farcoraateufe ,  ibid. 

Gros  ventre  y  IX,  144^ 

Grumelé  (lait),  VI,  418. 

(piqûre  de),  II,  a5Si- 

H 

EALS  y  I,  462. 

Hallucinations  y  YM  y  4'^. 

Haut-mal  y  ou  épilepfie,  IV  ,  105. 

Heaique  ,  (  fievre)  ,  II,  513  .  des  enf^s» 
317.  du  foir,  518.  chlorotique,  519-  véro-, 
iique,  520.  fcroghuleufe ,  52.1.  caufée  parle 
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QÛmX^îhii,  des  hydropiques,  cauféé 
par  la  maladie  du  pays,  52,5.  vermineufe, 
524.  cacheftique ,  526.  cau(^  par  quelque 
évacuation ,  5  27.  lymphatique ,  ibid.  nerveu- 
fe ,  ibid. 

Hémiplégie,^  V,  306.  tranfverfe,  311.  fpaf- 
modique  ,  314.  vénérienne,  315.  fcràphu- 
leufe,  ibid.  arthritique  ,  ibid.  exanthématique, 
316.  caufée  par  l’apoplexie,  ibid.  inte’rmit-* 
tente,  317.  traumatique,  319.  féreufe,32a. 
apofthémateufe  ,  3  21.  caufée  par  Fépilepfie  ^ 
ibid.  arthritique,  322.  feinte,  323.  faturni- 
né,  324» 

Hémoptifie ,  VIII.  41.  accidentelle,  46. 
habituelle,  48.  caufée  par  diapédefe,  50% 
raenftruelie  ,  iéiû.  périodique,  51.  fcorbuti- 
que,  52.  variolique,  53.  catarrhale  , 
phthifique  ,  59.  caufée  par  an  tubercule  au 
poumon ,  60.  caufée  par  le  fphacele  du  pou-- 
mon,  61.  traumatique,  ibid.  caufée  par  une 
fangfue,  65.  calculeufe,  afcitique ,  68.- 
d’Helwigius ,  69. 

Hémorragie  Vllî  ,  32.  palSve,  35.  plé¬ 
thorique  ,  36.  fébrile,  ibid.  critique ,  37. 
nuifible,  38.  dans  les  maladies  chroniques  , 
.40.  caufée  par  une  fangfue ,  ihid. 

Hémorroïdes  ,11,13. 

Hemve  ou  heim-wehe  ,  VIIÎ,  237. 

Hépatalgit ,  VI.  334.  colique  hépatique,. 
344.  fquirre  au  foie  ,  343.  obftruâion  diî< 
foie ,  347.  caufée  par  un  abcès  entre  les  mu^ 
des  des  hypocondres ,  350.  érugineufe,  ibid.. 
excroiflance  du  foie,  351.  abcès  au  foie,. 
33  2.  de  Petit  y  354.  douleur  trompeufe  du^ 
•fe.ie.'»  3:5,1-  ■ 
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'Hépatîte ,  OU  inflammation  du  foie  ,  111 , 
"467,  éryfipélateufe,  469.  pleurétique ,  471. 

,  mufculaire ,  472.  cyftiquéj  473.  obfcure, 
474.  fuppurante,475. 

Hépatocels ,  ou  hernie  du  foie  ,  II,  157. 

,  ventrale  ,  158.  ombilicale  ,  159. 

Hernié ,  II ,  38 .  39. 

Hernie  fauffe  ,  II ,  29,  flatueufe  ou  pneu- 
;  jnatpcele, ^29.  aqueufe  ou  hydrocele,  îbid^ 
hydatydeufe ,  32.  du  Malabar,  ïbid,  variqueu- 
fe,  34.  féminale  ou  fpermatocele ,  35.  fan- 
guine  ou  hématocele.,  36.  pùrùlenté  ou  em- 
.  -pyocele  ,  37.  adipeufe  ,  ou  liparocele  ,  Md^ 
gonorrhée  tombée  dans  les  bourfes,  ilii. 

[  Herpe  474.  farineux,  475.  encroûté, 
Ibid,  miliaire,  476.  rongeant,  479.  véroii- 
que  j  ibid,  la  jarretière  ,  480.  le  collier ,  ibid, 
boutonné,  481.  ceinture  dartreufe,  ibid. 

Hoquet ,  IV ,  28 1 .  paffager ,  28  2.  des  glou¬ 
tons  ,  283.  caufé  par  la  cac'ocbylie,  287.  ver¬ 
mineux,  289,.  venteux ,  iiiii.  produit  par  des 
,  médic^ens  ,  290.  caufé  par  des  poifons  , 
;392,  pccafionné  par  l’inanition,  293.  fébrile, 
396.  caufé  par  l’inflanâmaîion  de  quelque  par- 
,  tie,  301.  critique,  303.  occafionné  par  une 
métaftafe  ,304.  caufé.  par  un  flux  de  ventre, 
305.  occafionné  par  la  fuppreffion  du  flux 
menftruel  ou  hémorroïdal  ,,306.  caufé  par 
une  ifchurie,  308.  caufé  par  une  trahfpira- 
,  tion arrêtée,  309.  caufé  parla  douleur  ,  310»’ 
,  occafionné  par  l’étranglement  ou  l’irritation 
•  d’une  hernie,  311.  produit  par  une  plaie, 
312.  purulent ,  produit  par  une  gangre» 
‘  ne ,  314.  produit  par  des  aphtes,  313.  pro¬ 
duit  par  l’excoriation  de  î’œfophage  ,  318, 
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occafioiiné  par  les  affeâions  du  cerveau,  31g. 
nerveux,  320.  virulent,  321,  cacheâique; 
322.  mécanique,  323.  participant  de  lepi- 
lepfie  &  de  la  manie,  323. 

Humeurs  froides ,  ou  écrouelles  ,IX  ,  320. 

Hydatide  ,  II ,  î6.  hygrome  ,  17.  en  cha¬ 
pelet  ,  ihid.  cellulaire ,  ibid. 

Hydrocele  ,11,  29. 

Hydrocéphale ,  IX ,  169.  interne  ou  des 
ventricules ,  170.  externe  ou  des  tégumens, 
172. 

Hydromphale^H^X'i.Oi  ■ 

Hydrophobie,  Vil,  276.  ordinaire,  rage 
de  ,  277.  fpontanée ,  284. 

Hydropifie  générale ,  ou  anafarque  ,  IX,; 

116. 

Hydropifie  locale  ou  partielle  ,  IX  ,  168. 

Hydropifie  de  la  tête ,  ou  hydrocéphale  I 
ÏX,  169. 

Hydropifie  de  Vceil,  II  ,  44. 

Hydropifie  de  la  moelle  épiniére ,  IX ,  174» 

Hydropifie  de  poitrine  ,  iV,  463.  chyleüle  j 
466.  caufée  par  l’épiploon  ,  467.  ordinaire  , 
468.  enfuite  d’une  maladie  aiguë ,  471.  com¬ 
pliquée  d’hytatides  ,473.  du  médiaftin ,  474. 
de  la  plevre,  476.  du  péricarde,  477.  oc-, 
cahonnée  par  la  rentrée  de  la  gale ,  481.  - 

Hydropifie  du  bas-ventre,  ou  afcite,  IX^ 
176; 

Hydropifie  de  matrice ,  IX,  217.  afcitiqué; 
218.  des  femmes  groffes ,  220.  fanguine,  222.; 
hydaîîdeufe  ,  ihid.  purifprme  ,  223,  desovâi-, 
res ,  ibid. 

Hypocondrie ,  VU ,  1 6 1 .  bilieufe  ,169.  fan¬ 
guine,  170.  mélancolique,  172.  pituiteufe^ 
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174.  hyftérique ,  176.  compliquée  de  phthifie  , 
178.  compliquée  d’un  afthme  ,  i^ii.  compli¬ 
quée  du  calcul,  179.  compliquée  d’une  tym- 
panite  ,  180.  accompagnée  d’un  fentiment  de 
froid  exceffif,  18 1. 

Hypojîaphile  ^  U ,  6^.  inflammation  de  la 
luette,  63.  relâchement,  chute,  paralyfiede 
la  luette,  64. 

Hyfiéralgie  ,  ou  colique  utérine  ,  mal  de 
tnere  ,  VI ,  393.  defcente  de  matrice  ,  ibid^ 
caufée  par  l’hy ftérocele  ,  3  94..  colique  des 
mois  ,  ibid.  cancer  de  la  matrice  ,  395.  ul¬ 
céré  de  la  matrice  ,  3  97.  fquirre  de  la  ma¬ 
trice,  398.  prurit  de  l’utérus,  400.  occafion- 
née  par  une  îubftance  offeufe,  40i.fiévreufe  j 
ibid,  colique  hyftérique  de  l’utérus ,  40a.  co¬ 
lique  utérine  caufée  par  un  abcès ,  403.  coli¬ 
que  utérine  des  femmes  enceintes ,  404:  in¬ 
filtration  laiteufe ,  406.  traiichées  naturelles 
des  accouchées ,  408.  dépôt  laiteux  dans  l’hy- 
ppgaftre ,  409.  colique  utérine  caufée  par  le 
calcul,  41 1. 

Hyflérie ,  ou  pafllon  hyftérique  ,  IV ,  1.3 1. 
vermineufe,  1,35.  chlorotique,  136.  caufée 
par  une  perte  exceflive  de  fang  ,  139.  caufée 
par  les  fleurs  blanches  ,  140.  emphraétique  , 
Î42.  libidineufe  ,143.  ftomachique  ,  144.  fié- 
vreufe ,  ibid. 

Hyflérocele fïly  162*  inguinale,  164.  ven¬ 
trale  ,  165. 

J 

J  AN  on  ^  VII,  26a. 

JauniJJè  f  IX,  461.  fébrile,  464.  critique 
&  fyroptomatique ,  466.  des  Indiens  ,  468. 
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caufée  par  le  poifon  ,  469.  caufée  par  la  plé¬ 
thore  ,  47a.  caufée  par  une  obftruétion,  473, 
caufée  par  une  fuppuration  ,  475.  caufée  par 
''Une  fievre  intermittente,  476.  caufée  par  le  cal¬ 
cul  ,  477.  typhode ,  479.  hépatique ,  ibid.  des 
enfans  nouveaux  nés ,  480.  hyftériq|ie,  481; 
rachialgique ,  484. 

ÎBen  jaune  y  oujauniiTe,  IX,  461. 

iSere  blanc  ,  ou  chlorofe ,  IX  ,  499.  - 

iBtre  noir  y  IX,  485.  de  différentes  cou¬ 
leurs  ,  IX,  485.  caufé  par  le  poifon,  486. 
périodique  ,  ibid.  dartre  noire ,  487.  fcorbu- 
tique,  488.  fplénétique,  490.  hépatique, 491,’ 
des  Indes  ,  492. 

lâere  rouge  ,  IX  ,  494  ,  pétéchial ,  iéid.  des 
Indes,  495.  câufé  par  le  vernis  ,  496.  caufé 
par  certains  poifons  narcotiques  ,  497.  occa- 
ûonïié  par  la  pléthore ,  498. 

Impuijfance  viril? ,  V  ,  24®-  caüfée  par  une 
paralyfie,  ibid.  caufée  par  une  gonorrhée  , 
241 ,  magique  ,  ibid.  caufée  par  des  tumeurs 
hémorroïdales  ,  243.  caufée  par  un  vice  de 
i’uretre ,  ibid. 

ImpuiJJaace  d’éjaculation  ,  "VIII  ,437.  pro¬ 
venant  d’une  maladie  de  l’uretre  ,  438-  cau¬ 
fée  par  des  nodus  ,  443  ,  caufée  par  un  vice 
du  prépuce,  44é.  caufée  par  des  mucofités 
farciffant  l’uretre,  447.  caufée  par  la  trop  forte 
érèâion  de  la  verge  j  449.  caufée  par  une 
épilepfie  fpafmodique  dans  le  coït,  45 1.  aprac- 
tode ,  452.  féreufe  ,455-  caufée  par  un  reflux 
de  femence  de  l’uretre,  dans  la  veflie  ou  dans 
les  véficules  féminaires ,  457. 

Inappétence ,  V  ,  224. 

Incontinence  d’urine  ,  YIH  j  374*  des  efi- 


DES  NOMS  GÉNÉRIQUES,  &C.  357 

fans,  375.  caufée  parune  paralyfie  ,  ibid.  des 
hernieux,  376.  des  femmes  greffes,  377. 
après  les  couches,  378.  qui  revient  tous  les 
mois,  380.  caufée  parle  calcul,  382.  caufée; 
par  une  Mule,  383.  occafionnée  par  la  fup-, 
preffion  du  lait  des  femmes  accouchées ,  384; 

Incube ,  IV  ,  264. 

Inflammation,  ou  phlegmafie  ,  III ,  153. 

Inflammation  de  l’eflomac  ,111,  380.  vraie 
381.  traumatique ,  382.  caufée  par  un  poi- 
-fon,  383.  éryfipélateufe  ,  384.  exanthéma- 
teufe,  385.  fternocoftale,  387.  hernieufe  , 
390. 

Inflammation  des  boyaux  ,  III ,  391.  iliaque  i 
392.  colique  inflammatoire,,  393.  météorif- 
me,  ibid.  méfentérique ,  396.  entérocélique , 

^97- 

Inflammation  deTépiploon ,  III ,  397,  vraie  j 
ibid. 

Inflammation  ,  de  la  matrice ,  III ,  399.  des 
femmes  en  couche ,  400.  accompagnée  de 
fievre  maligne ,  401,  dépôt  laiteux  avec  fiè¬ 
vre  aiguë ,  402. 

Inflammation  de  la  vejfle ,  III ,  405 .  fponta- 
née ,  406.  caufée  par  les  cantharides ,  ibid. 
traumatique ,  407.- 

Inflammation  du  cerveau  ,  III ,  409.  d’E¬ 
gypte  ,  411.  traumatique  ,  413.  fpontanée, 
414.  de  Litre,  416.  épidémique  l’an  1510, 
vulgairement  coqueluche  ,  417.  vermineufe 
418.  du  cervelet ,  419. 

Inflammation  du  cceur ,  III ,  446.  fpontanée  i 
ibid,  traumatique ,  449. 

Inflammation  du  foie,  III,  467,  eryfipéla* 
|:?ufej469,  pleurétique,  471,  œufeulaire g 
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472.  cyftique,473.  obicure,  474.  fuppu- 

rante,  475. 

Inflammation  de  la  rate ,  I\I ,  476.  phleg- 
moneufe,  477, 

Inflammation  des  reins  ,  III ,  477.  vraie,' 
479.  calculeufe  ,  481,  arthritique ,  484.  -- 

Inquiétude  ,  ou  anxiété,  VI ,  115. 

Infomnie  y  VII,  41t.  arthritique,  4x2. 
caufée  par  les  paflîons,  413.  hyftérique.  414. 
céphalalgique,  415.  caufée  par  un  vice  du 
pancréas  ,  ibid.  caufée  par  la  douleur ,  416.  ' 
caufée  par  l’indigeftion ,  417.  fébrile ,  ibid. 
fénilè,  418.  critique,  419.  caufée  par  des 
infeâes  ,  ibid: 

Ifchurk,  IX,  25o/'rénale,  256.  néphréti¬ 
que,  ibid.  néphroliihiqûe ,  25^.  néphroplé- 
thorique  ,  261.  lunatique  ,  262.  néphrofpaf» 
tique  ,  ibid.  néphrelmintique ,  263.  néphro- 
throraboïdale ,  264.  néphropyique  ,  265.  né- 
phrophiegmatique ,  266.  néphrolégique,  267. 
îuppîéée  par  une  autre  évacuation,  268.  uré- 
téfique ,  271.  urétéritique  272.  urétolithi- 
que  ,  ibid.  urétéro-thromboïdale  ,  ibid.  ure- 
téro-phlegtnatique,  ibid.  urétéro-pyique,  ibid. 
urétéro-ftotnatique  ,  273.véficale,  275.  cy& 
titique,  ibid.  cyftohthique,  277,  cyftofpaftique, 
•279.'  cyftoplégique  ,  280.  polyurique  ,  283. 
cyftopyique ,  '  28  5 .  cyftothromboïdale ,  286. 
cyftophlegtnaîique,  287.  eâopocyftique,  288. 
cyftoproétique  ,  ibid.  'hiftérocyftique ,  289. 
uréthrocyftique ,  291.  paradoxe,  293.  de^ 
ruretre,  295.  caufée  par  une  tumeur  du 
périnée ,  uréthro-litique  ,  296.  uréthro*' 
phîegmatique^-  297.  uretro-thromboïdale  , 
’bïd.  uréîhropyique-,  iéfi.  uîréthtohyînéBb^ 
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dale,  .%98.  uréthr^lmintique  ,  299.  uréthri- 
rique  ,  ;300.  caufée  par  les  carnofités  de  Tu- 
retre,  501.  hydrocélodique,  303.  cr  jptopyi-^ 
que  ,30^.  péridefmique  ,  306.  phimofique  , 
i^id.  afpadiale ,  307. 

K  ^ 

KfSTES,îl,  J. 

[  Èirjifcele  ,  Il ,  ‘^4. 

,  Kkfijnphale  ,  11 ,  ibid. 

'  • .  L  '■ 

-  Ladrerie  ,  IX  ,  403.  lèpre  des  Arabes  , 
RTal  S.  Lazare  ,  404.  vraie  ou  iégitiriae  ,  407. 
de  Gilbert  l’Anglois  y  408.  lyrique  ,  409.  alo- 
picique  ,  410.  vénérisiine,  412.  dé  l’ile  de 
Java,  413.  feinte,  415.  des  Indes-,  ib'id^ 
Lait  répa)idu,\,  508. 

:  Lanpxe  ehdr^ééy  N  y  224. 

Langueur  ou  foibleffe  des  membres  ,  V, 
338.  ■  _  ;  ■  ■ 

Larmoiement  ,  VIII ,  330.  caufè-  par  une 
palEon,  332.  caufé  par  le  rhyas ,  ibid,  ophthal- 
mique,  333.  caufé  par  la  petite  vérole ^ 
caufépàr  Tsegy iops ,  fiftule  lacrymale ,  àbid„ 
caüfé-p'ar  urt  eâropmm ,  3,35Léaüfé  par  itn 
anchylops  ,  336.  froid,  339. ^cbsûd,  340, 
fettgüin  ,  ibid.  '  fébàcé  ,  .chaffie  ,  3415-  art-Hriti- 
qiSe'j  ièid.  lait^aÉ  j  342.^  '•  ,  - 

Lajjltude ,  V 1  y  120.  caufée  par  le  travail  -, 
121.  caufée  par  les  paffiohs  ,  122.  caufée  par 
un  flux,  123.  caufée  par  là  cbâleur,  ibid. 
caufée  par  la  rpléthorè ,  124.  fébrile 'y  ièid. 
fçbrbutiquey  125.  cacheâiqaè  ‘ 

■  Lmùlles-,! ^  4641-  •'  r  - 
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Léontïafis 3  IX,  345.  le  porc-épic,  ibid- 
en  forme  de  cornes  ,  346.  repréfentant  Ij 
figure  d’un  veau ,  347* 

Lepre ,  IX,  418.  ordinaire ,  ihid.  ichtyo- 
fe  ,  4ÎO.  des  Indes ,  421.  endémique  dans  les 
Afturies  ,  mal  de  la  rofa  ,423.  humide ,  dar¬ 
tres  encroûtées  ,  45.6.  le  mal  mprt^  428. 

Léthargie ,  Y ,  439.  caufee  .par  la  fieyre  ^ 
440.  pulmonique,  441.  çaufée  par  desmar- 
cotiques  ,  ibid.  céphalit^ue ,  443  :'arthritrqae, 
444>  caufée  par  le  froid..,  44Ô.  des  gens-  de 
lettres ,  447. 

Leucome ,1 ,  432  j  ombrage,  nuage,  453.’ 
Mche  blanche,  perle ,  45 5,  ouïe,  cicatrice,: 
457.  gérOntoxon,  arc  fénile ,  4.58.  , 

Leucophlegmaüe ,,  ou  :ânafarque  ,  .IX ,  1 16.  . 

Lienterie^  VIII j  292,  çaufée  par  un  ulcéré 
à  l’eftomac  ,  293.  fpontanée ,  294,  fcorbuti- 
que,  ibid.  caufée  par-  des  aphtes  ,.295.  fecon- 
daire  -,  ibid. 

Lipothymie  y  Y,  ^61.  occafîonnée  par  une- 
paflâon  de  l’ame  ,  çaufée  par  un  mal  d’ef- 
tomac  &  une  cardiaigie,  36,3. 

Lipyriey.il  y  585. 

Lordofe,  I,  571.  des  caigneux,  ibid.  de 
ceux  qui  ont  les  jambes  courbées  en  dehorsi 
&  les  pieds  &  les  cuiffes  rapprochées  l’une 
de  l’autre  ,  ibid.  de  ceux  qui  ont  les  jambes 
pliées  en  dedans,  les  pieds  &  les  genoux 
écartés  l’un  de  l’autre,  572. 

Louche  y  Vis.  y  547. 

Loupe  ,1,515. 

Luette  y  baffe,  tombée,  II,  62. 

Luxation  ,  II,  21  î.  luxations  par  caufe 
externe,  214.  complette  &  fimple  par  caufe 
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externe,  i^ii.  incôniplette  &  fjtnple  par  caufe 
externe ,  ai6.  diftorfion ,  entorfe  ,  'ùid^  com¬ 
pliquée  par  caufe  externe  ,  a  18.  luxations 
par  caufe  interne,  ài^.  càufée  par  la  con- 
vulfion  ,  caufée  par  la  paralyfie,  aao» 
caufée-par  le  relâchernerrt  des.li^trens,  aai. 
caufée  par  le  gonflement  des  ligamens ,  aaa. 
caufée'  par  l’^ondance  de  la  fynovie ,  ^a3. 
caufée  par  la  concrétion  de  |a.fynovie  ,  aaé. 
caufée'  par  lè  gonflement,  des  têtes  h.  des 
cavités  dès-os,  aây. 

■ .  lycantrofie)^  Vil,  567, 

^  '■  ' 

•  Mal  dWenrwre,  ou  panaris,  ï ,  53a. 
c<z<f«c,  ou  épilepfie,  IV,  105. 

Mal  de  cœur  ,  du  car dialgie  ,  VI ,  z8  3  » 
Mddesardens,MK^r^%A,. 

Mal  S.  Antoine  ,  ou  feu  S,  Antoine,  III^ 
.a88, 297.  ■  - 

Mal  S.  Main  ,  ou  gale  ,, IX,  429. 

Mais.  IX,  539. 

Mal  de  mere,,ou  hyftéralgie,  VI,  393. 
defeente  de  matrice,  i^id^  hyftérocélique, 
'394‘  colique,  des  jnois,  ibid,  cancer  de  la 
matrice  ,  395..  ulcéré  de  la^  matrice  ,  397- 
iquirre'de  la  matrice,  3 98;; prurit  de  Üutér 
rus  ,  400.  caufe  par  une  fubftance  offeufe  j 
401.  fiévreux  ,  ibid.  colique  hyftérique  dé 
l’utérus, :  402.  colique  utérine  caufée  par  un 
•abcès  ,  '403.  des,  femmes  enceintes  ,  404. 
infiltration  laiteufe ,  ;4o6.  tranchées  .naturelles 
«des  accouchées  ,  40^.  . dépôt  laiteux  dans  l’hy- 
Tome  X,  ’  Q 
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pogaftf e ,  409.  colique  utérine  caufée  par  le 

calcul  ,411.  ,  ' 

Mal  mort  ,  418.  ;  , 

Mal  d’efiomaCf  ou  colique  d’eftomac ,  Yl, 
ipS.  .  ■ 

■  Mal  de  tête ^  ou  douleur  de  tête,  VI,  149, 

153,  i6^  ) 

Mal  aux  yeux^  OU  ophtalmie  ,  yi,  185.: 
Mal  de  gorge ,  ou  angine  ,,1V,  426.  ;;  ^ 
Mal  des  reins  ,  VI ,  446.  rhumarique  ,2ê 
Sydenham ,  arthritique  ,  goutte  ^aux  iomr 

•  bes,  447.  pléthorique ,  ftor- 

butique ,  ibid.  pfoadique ,  449.  douleur  de 
raccouchement,450f  caufé  par  des  faburres, 
451.  miliaire,  452.  elFort  des  reins,  reins 
entr’ou verts,  ibid.  caufé  par  un  ânévriftne, 
454.  çaufé  par  un  abcès  dans  les  reins, 
fympathique,  iéii.  caufé-par  une hydropifie 
de  poitrine,  455.  caufé  par  le  fatyriafine, 
436.  pfeudo-ifchurique ,  457.  accompagné 
de  l’inflexion  du  tronc  &  de  gibbofité , 
Malade,  VII,  209. 

Maladies  fuperfidelles  ,1,, 

Maladies  cutanées  ,  iX ,  370. 
Maladies\cache(iiques  ,  YX., 

Maladie  noire,  VIlI  ,  192.  Iplénétique , 
ibid.  Icorbutique  ,  195.  atrébile,  196.  hémôr* 
-ragique ,  primitive,  197.  fiévreufe ,  19,8. 
hépatirroïque ,  199.  :  .  J. 

Maladies  fébriles  ,  II,  272. 

'  Maladies  inflammatoires ,  III,  133...  .  / 
Maladies  du  pays ,  VII ,  237.  Ample ,  238,; 
Compliquée,  240.  Amùlée,  241.  : 

Maladies  convulflyes  g  ou  Ipafmes  III^ 

541»  '  '■ 
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Maladies  évacuatoires  ,  ou  flux  ,  VIII  j  9. 

Maladie  vénérienne  ^  ou  vérole,  IX,  374. 

Maladie  pédiculaire  ,  IX ,  5  17.  proprement 
dite,  5 18.  vermine  interne ,  520.  inguinale. 

Maladie  imaginaire  t  o\ih.jŸQZOtiànQ  tWl, 
161. 

Maladies  venimeufes  y  X,  36. 
virulentes  y  51. 
éruptives  ,  64. 
métafiatiques ,  77. 
intermittentes  y  84. 
miafmat  'iques  ,  90. 
pklogijliques  y  106. 

JanguineSy  11^, 
bilieufes  y  121. 
de  faburre  y  125. 
glaireufes  y  142. 
laiteûfesy  145. 
féreufes ,  149. 
venteufes  ,159. 
purulentes  ,166 
acrimonieufes ,  176. 
organiques  y  182. 
vulnéraires  y  188. 
d’obpuElion  y  195.  , 

vermineufes  y  201, 
calculeufes  ,  209. 
fpafmodiques  ,216. 
d’atonie  ,  224. 
morales  ,236. 

VII,  389.  caufée  par  une  paffion; 
392.  caufée  par  un  dépôt  laiteux  fur  le  cer¬ 
veau  ,  396.  caufée  par  la  migraine ,  397.  mô? 
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taflatique,  398.  périodique  ,  399.  ordinaire, 

400.  hyftéralgique ,  ibid. 

Marafme  y  iX ,  84.  nerveux ,  phthifie  ner- 
veufe ,  ibid.  caufé  par  un  flux  de  fang ,  86. 
çaufé  par  les  fleurs  blanches ,  87.  des  nour¬ 
rices  ,  89.  occafionné  par  un  flux  de  ventre , 
ibid.  caufé  par  un  ptyaliCme ,  ibid.  rachitique, 
90.  caufé  par  le  vomifTement,  91.  caufé  par 
les  crinons ,  ibid.  des  vieillards ,  92.  fcorbii-' 
tique,  ibid.  des  enfans ,  93.  vermineux ,  95.. 
de  la  moitié  du  corps ,  ibid.  à  la  fuite  d’une 
fievre,  96. 

Mélancolie,  VII,  342.  ordinaire,  345.  éro¬ 
tomanie  ,  ou  folie  amoureufe ,  347.  religieufe 
ou  fuperftitieufe ,  350.  maladie  imaginaire  , 
352.  morique,  357.  ftupéfaâion,  359.  vaga¬ 
bonde  ,  361.  danfe  de  S.  Jean ,  363.  hippan- 
tropique,  364.  maladie  des  Scythes ,  365.  des 
Anglois,  dégoût  de  la  vie,  366,  zoantropi- 
que,  367.  enthoufiafme  ,  370.  maladie  de 
fottci,  371. 

Membre  retiré,  pu  contraSure ,  III ,  582. 

Ménorragie ,  perte  de  fang  des  femmes  , 
Vill,  105.  flux  menftfuel  difficile,  106;  flux 
tnenftrual  qui  fe  fait  goutte  à  goutte  ,  1 07. 
perte  de  fang  excéflive ,  108.  perte  de  fang 
par  erreur  de  lieu ,  i  i2.  'C3ufée  par  une  chute, 
de  matrice,  113.  des  femmes  greffes,  116. 
vuidanges  ,  121.  cauféé  par  un  ulcéré,  124. 

Météorifme,  IX,  245.  du  ventricule,  ibid. 
du  bas- ventre,  247.  hyftérique,  248,  çaufé 
par  la  inanzanille,  249. 

Meurtriffure ,  1 ,  469. 

Misrr^inef  Vl  ,  xyÿ.  des  yeux ,  174.  odon- 
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taîgîque ,  175.  du  finus,  176.  compliquée 
de  coryza  ,  177:  hémorroïdale ,  178.  clou 
hyftérique ,  180.  caüfée  par  des  infeâes , 
181.  compliquée  d’une  colique  rénale,  185. 
lunatique,  184. 

Miliaire  ou  millot ,  III ,  ^40.  bénigne,  241» 
(naligne  ,  245.  chronique  ou  de  longue  du¬ 
rée,  248.  de  Cuffet  en  Bourbonnois,  254. 
critique,  255/maligne  laiteufe ,  256.  nou¬ 
velle  devre  de  Sydenham  ^  258.  fuette  mi¬ 
liaire  ,  261.  d’Allemagne,  266.  fcorbutiqüe, 
274.  pourprée,  275.  britannique,  277.  des 
femmes  accouchées,  ihid.  pourpre  fcorbuti- 
que,  278. 

Millot  ou  miliaire ,  III ,  240. 

Mifiriré  ,  ou  palîion  iliaque,  VIII  ^  235*’ 

Morphée^  I,  459.  alphe,  lepre  des  Juifs, 
md.  mêlas ,  morphée  noire  d’ Avicenne ,  460. 
hépatique  ,461. 

Morpions ,  Ylf  133. 

Morfure ,  II,  252. 

Mue  de  la  voix  ,  V,  284. 

Mule  aux  talons ,  ou  engelure,  1 , 499. 

Mûre,  I,  547.  ^ 

Mutité,  V,  254.  paralyfie  de  la  langue,  25S, 
traumatique,  259.  caufée  par  des  narcotiques,; 
260.  caufée  par  le  défaut  de  langue ,  261. 
caufée  par  la  fécherefle,  262.  fpafmodique,; 
hyftérique,  ibid.  proérétique,  263.  desfourds 
de  nailTance ,  ibid.  vermineufe ,  268. 

N- 

Nausée,  VIII,  199.  caufée  par  un  tænla  ^ 
201.  des  femmes  grofles,  202. ,  caufée  pai^ 

Q  “j 
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un  fquirre  ,  One  tumeur  au  pancréas  ;  adi: 
caufée  par  une  hernie  d’eftomac ,  203.  caufée 
par  la  comprelîion  de  l’eftomac ,  ibid.  bilieu- 
îe ,  204.  néphrétique  ,  ibid.  caufée  par  la 
corruption  de  lafemence,  205.  caufée  par 
un  abcès  au  voifinage  du  cœur  j  ibid.  caufée 
par  l’inflammation  de  l’eftomac ,  206.  caufée 
par  la  cacochylie ,  ibid.  mal  de  mere  ,  ibid, 

Néphralgie,  ou  colique  rénale,  VI,  362. 
calcul  des  reins  ,  ibid.  la  gravelle,  366.  ar¬ 
thritique,  366.  rhumatique,  367.  hyftérique, 
368.  hémorroïdale  ou  pléthorique ,  369.  pu-, 
rulente,  370.  vermineufe,  371,  méfentéri- 
que,  ibid.  monftrueufe ,  372.  caufée  par  U 
carie ,  üid.  fiévreufe  ,  ibid.  miliaire  ,  373. 
fquirreufe ,  ibid.  des  femmes  enceintes ,  375. 
hématurique ,  ibid.  '  '  ' 

Néphrétique  f  (douleur  ou  colique')  VI  y 
362. 

Nerfs  faibles  ,  ou  foibleffe  des  membres^ 
tV,  338.  ■ 

NoSambuler  ^  VII,  183. 

Noli  me  tangere,  ou  carcinome  ,1,5 

Nouage,  IX,  310. 

Noueure  ,  YX. ,  310. 

Noyés,  V,  386.  .  " 

Nuage,  I  ,  433. 

O 

OsLlQUITÉ  delà  matrice,  ïl ,  197.  inclinai- 
fon  de  la  matrice  en  avant,  matrice  tombée 
en  avant,  ventre  en  beface,  198.  inclinai- 
fon  de  la  matrice  en  arriéré ,  matrice  ren- 
verfée  contre  les  vertèbres,  200.  inclinaifoa 
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latérale  de  la  matrice ,  ao2.  oblîquité  de  la 
matrice  fans  groffefie,  203. 

.  'OhfcuTciffîmtnt  de  la  .vue  V, .  90.  caufé 
par  la  fÿmblépharofe  ,  9’3.:  caufé  par  l’aney- 
îoblépharum  5  9'4.  caufé  par  la  blépharoptofe , 
95.  caufé  par  la  pachéablépharofe  ,  96.  nuage 
de  la  cornée  ,  p^^  -tache  de ^la  cornée,  98.' 
caufé  par  une  loupe,  loo.caùféparunîar- 
cofnér,  loa.  caufé  par  un  cancer  ,  ibid.  céra-. 
tôcéliqué  ,  caufé  par  un  ftaphylomer, 
roj.îFongléî -desêÿeux  ;  le  drapeau:,  104.- 
oeil  poché ,  irieurtriffure  de  Poeil ,  véné-y 
rieri'i  466.  hypoétnï^ue  ,îî07..  caufé:  par  le 
rïytidofis  ,  -108.  1  caufé  par  la  chalafie  de. 
Mauchart  y  10^.  caufé'par  de  fynifefis:,'ipiii* 
caille  par  la  jmyofe,  ii6.  .  j  :  :  ;  T 

Odontalgîe.i  mal  aux  dents  ,  ;ŸI  ,  236.  cau- 
fée  par:  la  lïb.id.  Aes-i^ia^  enceintes, 
2,39.  catarrhale,  240.  fcorbutique,  .^42;  la 
dendition,;244^>rthritiqHe ,  2-471  agacement 
oü-engoürdiiemenf  des.  dents-,-  ibid,  hyfté- 
rique  ,  249.  ^omachêque. ,  ibid, 

Œdeme,\,  505.  commun-,  ièii/i  la  eriftal- 
linè,.5ô6.  du  péridfte  ,  ibid.  ferpentine ,  507. 
hyftérique  ,  ièii.-"  variolique  ,.  .508.  laiteux  , 
iÉid.  ürineuxvièii.  purulent,  .509.; 

■<Édernàtie\  IX  ,131.  ordinaire ,  iiii.  hÿfté- 
rique ,  1 3  2 .  laiteufe ,  '  ibid,.  des  femmes  .grof- 
fes  ,  i 3 3.  caufé  pat iüne  fuppreffion  d’ordi¬ 
naires,  137.  ulcéreufe,  138.  de  Malabar V 
14p.  éléphantine ,  142.  crurale.,..ièii-.  exan-r 
îhémàteüfè,  143.  de  l’île  de  Délos  ,  144. 

Œil  fondu ,  II ,  47. 
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On^îei,  !,  55.J.  d’Heifler  ,  5  J;4.  le  dfai 

peau ,  ibid. 

VT,  185.. ophtalmies  externes; 
187.  catarrhale' de  rSi 'Ÿves  ,  ibid.  trichiaife, 
de  S.  Yves ,  188.  compliquée  de  tubercules^! 
389.  le  trachoma,  191.  feche,  194.  bour- 
geonnéej  196.  éryfipélateufe ,  197...  humide, 
tbid.  fcrophuleufe  ,  aoi.  ténébreufe ,  ipî. 

■  vénérienne  ,  105.-  chemofe  de  S,  Yves',  3.09. 
interne  de  la  rétine  ou  de  la.  chorpïde,,  312.. 
angulaire,  213.  cancer.  desaÿîeu?c,  .de.Stp,atH. 
pieres  ,  214.  caufée- par.  Yyiîéch}e:  ,,  .  2i6«, 
caufée  par  la  lagophthalœielou  œil, de  JieWe^ 
219.  caufée  par  l’elcome  ,  iBid.  caufée  ;  par- 
l’bngle  ,  a22'.'?caàfée  -pàr  une  fiflule  à.ja,  pqsK 
née  ,  223.  phiyâénoadef,o224.  fiévreuie* 
226:  rhétaftâtique;,  227..;;  1;-;  ,v  .0 
,  OppreJJhp.  dérpphnnedi^it^Ÿé- Â  -t-sc  eII 
’■  OreiUouî^X:,  .r  -  ; 

Or^cokr,  r,. 5  5  5 grain  de  gr|I.e:,  .ihidÀ  cbs'l 
îaric  d’Heîfter  ,  iéii;  ciron:  des  .'paupières* 
5  56.  orgueil ,  ibid.  verrue:  dé^  paupières  ^ 
/iiJ^hydatideux,  .iéii,:,;  , 

Orthopnée  ^  YSf 403.,fperipneu.monique_  ,'f 
404.  cardiaque ,  qod.  fpàfmodique ,  ^497,  hyf-j 
té.rique ,  ibid.  caufés;  .par  üne»  hy dropifie,  dé; 
poitrine 409;  caufée:  par  le  irôp  devgraiffe, 
réfd.  caufée  par  une  voiniqûe,  4.1.0.  caufée. pafr 
uni  anévrifme,  41,1.  caufée-par  deS)Corps  avd-; 
iés,  ibid.  caufée  par  :un  b:ronchoce.lè  ,  412,7 
eàufée  par  une  hernie  d’eftomaç,.ié/d,  caufée 
par  une  hy drop neutnonie  ,  413.  càùfée,  paf; 
un  empyeme ,  414.  traumatique ,  ibid.  çm- 
fée.par  l’antipathie  »  415, .-eauféé  par  de.s.'?a-> 
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peurs ,  4Ï  5-  caufée  par  les  vers  ,  4i6.xauféê  ; 
par  un  lipome,  417.  caufée  par  l’inanition , 
iéiif.  fiévreufe,  ibid.  pfeudo-péripneumoni- 
que  ,  419*  fcbrbutique  ,,4a2.  caufée  par  un 
hydrocéphale,  423.  variolique,  iéü.  caufée- 
par  des  champignons  venimeux ,  424.  poly- 
peufe,  425.. 

Ofléocope,  ou  douleur  des  os,  VI,  77.; 
épine  venteufe ,  ihid.  caufée  par  un.  cancer,- 
78.  caufée  par  le  pédarthrocacé  ,  79^  caufée; 
par  des  gommes,  8b.  fcorbutique,  82.;vé- 
rolique ,  iéi J.  caufée  par  l’oftéocofarcofe ,  83V 

Otalgie  ,  douleur  d’Oreilles  ,  VI ,  228.  in-, 
flammatoire,  229.  vermineufe ,  232.  catar-- 
rhale,.  caufée  par  des  corps  étrangers,: 
234. 

'  Oubli  j-  ,Vn  ,  405.  caufé  par  lé  trop  grand 
ufage  du  coït,  407,  caufé-p.arle  trop,  grand: 
âge,  408.  traumatique  ,  pléthorique  , 
499.  caufé  par  les  pallions,  ièii.  céphalalgique,, 
ibid,  caufé  par  l’ivreffe ,  410.  à  la  fuite  de; 
&e\Tes,ibid. 

Ouie  trouble- i  fauffe  ouie V,  190.^ 

Qr^ne^  IX  ,  480. 

Pazest  couleurs^  ou  cKIorofe ,  IX^,  499;^ 

fl2.:;_  _  .. 

Palpitation  4^*  caufée ‘  pat  l’anévrif- 
me  du  cœur,  50.  hyftérique,  52.  chloroti-- 
que,  ibïd.  caufée  par  un  abcès  du- péricarde 
5,3.  caufée  par  un  polype  ^  Senac  ,  ibid.  eau- 
fée  par  un  polype  dans  la  partie  gauche  du 
cœur,.  54.  mélancolique,  5 5 .  caufée  par- atx: 
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anévnfme  de  l’aorte,  56.  caufée  par  le  rétré- 
ciffement  de  l’aorte ,  59.  arthritique ,  60. 
compliquée  de  tremblement,  61.  caufée  par 
l’offification  du  cœur,  62.  cakuleufe,  63-. 
caufée  par  le  pancréas,  ibid.  fiévreufe,  64. 

Panaris  y  I,  532.  cutané,  ibid,  du  périofte, 
533.  du  tendon,  534.  ariture  de  Linnæus ^ 
535.  digitium  de  Linnaus,  536.  preflure  de 
Linnczus  ,ibid.  artificiel,  537. 

Paraglojje ,  II ,  67. 

Paralyfie ,  V,  297.  pléthorique  ,  299,  ra- 
,  çhialgique,  300.  rhumatique,  301,  trauma-- 
tique,  302.  fcrophuleufe ,  iéü.  fcorbutique, 
ibid.  Polonoife,  303.  fébrile  ,  bilieufe  , 
ibid.  caufé  par  une  vomique  ,  304.  nerveufe, 
305.  féreufe, 

Paraphrénéjîe-,  III,  337.  diaphragmatique,, 
339.  pleurétique,  340,  hépatique,  344. 

Paraphimojîs  ^  1,  341. 

Paraplégie ,  ou  paraplexîe ,  V,  325.  rhu-  ' 
matique,  ibid.  fanguine  ,  3^6.  caufée  par 
répine  venteufe ,  327.  traumatique,  328. 
rachialgique ,  329.  intermittente,  330.  véné¬ 
rienne,  331.  ' 

Parotide,  !,  522.  fimple  ,  ibid,  fébrile, 
ibid. 

Pajjion  codiacpue,  VIÏI  ,  289.  chyleufe , 
zJii.  purulente',  290/de  matières  muqueufes,. 
291.  laiteufe,  292. 

PaJJlon  hyflérique ,  IV,  131.  vermineufe , 
13 3.  chlorotique  ,136.  caufée  par  une  perte 
exceffive  de  fang  ,  139.  caufée  par  les  fleurs 
blanches,  140.  emphfaâique  ,  142.  libidi- 
îieufe  j  143. ’ftomachique  ,  Î44.  fiévreufe  , 
ibid.  -  ,  \  ' 
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Paffion  hypocondriaque^  VII,  161.  ' 
PaJJion  iliaque  ^Y\\\  ^  235.  inflammatoire  , 
239.  caufée  par  des  matières  fécales  durcies, 
241.  fpafmodique  ,  ibid.  caufée  par  la  com- 
preflion  de  l’inteftin ,  242.  caufée  par  le  co¬ 
lon  farci  de  pituite  ,  .244.  caufée  par  une 
hernie  ,  245.  caufée  par  l’engagement  réci¬ 
proque  des  âhteftins  ,  247'.  des  Indes  ,  248. 
phyfodique  ,  249.  calculeufe  ,  -  iè/if.  caufée 
par  la  ftrufture  caîleufe  du  colon  ,  25p.  cau¬ 
fée  par  les  vers ,  ibid,^  caufée.  par  le  poifon  , 
251.  caufée  par  la  coalition  du  reélum.,  234. 

.PaJp.ondovine  ,‘  Oéc\zyç\èe  ,  IX,  347^ 

_  Pendus ,  (afphyxie  des)  V,  390. 
_Pérîpneumonii\\\\, ^'4^0.  vraie  ,  451.  pu¬ 
tride  ^  43 3-'  ardente,  434.  maligne,  455.  ty- 
phqde  ,  45  6.  catarrhale  ou  pituiteufe  ,  458. 
arthritique, '460.  des  phthifiques ,  461.  exan- 
fhématèufe,-  463;  hydrophobîque  ,  463.  gaf- 
trique  ,  rérV.' ràchialgique ,  466. 

Perle  ,  i',  43  3. 

Perte  d’ appétit  yY ,  224.  paralytique ,  226» 
pituiteufe,  227.  pléthorique,  228.  fébrile, 
229..  mélancolique, =23 O.  bilieufe,  232.  des 
cacheâiques ,  233.  des  perfonnes  épuifées  , 
ibid.  caufée  par  des  faburres  ,  234.  extraor¬ 
dinaire,  235.  des  néophytes,  236.  àrthriti^ 
que,  237.  de  Sfwarî\  ibid. 

Perte  de  goût,  V  ,  177.  fébrile,  178.  pa¬ 
ralytique ,  ièii. 

Perte  d’odorat ,  V,  174.  catarrhale  ,  ibid^ 
caufée  par  un  ozetie^  ibid.  caufée  par  un 
polype ,  175-  vénérienne  ,:ibid.  verroineufe  , 
176.  caufée  par  la  féchereffe,  ibid.  paralyti- 
que,  177. 
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Pertedevoîx ,Y i  a6S.  mélancolique  ,  170; 
Gâufée  par  l’antipathie  ,  ibid.  à'"ivveSs,'  ibid. 
catarrhale  pu  extinftîon  de  la  voix  ,  271.  eau- 
fée  par  un  anévrifme,  ibid.  traumatique,  272; 
hyftérique ,  iiii.  paralytique  ,  pulmoni-, 
gue  ,  273. 

Perte  defang  des  femmes  ,  VIIl  ,105.. 

.Perte  ,  ou  ménorrhagie  ,  VIIl,  ih'idp, 

.  Perte  hlct^chs  ou-  ûeurs  blanches,  j  VIIl  , 

414-  '  .T  .  .  :  ,  .  ;  'i:' 

Pefanteur  d^efiomae  ,  ou,  gaArpdynie.,  VÎ^: 

Pefanteur  de  tête  ,  pu  céphalalgie,  VI ,  15  3 
Pefiè,/\M,  165.  vulgaire,  167.  bénlgue,, 
172.  interne  ou  rétrocéderite  ,  173.  : 

Petite  vérole ,  UI,  194.  volante  ^49'6.àir? 
crette  .bé'nigne  ,  197-  diferetp  compliquée,, 
.203.  dyffenté.rique,2o6,  diferette  yéfiGulaire, 
S07.^ifcrete  filiqueufe ,  diferette  mitiai-. 

te,  2o8'.  confluente  cryftairine,v  aia.  cohé¬ 
rente  ,  214.  noire  ou  feorbutique,  215,  à 
placards  ,  216,^  ^  ^ 

Phimojîs',  I,  537.  vrai  ,  538,  hydrpcéli« 
gue,  539,  vérolique, avec  étrangle-, 
ment;,  541.  vaginal ,j.5f4 2.5  des  enfans^,  ibtd^ 
Püegmafies  ^  ou.  îuaiadtes  inflammatoires ..j, 

Phlegmafies  exanthèmateü.fes.  , 

Phlegmàfies  membraneufe^  ^l^,  318. 
Phlegmafies  parenchymateujes  ,  111,  4p8.  ■ 
Phlegmàtie ,  qvl  (edématie,  IX,  131. 
Phlegmon  ,  1  ^  <^16.  des,  mamelles  ,.  5 17, 
de  l’ceil ,  ibld.  des  teftlcdes  ,.  i^ja’.,  des.  ipdn 

pies  ,  'des  àilTelles  ,  3 18,  - 

PhlÿBenes  ,  473'. 
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Phrénéjîe  ,  320.  vraie  ,-322.  phrénéfies 
accidentelles,,-  324;  de  la  fynoque  pluréti- 
que ,  ibid.  miliaire,  326.  de  la  6evre  cdnti-, 
tme  fanguine  ,  327.  variolique  ,  328.  de  la 
rougeole  ,  3  30.  vermineufe  ,  ibid.  caufée  par 
le  plica,  331.  aphrodifiaque ,  ibid.  calentu- 
re,  332.  des  Indes  ,  334.  caufée  par  la  dou- 
ieur  ,  ibid.  caufée  par  le  tarentifme ,  335» 
hydrophobiquè ,  ibid.  caufée  par  l’inanition  , 

336-  \  '• 

Phthifie.,  IX,  56.  feche,  60,  humide  j  64. 
fcrophuleufe ,  66.  fcorhutique  ,  68.  des  vieil¬ 
lards,  70.  hémoptoïque,  71.  vénérienne, 
73.  caufée  par -^une  métaftafe  -de  pus  ,  74.' 
chloptique,  75.  caufée  par  une  péripneu¬ 
monie,  77.  rheumatlco-arthritique ,  78.  eau- 
fée  parlesfievres  ,  77*  exanthéroateufe,  ibid.. 
iâérique ,  80.  hypocondriaque ,  81.  chyleu- 
fe,,.8.2.  caufée  par  une  vomique  ,  8 5-  pcca- 
fîonnée  par  la  plique  cellulaire ,  . 

Phthiriafe ,  ou  maladie  pédiculaire,  IX,  5 17. 

Phyfeonie  i  IX,  .144.  caufée  par  l’augmen¬ 
tation  du  volume  de  l’épiploon,  145.  utéri¬ 
ne,  147,  caufée  par  le  volume,  énprme  des. 
ovaires.,  ibid..  fongueefe  ,.148.  hydatidëufé, 
149.  caufée  par  le,  voluîrie  énorme  du.. foie, 
ibid.  caufée  par. le  voliune  énorme  des  reins 
^ii/.'vifcérale ,.- 150»  fléatdm.ateufé,ïJii/.  cau¬ 
fée  par  une  tumeur  adhérente  au  péritoine  , 
15 1.  caufée  par  une  exçr.oiffance. ,  ibid:,  mé.- 
fentérique^  152.  hépatique  ,  ibid. 

Pian  y  op.  épiàn,  IX  ,  361.  d.e.la  Guinée,,^ 
362.  de  rÀmériquO,  364. 

,  .ou.lordofè  ,  I,  571* 

bu'Cédématiej  lX  j  131».. 
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P/em,  ou  calcul. des  reins,  VI,  362. 

Piqiire,  II,  249.  fimple  ,  iJii.  écharde  J, 
aj  I.  venimeufe  ,  252.-  ÿ' 

Pijfemmt  de  fàng^  VIII  ,  87.  fpontané  ,  88.. 
violent  caufé  par  le  vomiffement  ,  par  Tufage. 
de  l’ail  ,  l’équitation  ,  une  chute  ,  89.  faux, 

91.  purulent,  çalculeux,  iéii.  . dans  les 
ihaladies  exanthémateüfes  ,  9  2.  variolique , 
iUd.  éjàculatoire ,  95.'  goutte  à  goutte  ,  96^. 
hémorroïdal,  îbïd.  b,âtard  ,  9$.  urines  hri'- 
quetées ,  rouges ,  99.  noir ,  .101.  menftruel  i. 
102.  traumatique ,  103,.  caufé  par  un  ver, 
îbid. 

Pijfement  de  pus,  VIH  ,  403.  rénal ,  -ïiiii.  . 
véfical,  ulcere  à  la  veffie,  404..  produit  par  . 
un  abcès  au  cœur,  406.  caufé  par  un  îbcès 
dans  la  poitrine,  ibid.  glaires  des  réiris  ,  407. 
glaire  de  k  veffiè',  409.  laiteux  ,  411 .  urinés 
blanchâtres  &  troubles  ,  ibid.  arthritique  v  > 

412.  provenant  d’un' abcès  au  rriéfentere,, 

413.  urines  d’un  jaune  vert  &  prefqüe.  hui- 

leufe ,  ibid.  ■  * 

Plaie,  II,  243.  plaie  fl mple,  244.  plate 
virulente,  246.  '9  i 

PUuréfie ,  111, '345.  vraie  5' 352.  pîeuro-’ 
péripnèumonie,  35'5.  do^rfale,  3  57.  du  médiaf- 
tm  ,  358.  du  péricarde  ,  360.  traumatique, 
561.  bilieùfe ,  ibid.  verriiineufe,  363..-  putri-  , 
de,  366.  catarrhale,  369.  éryüpélateufe , 
370.  hépatique ,  371.  convulfive ,  372.  pé¬ 
riodique  ,  373.  avec  hydropifie  de  poitrine  , 
375.  peftilentieüe  ,  ibid.  laiteufe, '576.  polo- 
noife,  578.  fplénique  ,  379.  miliaire ,  38ÔI 
Plique,  ou  plie,  IX,  522,  eri  cordons, 
525.  fêmelle  ,  526.  - 


i5es  noms  génériques  ,  &c;  375. 

Pneumatocele  ,  II ,  29. 

Podagre,  VI,  54.  ' 

Poi/,VI,4i6. 

Point  de  côté ,  ou  douleur  de  poitrine  ^ 
445*  . 

Poireaux,  1,  550. 

Pollution  involontaire ,  VIII,  419. 

Polype  du  ne2  ,1,  544. 

Porcelaine  ,  III ,  307. 

'  Poulain  ,1,  519. 

Pourpre,  III,  280.  bénin,  282.  fflaîîn," 
aS3.  fymptomatique  ou  accidentel  ,  286.  ver¬ 
mineux ,  287. 

Pouffe  ,  1 V ,  3  9 1 .  f  S 1  î 

Priapifme ,  247.  aigu ,  248.  chroni¬ 

que  ,  250.  vénérien,  253.,  hydrophobique,, 
ibid. 

Prurit,  W,  132.  exanthématique  ,  133. 
pédiculaire  ,  ibid.  iâérique  ,  ibid.  arthritique  , 
134.  des'  enfans  ,  ibid.  paflager  ,  13  5.  des 
femmes  groffes  ,136.  caufé  par  Topium ,  1 37. 
caufé  par  la  médufe,  138.  lyphilitique  ,  ibid. 

P/yiî/i/me,ou  faiivation,  VIII,  347.  caufé, 
par  des  faburres  îiidoréufes  ,  348.  caufée  par 
le  crémafon  ,  349.  des  Lapporis,  ibid.  caufé 
par  laxité ,  ibid.  mercuriel  ,  3  30.  variolique  , 
332.  hypocondrirque,  336.  arthritique, 
phthifique  ,  iéii.  vert,  3  37.  purulent ,  338. 
chancres  à  la  bouche ,  ibid.  des  femmes  gref¬ 
fes,  359.  catarrhal,  360.  caufée  par  la  carie, 
ibid.  caufé  par  le  calcul,  361.  fébrile,  362. 
vénérien,  ibid.  urineux,  363. 

Puanteur,  VIII, 479-  ulcéré  du  nez,  cze- 
ne,  480.  punaifie  des  camards ,  482.  dé 
bouche,  483.  d’eftomac,  485.  de  poumon. 
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ibid.  des  oreilles ,  486.  de  là  tête  ,  ïbïd.  des 
aiffelles,  ibid.  odeur  de  bouc  ,-487.  puan¬ 
teur  de  Turine  ,  tbid.  fenteur  du  pied  de  mu¬ 
letier,  488, 

Pulmonie  ,  ou  pbthlfie ,  IX ,  5  6. 

Puflule  ,1,  473. 

Q 

Quarte  ou  quartaïné  (  fievre  )  ,11 , 64 r. 
fimple,  ou  légitime, ■643^  fprénétique ,  644. 
double ,  ibid.  redoublée ,  ibid.  triple,  647,. 
vérolique  ,  648.  cataleptique  ,  épilepti¬ 
que,  649.  néphralgique  ,  ibid,  hyftérique, 
ibid.  arthritique  ,  650.  compliquée  de  dé¬ 
mence,  des  enfans,65i.  fcorbutique 
üid:  comateufë  ,  652.  triplée,  itid. 

Quarte  continue  (  fievre  )  Il ,  597.  fimple  v 
Wid.  fplénalgique ,  598.  hépatique  ,  ibid.  ca- 
rotique  ,,  ibid.  hémitritée  ,  599.  maligne ,  ibid, 
(  fievre)  ,  II ,  65  5. 

Quinte  de  toux,  IV,  340. 

Quotidienne  (  fievre  )  ,  II,  615:.  fimplé  ou 
légitime ,  616.  trompeufe  ,  617..  hyftérique  „ 
ibid.  épileptique,  618..  fciatique  ,  619.  cé,- 
phalalgique,  ibid.  néphralgique,  ôio.  fopo- 
reufe  ,  i^/V.  catarrhale  ,  ibid.  partielle,  6ii.. 
compliquée  de  ftrangurie,.i^iïî. 

Quotidienne,  curzri/zue  ,(  fievre  )  II,.  534, 
latique  ,  536.  catarrhale,  537.  épiale, 
fyncopale,  541.  cardiaque„,54a.. humorale,, 
543.  phricod'e,  545.  hémitritée,  546.  faux, 
émitritée ,  348.  de  Hongrie,,  549.  coquelu¬ 
che  des  enfàns,  552.  miliaire,  ibid.  avec  ha-, 
qu'et  ,  553.  angineufe.,  gnpge  ,  folette  3.534,. 
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péripneumonique,  5  5  6.  fpafmodique  ,  558,' 
endémique  dans;  les  Indes  ,  i^ii.  compliquée 
de  phrénéfie ,  560.  bilieufe  ou  putride  des  , 
pays  bas  &  marécageux  ,56,1.  variolique  , 
<|63i;bilieufe  des, camps  ,  565.  arthritiques 
569,  demi-quarte  ,  ihid.  demi-quinte  ,  570. 

R 

.  CHS  i  IX ,  44 1 ,  farineufe  ,451.  feche.  ; 

iVii.  vérolique,  454.  .  :  •  ' 

.'Rachialgie.  ,  ou  colique  de  Poitou  ,  VI,’ 
4î3i  colique-de  Poitou  proprement  dite ,  443 . 
fiéy.reufe  ,  427.  métallique  ,  449.  colique  de'; 
plomb  ,  433,.  arthritique  ,  437.  caufée  par  le 
défaut  de  ■tr^nfpiration  ,  440.  fcorbutique  , 
441.  traumatique,  444,  ofiéofarcofe,  444. 

'Rage:;  VIÏ,,476.,  ordinaire  ,  477.  Iponta» 
nééj  484i: i  ' 

-Râle ,  IY i  i  ’  :  :  ,  . 

Râkm.ent  ,1Y ibîd.  des  afthmatiques-,  3  57.’ 
des  apopleâiqâes  ;  iéii.-  ; 

Rapport,  VIII,  4,64.  d’œufs  couvés,  470.’ 

•  j  iVI:,- 357.  -  ;  •  .  . 

Relâchement  de  l’anus  ,•  ou  chute  du  fonde¬ 
ment  ,  II ,  73.  . 

RétraBîon  des  tefiicules ,  II ,  404 ,  407. 

Rétention  d’urine,  oif, ifchurie ,  IX,  450. 

Rhumatifme  ,  VI ,  84.  aigu  ,  goutte  vague 
85:  fimple  chronique  ,  douleurs  rhumatifma- 
les,  88.  goutteux,  90.  fcorbutique,  ibid.  chaud,  : 
93.  des  chevaux ,  94.  hyftérique  ,.  douleurs 
hyftériques,  vermineux  ,  96.  fiévreux, 
97.  métallique  ,  98.  dorfal ,  104.  miliaire, 
ikd.  courbaturé  ,  douleurs  rhumatiques  ,103 , 
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de  la  nécfofe,  ibidi  convulfifi  104.  ’ 

Rhume,  IV,  458.  catarrhal,  459.  épidé¬ 
mique,  la  grippe ,  46a.  * 

Ricquets ,  IX,  31 0,  nouage,  ibid.  d’An-' 
gleterre  ,  3  iz.  noueure  fcrophuleufe ,  316. 
noueure  des  Calmoucks ,  ibid.  de.  Pologne, 
317.  éléphantiaque  ,  318.  caufé  par  la  caftra- 
tion  ,  ibid. 

Ris  far  do  nique  \  III,  375. 

Ronflement ,  IV  ,.  355.  des  afthmatiqués 
357.  des  apopleâiques  ,  ibid.  . 

Rot ,  VIII,  464.  aigre ,  468.  pourri ,  470. 

Rougeole  ,  \\\: ,  419.  ordinaire  ,  aifo-» 
male ,  23 1.  boutonnée  ,  237.  angineufe  ,  138, 

Rougeur,  ou.  éryfspele  ,  1 ,  493. 

,  Rougeur  des  yeaix  ,  ou  ophthalmie  ,  VI,- 
185.  ... 

-- RouJfeur',  \ ,  462.  hàle ,  ii.M -des  femmes 
greffes,  463.  lentilles,  464.  taches  de'  brû-' 
lure  ,  ibid.  éphélide  jaune  otf  couleur  iéléri- 
que  des  enfans  ,  465.  fcorbutlque  ,  ibid. 

Rupture  des  tendons  ,  des  lïgamens  ,  &c,dï 
s6o.  -v  '  rt  ' 

Rupture  du  péritoine  ,11 ,  130.  épiploico-itl- 
téftinale  ,131.  crurale  ,132.  ombilicale  ,133» 
ventrale ,  iéid.  _  -  ■  -  ■ 

■■■'■S  / 

Saignement  de  ne^,  ou  hémorragie  de 
nez  ,  VIII ,  32.  paffif,  35.  caufé  par  la  plé¬ 
thore  ,  36.  fébrile,  ié/i.  critique ,  37.  nüifi-' 
ble,  38.  dans  les  maladies  chroniques,  40» 
eaufé  par  une  fangfue ,  ibid.  - 

Salivation,  VIll,  347.  caufée  par  des  fa- 
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fcurres  nidoreufes ,  348.  caufée  par  le  créma- 
{00  ,-349.  des  Lappons,  ibid.  caufée  par  la 
laxité,  ibid.  mercurielle,  330.  de  la  petite 
vérole  confluente,  352.  fcorbutique  ,  335. 
hypocondriaque,  336.  arthritique,  ibid.  ver¬ 
te,  337.  purulente  ,  338.  chancres  à  la  bou¬ 
che,  ibid.  crachotteraent  &  aigreurs  des  fem¬ 
mes  groflfes  ,  339.  rhume  d’eftomac ,  360. 
caufée  par  la  carie ,  ibid.  caufée  par  le  calcul , 
361.  fébrile,  36a.  urineufe  ,  363. 

Sarcocele^  1 ,  346. 

Sarcome,  1 ,  344.  ordinaire,  excroiffance 
charnue,  iéii.  polype  du  nez ,  farcome 
àesyeuXfibid.  épulie  ,  343.  polype  de  l’uté¬ 
rus,  ibid.  du  dos,  ibid.  bicéphale,  346.  fon¬ 
gueux,  farcocele ,  ièii.  varicocèle,  345. 
mûre,  347. 

.  Sarette,  IIÏ,  338. 

Satyrîafe  ,  Vlï ,  247.  aigu  ,  248.  chroni¬ 
que,  230.,  vénérien  ,  233.  hydrophobique, 
néogaroique  ,  254. 

Scarlatine ,  ÏW  ,  301.  Sydenham  , 
ortiée,  303.  prurigineufe ,  304.  intermitten¬ 
te,  303.  variolique  ,  ibid,  compliquée  d’an¬ 
gine,  306. 

Sciatique,  VI,  437.  intermittente,  438. 
làngulne  ,  439.  hyftérique,  des  femmes 
grolTes ,  460.  dépôt  laiteux  dans  la  cuiffe  , 
461.  caufée  par  un  abcès ,  463.  vénérienne , 
vermineufe,  464.  caufée  par  une  luxa¬ 
tion  imparfaite ,  466.  rhumatique ,  ibid.  ar¬ 
thritique,  goutte  fciatique ,  468. 

Scorbut,  IX,  388.  commençant,  390.  croiC* 
fant,  391.  invétérée,  ibid.  livide,  398. pété¬ 
chiale  ,  399,  pâle,  400.  rouge,  40t. 
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Scrophule,  ou  écrouelles,  IX,  310.  ordi¬ 
naire  ,  32,a.  paffagere,  glandes,  326.  farcin, 
327.  farcin  volant ,  bénin  ,  farcin  malin ,  328. 
chartre  ,  330.  d’Amérique  ,331.  périodique, 
333.  chalafie  ,  iiiii.  farcin  des  Moluques,  334, 
Seing,  I.  468. 

Serpentine  ,  I,  507. 

Siam,lll,  182. 

Sifflement  d’oreilles ,  VII,  143. 

Squirre  ,  1 ,  3 1 1 .  au  foie ,  ibid.  à  la  rate  , 
313.  loupe,  glande,  tumeur  fcrophuleufe , 
515. 

.  Soif  excefflve  ,  VII,  des  fébricitans  ,  227. 
Hydropique,  230.  caufé  par  des  flux  ex- 
ceffifs  ,231. 

.  5o/ir<2fr£  (ver.),.VII,  222,. 

Somnambulifme ,  VII,  183.  ordinaire ,  1 86. 
cataleptique,  188. 

Somnolence ,  V  ,  448. 

Soubrefaut  y  IV  ,  o.  des  perfonnes  qui  dé¬ 
lirent,  10.  fpafmodique,  vulgairement  fou* 
brefaut  des  tendons,  1 1 .  fimple  ,  iè fi.  , 
Souffles  convulftfs  >  IV  ,  263 . 

Souris ,  IV,  6,  épileptique,  ibid.  du  globe 
de  l’œil ,  7.  catarrhale ,  tic  douloureux  de 
l’œil  ,8. 

Spafmes ,  ou  maladies  convulfives ,  III,' 
541.IV,  I. 

Spafmes  ,  toniques  partiels  ,  III ,  343. 

toniques  généraux  ,  III  ,  593. 
cloniques  partiels ,  IV  ,  4. 
cloniques  univerfels  ,  IV ,  70. 
Sperma.  .cele  ,  II,  2  3, 

•  Sphacel'e  ,  536. 

SpUnalgie ,  VI ,  3  37.  obftraélion  de  la  rate  , 
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lîiid.  fquirre  à  la  rate,  359.  purulente,  361. 
farcomateufe  ,  rate  de  groffeur  énorme  ,  ihid. 

Splénoceü,  II,  i6û.  ventral,  161.  ingui¬ 
nal  ,  iHd. 

Staphylome ,  lî  ,  17. 

Stérilité,  V,  240. 

Sterteur  ,  IV  ,  335.  des  afthmatiques ,  3  57. 
des  apopleâiques ,  éid. 

Strabifme ,  111,  347.  deslouches,  548.  vue 
à  la  Montmorency  ,  549.  de  Bufon,  550. 
fpalmodique,  552.  caufé  par  la  paralyfie, 
Ù?ii.  catarrhal,  553.  fymptomatique ,  ibid, 
vue  de  lievre,  354.  vue  françoife ,  ibid.  équi¬ 
noxial ,  5  3  3 .  des  amblyopes,  536.  caufépar 
-le  criftallin, 

Strangurie ,  VIII,  384. 

Stupeur^  ou  engourdiflement ,  VI,  126. 
catîfée  par  la  preffion  ,  127,  fourmillement, 
ibid»  caufée  parla  gelée,  l’onglée,  129.  coup 
delà  torpille,  ibid.  miliaire,  130.  rachiaigi- 
que,  ibid.  caufée  par  la  nécrofe  ,  13 1.  cau¬ 
sée  par  des  faburres,  ibid. 

Subeth  ,  V  ,  448 , 430. . 

Suette,  ou  fouette.  11,  436.  . 

Sueur,  ou  éphidrofe ,  Vill ,  3i9*  fpon- 
tanée,  321,  fcorbutiqùe,  322.  fébrile,  ibid, 
fyncoptique,  324^  heâique  ,  325..  qui  ac¬ 
compagne  les  majadiesexanthémateufes ,  ibid, 
fiévreufes,  ii>id.  latérale,  327.  laiteufe, 
qui  a  la  couleur  &  la  confiftance  du  miel , 
ibid.  verdâtre  fous  l’aiflelle  ,  ibid^  noirâtre  , 
ibid.  jaunâtre,  urineufe  ,  328.  fangui- 
nolenté,  bleuâtre  ocçafionnéè.  par 
la  faburre  ,  ibid.  acide.-,  329.  fableufe , 

Sueur  angloife ,  eu  fuette  j  II ,  43.^* 


382  Table  - 

Suffocation,  IV,  403. 

Superpurgation,  VllI,  285*  j 

SuppreJJîon  des  mois,  VI,  394.  ' 

Suppreffion  ,  d’urine  ,  ou  ifchurie  ,  IX,  1^0, 
Surdité ,  V ,  1 97.  caufée  par  l’obturation 
du  conduit  auditif  externe,  204.  critique, 
205.  caufée  par  l’obAruétion  de  la  trompe 
d’Euftache ,  206.  caufée  par  le  tynxpan ,  208. 
vénérienne,  209.  féreufe,  210.  caufée  pat 
un  coma,  212,  de  naiffance  ,  213.  xaufée 
parun  ftéatome,  215. 

Syncope,  V,  364.  caufée  par  l’inanition, 
368.  caufée  par  la  douleur-,  370.  fébrile, 
371.  caufée  par  la  faignée,  i^ii.  pléthorique, 
373.  hyftérique ,  374.  caufée  par  une  dila¬ 
tation  anévrifmatique  du  cœur,  375.  caufée 
par  un  polype,  ibid.  caufée  par  f antipathie, 
ibid.  caufée  par  un  poifon ,  376.  caufée  par 
des  apoftemes ,  y]'j.  caufée  par  un  apas 
d’eau  dans  le  péricarde,  ibid.  ftomachique, 
378.  caufée  par  un  fphacele ,  379.  fcorbu- 
tique ,  ibid.  arthritique ,  ibid.  fiévreufe  ,  yul- 
gairéroent  fievre  fyncopale ,  380.  exanthé- 
tnateufe,  383.  métaftatique  ,  ibid.  pathétique, 
ibid. 

Synoque,  (fievre)  II,  446.  pléthorique, 
449,  ardente,  450.  putride,  451.  tragique, 
452.  catarrheufe  ,453.  fcorbmique,  454* 
douloureufe  ,455.  céphalalgique ,  456.  nû- 
liaire,  457. 

T 

Taches  ,1,  4<^o. 

Tache  de  l’œil,  I-,  45 2» 

Tmitii  VP  J 
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Tarantîfme ,  VII ,  262.  de  la  Fouille ,  264. 
caufé  par  la  tarentule  blanche ,  266.  caufé 
par  la  tarentule  étoilée,  ibid.  cî\i(é  par  la 
tarentule  de  vigne,  ibid,  caufé  par  le  fcor- 
pion  de  la  Fouille,  267.  fimulé,  ibid.  entanéaf- 
, inique,  268.  mufomaniaque ,  271.  lejanon, 

*75*.  ■ 

Taie  ,  l  ,452.  ombrage ,  nuage  ,453.  tache 
blanche,  perle,  455.  cicatrice,  ouïe,  457» 
gérontoxon,  arcfénil,  458. 

Teigne,  IX,  440.  laiteufe ,  croûte  de  lait , 
441.  feu  volage ,  444.  humide  à  rayon  de 
miel ,  446.  figueufe  ,  447.  humide  fimple, 
ibid.  de  fon  ou  farineufe ,  première  rache 
farineufe,  451.  croûteufe,  fécondé  rache  fa- 
rineufe,  fiiî. .  lupineufe  ou  écailleufe,  troi- 
fieme  rache  feche,  ibid,  yérolique,  gale  vé¬ 
nérienne  de  la  tête  ,  452. 

Ténefme ,  VIII ,  296,  fpontanée.,  ibid.  czn- 
fée  par  le  calcul  de  la  yeffie,  297.  des  In¬ 
des,  298.  caufé  par  des  afcarides,  hé¬ 
morroïdal  ,  299.  ulcéreux ,  ibid.  caufé  par  un 
carcinome  ,  v300.  dyffentérique ,  ibià.  confti- 
pation  ,  301.  Oriental,  302. 

Terreur  panique,  Wl,  242.  caufée  par  les 
vers,  243.  caufée  par  dès  vapeurs,  244, 
foucij  245.  caufée  par  la  rage,  246. 

Tétanos ,  III  ,  595.  tonique,  596.  emprof- 
thotonique  ,  397.  opifthotonique  ,  598.holol 
^tonique  ,  6co.  des  Indes,  601. latéral,  goutte- 
crampe,  603.  vérolique,  604.  vermineux, 
ibid.  hémiplégique, 605. fiévreux,  606.  trau-‘ 
matique ,  .iW.  hyftérique.,  607.  admirable, 
,6o8i 

- .  Téiartophie ,  ou  fieyre  ^uartç  continue  i 
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II  ,  597.  fimple,  iiii.  fplénalgique  9  593' hé¬ 
patique  9  ibid.  carûtîque  ,  ibid.  héraitritée', 
599.  màiigne,  ièit/.  :  ’ 

Tic ,  ill ,  556.  tics  toniques  ,  558.  des  en- 
'Æans  nouveaux  nés  ,  la  farette ,  ièii.  traumà'i 
tique,  561.  inflammatoire,  563.  fcorl>utique, 
564.  vermineux,  ibid.  des  chevaux,  565. 
'claquetter  des  dents  ,  ibid.  hypocondria¬ 
que  ibid.  arthritique ,  ibid.  fébrile ,  .5  66.  'bré- 
diflure,  ibid.  occipital  ,  567.  maxillaire  ,  5^8. 
douloureux,  569.  catarrhal,  572.  cynique , 
573.  ris  canin ,  574.  ris  fardonique ,  575.  dif- 
torflon  de  la  bouche ,  576- 

Tierce  ^  (fievre)  II,  622.  légitime,  623, 
bâtarde,  625.  pétéchiale,  626.  pleurétique, 
€27.  arthritique  ,  628.  afthmatique  ,  ibid, 
émétique  ,  ibid.  hyftérique,  630.  carotique, 
631,  caufée  par  la  gale,-  632.  accidentelle, 
633.  tierce  double,  634.  redoublée, 
iéii.  triple ,  635.  épileptique,  ibid.  véroKqüe, 
ibid.  vermineufe ,  636.  maligne ,  ibid'.  hémi¬ 
plégique  ,  638.  miliaire  ,  639.  ortiée,  640. 
ly piri’e ,  ibid. 

Tintouin,  VII,  141.  caufé  par  la  débilité, 
I43.  caufé  par  la  faim  ou  rinanifion, 
caufé  par  la  convalefcence ,  ibid.  ç.saiè  par 
,1e  trop  grand  «fage  des  femmes ,  ibid.  caufé 
■par  la  lipothymie,  f^ii,  critique,  144.  plé¬ 
thorique  ,  ,145  .,  fifflement  d’or-eilles  ,  ibid. 
brouiffement  ou  bruilTement  d’oreilles ,  147. 
céphalalgique  ,153.  caufé  par  lé  ventricule, 
154.  catarrhal  ,  caufé  par  la  trop  grande 
fubtiiité  de  rouie i.i 5-5 •  vertigineux,  156. 
bombus,  139.  : 

e  '  Îïrii//èmé/îqiy,  1 2,  des  perfo'nnesbifives  & 
’ggbugiesÿ 
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?slfoupies,  12.  fébrile,  13.  hyftérique  ,  ibid.. 

Torticolis,  lll ,  ^577.  le  vifage  reftant  tourné 
en-dehors  vers  ühumefus,  578  Ja  tête  pen¬ 
chant  fur  le  devant,  579.  catarrhal ,  iiii/.  cau- 
le.par  un  vice  des  os,  .580;  latéral, iiiid.  fpaf-_ 
modique,  581. 

Joux,YV,  32:7.  catarrhale.,  328.  hyftéri¬ 
que,. 3  29.  feche,  330.  légère  &  paffagere., 
ibid.  feinte  ou  finaulée,  331.  ftoniacale  (.hu- 
nîide)  .332.  ftoraacale,  (feche.)  336.  gut¬ 
turale,  3  37. ‘hépatique  ou  hypocondriaque., 
ÀÎ/id.  coqueluche,  338.  cdnvulfive,  3.39.  eau- 
fée  par  la  pouffe  .des  dents,  342;  métallique, 
ibid.  des  femmes  enceintes ,  Maurkeau ,  ibida 
des  femmes  enceintes ,  Defaades ,  344.  hé-» 
mopto'ique  ,  343,  caufée  par  an  polype., 
346.  phthiftque,  toux  de  renard ,  347.  rhu- 
matique ,  350.  arthritique  ,-.3,5  i-  exanthéma^» 
tique ,  ibid.  vermineufe,  ibid.  .calculeufe  ,35  2, 
iéchereffé" de  la  gorge,  333. 

Tranchées  .luiiurelles  des  accouchées.,  Vl.,' 
408, 

Tranfport  auxerveau,  VU,  303-  canfé  par 
les  narcotiques,  307.  caufé  par  le  poifon.^ 
308.  caufé  par  l’opium.,  312.  caufé  par  la 
ciguë  ,  3 17.  magique  ,  319.  fébrUe  ,  322. 
caufé  par  les  paillons ,  -324.  des  femmes  en 
Couche,  326.  caienture,  327.  fiévreux,  328, 
critique ,  ibid.  hyftérique ,  329.  caufé  .par  la 
jufquiame  ,333. 

Tremblement,  lY.,  36.  occafiofiné  par  la 
foibleffe,  37.  caufé  par  la  vieilleffe,  38.  caufé 
par'l’ivreffe,  ibid.  caufé  par  le  café,  39.  mé- 
:tallurgique ,  ibid.  involontaire,  41.  compli¬ 
qué  de  vertige  ,  ibid,  caufé  par  l’hydrocé;? 

Tome  X.  _  R 
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phale  ,  4a.  foubrefaut  des  tendons,  43.  fcdr- 
butique ,  i^i^.  compliqué  de  paraiyiœ , 
caufé  par  les  faburrês ,  44.  caufé  par  la  plé- 
tbore,  45.  caufé  par  les  paffions  ,  rto.  des 
Afturies ,  ibid.  palpitant ,  ibid.  traumatique , 
46.  rhumatifmal ,  47.  typhode  ,  ibid. 

Trïtéophie ,  ou  fievre  tierce  continue.  Il, 
570.  fyncopalé,  57a.  ardente,  d’Urà- 
tiflaw  ,575.  hélode,'579.  affcrdè  ,  ySp,  avec 
aflbupiffement  ,582,.  laitéufe ,  5 84.  Hpyrienne, 
585.  trompeufe,  589.  typbode,  59b.  d'Anté- 
rique,  593. 

Troujfe- galant  ,  VIH,  257.  fpontané  ,  258. 
jfec,  261.  caufé  par  des  champignons  veni¬ 
meux  ,  ^id.  compliqué  de  dylTenterie  & 
d’iâere ,  2^4.  caufé  par  des  poifons  foffiles, 
266.  des  Indes,  2,67.  caufé  par  un  poifott 
animal ,  269.  inflammatoire  ,  ibid.  caufé  par 
les  vers,  270.  arthritique,  ibid.  caufé  par  la 
crapule  ,  ibid. 

Tubercules  des  poumons ,  IX  ,  60. 
ou  phymata,  I,  491. 

Tumeur  blanche ,  II ,  20.  fynoviale  ,  Ibid,. 
flatueufe  ,  21. 

Tympanite,  IX,  228.  inteftînâle,  229.  ab¬ 
dominale,  232.  entérophyfodrque ,  237.  af- 
citique,  239.  fpafmodique,  241.  vermineufe, 
244- 

Tympanîte  de  matrice  y  IX,  224.  feche, 
ibid.  humide,  225. 

Typhomanie  y  431.  fiévreufe ,  43  2.  con¬ 
tinue,  435.  fubeth,436.  vermineufe ,  45 8* 
de  la  Martinique ,  439. 
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■  V 

T'apeurs ,  IV,  131.  vermineafes  »  1 3  5 .  chlo¬ 
rotiques,  136  provenant  d’une  perte  excef- 
five  de  fang ,  13  9.  caufées  par  les  fleurs  blan¬ 
ches,  140.  emphradiques ,  14a.  libidineufes, 
143.  ftomaehiques  ,  144.  fiévreufes  ,  ibid. 

Varice ,  II ,  lî. 

.  VaricQcek;  ^  34.. 

Vents  ,  V  ill ,  464. 

Ventofité ,  ou  flatulence ,  VII  ,  464.  rots 
aigres  ,  468.  rots  pourris  ,  470.  ventofité  , 
proprement  dite  ,  47 1 .  accidentelle  ,  473;, 
des  enfans  ,  474.  lochiale,  475.  convuUivej 
Bid. 

Véretic^  111,1^6. 

Vermine  ,  ou  maladie  pédiculaire  ,  IX  , 


Vérole ,  IX  ,  374.  commune,  377.  Polo- 
noife,  384.  des  Indes,  3S6. 

Vérolette  ^  lII,  196. 

Verrue,  I,  53,1.  Ample,  ibid,  grégaîe , 
5^2.  véroiique,  ibid. 

Vertige,  VU,  50.  pléthorique  ,  66.  fto- 
fnachique ,  69.  vaporeux ,  72.  paffager ,  74, 
carrfé  par  un  coup  ,  75.  des  brebis  ,  76.  fy- 
philitique  ,  ibid. 

'  Feyîca/aire, '(fievre  )  III,  221.  catarrhale,. 
222.  des  camps  ,  223.  Helvétique,  224.  des 
Indes  ,  228.  du  Bréfil ,  ibid. 

Vices,  ou  maladies  fuperficielles ,  I,  373, 
II,  I. 

Vice  de  la  voix  ,  V ,  281.  mue  dé  la  voix  , 
284.  parler  du  nez,  289.  catarrhale,  enroue- 
R  ij 
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ment ,  290.  caufé  par  un  ulcéré  du  poumonî 
de  la.  trachée  artere  ,  du  larynx,  &c.  293:. 
parler  du  gofier  ,  294.  ronflement  ,  râle¬ 
ment ,  ibid.  fifflement ,  295.  caufé  par  un 
polype,  296. 

Uksre  ^  il,  262.  IX,  539.  fiftuleux  ,  fif- 
tule,  aHcès  fiftuleux  ,  541.  variolique,  542. 
dartreux ,  fcrophuleux ,  543.  œdémateux, 
baveux,  344.  fcorbutique  ,  543.  vérolique, 
546.  chancreux  ,  347.  gangréneux  ,  350. 
d’Egypte,  336. 

Volvulus  ,  VIII ,  247. 

Vomique  y  W,  26. 

.  Vomiffemerit ,  VIII ,  207.  caufé  par  la  cra-' 
pule,  210.  caufé  par  les  faburres ,  ibid.  lai¬ 
teux  ,211.  caufé  par  la  dentition  ,212.  caufé 
par  les  vers  ,  213.  rumination,  216.  caufé 
par  le  poifon  ,  217.  caufé  par  la  çallofité  du 
pylore,  219.  hypocondriaque,  220.  caufé 
par  un  ulcéré  au  ventricule ,  ibid.  caufé  par 
un  ftéatome  dans  i’eftomac ,  221.  des  fem» 
mes  groffes  ,  222.  bézoartique  ,  223.  accom¬ 
pagné  d’un  délire  furieux  ,  224.  atrabilaire  , 
225.  caufé  par  l’obftruâion  du  foie,  226, 
caufé  par  le  pancréas  ,  ibid.  caufé  par  une 
hernie  de  l’eftomac ,  227.  caufé  par  l’inflam¬ 
mation  de  l’eftomac  ,  228.  caufé  par  une 
dartre  de  l’eftomac ,  ibid.  caufé  par  un  char¬ 
bon  peftilentiel ,  ibid.  caufé  par  î’obftruélion 
de  l’œfophage,  229.  caufé  par  le  cartilage: 
xiphoïde  ,  la  palette  démife  ,  230.  céphalal- 
'gique,  ibid.  iliaque  caufé  par  une  hernie, 
231.  marin,  mal  de  mer,  ibid.  pituiteux, 
233.  urineux ,  hémorragique,  234.  fi^ 
.Vreax  ,  233. 
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P’omijfement  de  fang,  VIII,  73.  pléthori¬ 
que,  76.  caufé  par  un  anévrifme  ,  78.  trau¬ 
matique  ,  80,  caufé  par  une  fangfue  ,  ièidé 
menftruel,  81.  caufé  parle  pancréas  ,  ibid. 
caufé  par  la  rate  ,  82..  fcorbutique,  83.  cho¬ 
lérique  ,  ibid.  fimulé ,  ibid,  charnu  &  fan- 
guinolent ,  par  la  cotr-preffion  de  l’aorte ,  84.' 
noir,  ibid.  caufé  par  le  foie,  85.  caufé  par 
quelque  poifon ,  86.  -- 

Urine  fanglante  ,  ou  piiïeœent  de  fang 

VIII,  87. 

Urine  purulente ,  ou  piffement  de  pus ,  pyu- 
rie,  VI1I,  403. 

Vue  double  ^  Vll,  130.  ignée,  139.  caufée 
par  le  fpafme  ,  140.  caufée  par  la  paralyfie 
des  mufcles  d’un  œil ,  ibid,  caufée  par  un 
ancyloblépharon ,  ibid.  caufée  par  un  catar¬ 
rhe  ,  ibid.  caufée  par  débilité,  ibid.  des  objets 
éloignés,  ibid.  caufée  par  une  contufion, 
14 1.  caufée  par  la  frayeur,  ibid.  caufée  par 
l’ivreffe,  ibid. 

Vue  foihle ,  obfcurciffement  de  la  vue , 
V,  90. 

Vue  louche-.,  III,  547,  548. 

Vuidanges ,  V  lil ,  1 2 1 . 

Y 

IX,  361.  de  la  Guinée  ,  362; 

Yvrejfe  apopleElique  „  V  ,  484. 

Z 

ZOANTROPIE  ,  VII  ,  367. 

Zone.,  III,  299. 


DE  QUELQUES-UNES  DES  FAUTES 

-Qui  fe  trouvent  dans  la  traduBion 
de  la  Nofologie  de  M,  n  m 
S  AU  KÀ  GE  S  ,  donnée  à  Paris 
che:^  Héritant  le  fils  y  ijyi  9 
in-S^,  S  voL 

1®,  lit  dans  la  Noiblogie  de 

1^  O  M.  de  Sauvages  y  tQtîie  I  , 
pag.  10-,  §.  27  :  Hifiaria 
docet  in  pluritide  adefie  febrim  ,  dyjp- 
n(x.am  ,  tudim.  &  dolorem  pcUoris.  " 
Voici  la  traduftion  de  ce  texte  par 
M.  N  ....  :  Vhijlaire  nous  apprend  que 
la  fièvre  y  ififikme  ,  la  toux  y  la  douleur 
de  ~ poitrine  ,  accompagnent  la  pleur éfie , 
tome  I ,  page  13,  5*  ^7*  Petit  -  on 
avancer  que  i’afthme  ,  qui  eft  une 
maladie  périodique  exempte  de  fieyre , 
efl:  un  fymptome  de  la  pleuréfie  ?  La 
dyfpnée  fidyfipnaa')  que  M.  N.... 
confond  ici  avec  l’afthme ,  n’eft  autre 
R  iy 
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chofe  qu’une  difficulté  continue  de  ret 
<pirer,,  en  quoi  elle  dilFere  de  Fafthme  ^. 
comme  le  dit  M.  de  Sauvages^  tome 
page  Ajlhma  differt  à'dyfpnceâ^. 

qiâd  ijla  continua  fit. 

2^.  Texte  :  Dîfpendia  vinuniy  quàs' 
ex  .affri^u'fiunt\,  crefcunt  in  ratîàm  dü^ 
plicatâ  velocitatis  fiuidofum  quce  àb  illw 
yiribus  movmtur ,  tome  I?  page  77  ,, 
S'  349- 

TraduéHon  :  Les  forces  confiimées  par 
'h  frottement ,  croijfent  en  raifon  doublée 
de  là  vélocité  des  fluides  que  ces  forces 
mettent  en  mouvement ,,  tome  l,  page 
10 1  ,  §.‘340.  Si  Mi^  Î4.  . ..  a voit  quel¬ 
que- connoiffan  ce  de  l’hydraulique,  iî 
aiiroit  faiîà.  le  fens  de  l’Auteur  qui  ne 
•dit  point  que  les. forces  confumées  par 
îe  frottement  croilïeritj  &c.  mais  que 
•  la  perte  5  que  les  frorces  fouffr'ent  par 
le  frottement,. augmente  en  raifOn  dou¬ 
blée  de  la  vîtefre  d,e^  fluidès  qüe'^.ces- 
forces  mettent  en  mouvement,  é 

3®.  Texte  \  Symptomam  îta  conned- 
tutitur  cum  cmifis  ut  kis  pofitis  ^  caujk- 
ponàntür  vel jequantur ^  tomèl,  p.  453 

§.  .84.  '  ■  ■  - 
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’  TradudiOïi  :  La  connexion  des  fymp^_ 
tomes  6*  de  leur  connexion  avec  les  caufes^ 
ejl  telle  que  ceux-ci  exi fiant  ^  les  càufes 
exijlent  aujji  ou  fuivent?  tome  I,  page 
58,  §.  184.  Que  figniüe  cette  expref- 
non ,  la  connexion  des  fymptomts  &  de 
leur  connexion  avec  les  caufes  ?  Que  fi- 
gni£e  ceux-ci  exiflant  ?  Le  fens  de  l’Au¬ 
teur  eft  que  les  fymptomes  font  telle¬ 
ment  liés  avec  leurs  caufes,  qu’ils  ne. 
peuvent  exifter ,  que  celles-ci  n’exiftent 
ou  ne  fuivent. 

4®.  Texte  ;  Figura  mutata  protubérant 
ùas  non  raro  producit ,  ut  in  gibbis  quo-^ 
rum  jiernum  ,  cojlce ,  vertebree  extrorfum 
fie3:untur;  rachiticis  ^  quorum  ojjd  vel  in-, 
torta^  vel  fpinâ.  ventofâ  affeUa  &  intust 
cariofa  in  extremis  intumefeUnt^  tome  I, 
page  102  15. 

Traduftion  :  Le  changement  de  figure 
occafionhe  fiouvént  des  protubérances  ^  com¬ 
me  dans  les  bofifus ,  dont  Je.fiernum ,  les 
cotes ,  les  vertebres  font  courbées  en  dehors  ; 
dans  les  rachitiques ,  dont  les  os  font  cour¬ 
bés  ,  V épine  venteufe  efi  affectée  &  attaquée 
de  carie  ,  avec  des  gonflemens  qui  furvien- 
nent  aux  extrémités^  tome  I,  page  1303 
15.  Comprend- on  quelque  chofq 
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dans  cette  traduûion ....  dont  ks  ^0$ 
Jont  courbés  ,  l'épine,  venteufe  eji  affeSés 
&  attaquée  de  carie  avec  des  gonjLemsns 
qui^  &c.  Le  fens  de  l’Auteur  eft  que 
le  changement  de  figure  caufe  fouvent 
des  protubérances ,  témoins  les  bolTus, 
dont  le  fternum ,  les  côtes  ,  les  verte»" 
bres  font  tournées  en  dehors;  les  ra¬ 
chitiques  ,  dont  les  os  étant  tortueux 
-ou  affeâés  d’un  fpina  ventofa  &;  cariés 
en  dedans ,  s’enflent  dans  leurs  extré¬ 
mités. 

5®.  Texte:  Dum  bronchiis  inhœret  : 
quid  noxium  y  aut  larynx  molepatur  ,-ex- 
prerientia  docuit  illud  incommodum  forâ- 
&  fonorâ  expiratione  tujfi  diciâ  fapiùs 
amoveriy  tome  I,  page  602,  4^. 

Traduébon  :  Qiiand  il  s'attache  quel¬ 
que  corps  nuïfihle  aux  bronches  y  ou  qu& 
le  larynx  eJi  irrité  y  f  expérience  a  appris 
qtdon  remédie  ordinairement  à  cette  in- 
eommodité  par  une  expiration -forte 
frurde  qu'on  nomme  toux ,  tome  II ,  pag. 

1 1 ,  48.  Peut-on  dire  que  hi  toux  efli 

«ne  expiration  fourde  ?  Elle  n’efl  telle 
que  pour  les  lourds  ,  ou  pour  ceux 
qui  n’entendent  pas  M.  de  Sauvages. 

6®.  Texte  :  viru  fcahiofo  inoppor- 
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mne  Tcpulfo  aut  fine,  pmviâ  fanguinis  dcr 
jpuratione  ,  fiupervmiunt  plurimi  morhi  ^ 
qui ,  principio  folo  excepta  ^  habent  cuni 
jcahie  a^nitatemy  tome  II,  page  644. 

Traduction  :  Par  une  gale  répercutée  à 
centre  temps^  ou  fans  une  épuration  préala¬ 
ble  du  fang^  fontcaufees  plufieurs  maladies 
qui  ont ,  excepté  dans  leur  principe  feule¬ 
ment  y  de  Vafimité  avec  la  gale ,  tome  III, 
page  5  ^5.  Il  eft  évident  que  M.  N .... 
a  pris  le  contre-fens  de  l’Auteur  ;  il  eft 
évident  que  les  maladies  dont  parle 
de  Sauvages  y  telles  que  la  péripneu-- 
monie  ,  l’hémiplégie rallhroe  ,  î’apo,^ 
plexie,  &c.  produites  par  la  rentrée 
de  la  gale,  n’ont  avec  la  gale  d’autre 
rapport  que  de  dépendre  d’un  même 
principe. 

M.  N . . . .  dira  qu’on  ne  Kt  point 
dans  le  texte  nuUam  afiinitatem;  j’avoue 
que  le  mot  nullam  a  été  omis  par  Fim- 
primeiir  ;  mais  un  tradufteur  qui  faifit 
bien  le  fens  de  Fauteur,  &  qui  connoît 
la  matière  qu’il  traite  ,  s’apperçoit  des 
Omiffions  de  l’im prime ér ,  &  même 
des  petites  négligences  de  l’auteur  ;ee 
que  M.  N ....  ne  fait  jamais. 

7^.  Texte  :  Ad  revocandam podagram 
R  vj 
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pedcs  ïn  aqiiâ  fcrvidiffimâ  retînémitr^p. 
napifjni  ipjîs^  applicantur  f  R>  P3g» 
651. 

Traduftion  :  Pour  rappeller  la  goutte^ 
on  tient  les  pieds  dans  de  Veau  tres-chaùd^^, 
on  y  applique  des  cautères  ,  tome  IIÎ ,, 
page  5  34.  Le  texte  ne  dit  pas-  que. 
pour  rappeller  la  goutte  il.  faille,  applw 
quer  aux  pieds  des  çauteres ,  maisr  des; 
finapifmes  Quelle  erreur!: 

8^.  Texte  •.  Quotflrahones  alterutrius^. 
oculi  ufunr  amifere ,  quM  meliori  mntunu 
oculo  objeBd  cernere  vel  lumen  alteruilàe- 
eculd  infpicere  confuevsrunt  2'  tonie  II 
page  6^99^  ' 

Traduâîon  vComhïm  de  personnes  l'on-^  ^ 
ehes  ont  perdu  tufage  des  deux  yeux ,  pour' 
d'être  accoutumées  à  ne  regarder  les  obj^tè/- 
ou  la  lumière  que  du.  meilleur  œil  feuler 
ment  2  tome  III page  ^94-  Le  texte  n^ 
dit  point  que  des  per-fonnes  louches 
ont  perdu  l’ufage  des  deux  yeux  ,,maîS 
de  l’un  des  yeux  par  la  mauvaife  ha-n 
biîude  qu’elles  avoient  contraâée  de. 
ne  coniidérer  les  objets  que  du  meiitî 
.  leur  œil .  ou  de  ne  regarder  la?  Iiimierej 
que  d’un  feuî  œü  feulement  :  voilà  lè: 
vrai  ferrs  de  l’Auteur  j  que  M, 
a’a  point  faifi,  . 
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9^.  Texte  r  Horum  principiorum  (^a 
quibus  morbi  âependmt^  alla  funt  phy- 
Jica  quüad  ag&ndi  modum ,  ut  vemna ,  vi- 
rus^  &c. . . .  alla  ex  le  gibus  mechaniàs  6^ 
hÿdraulicis  agere  videntur ,  ut  mmores  ^ 
calculi  ^  ver  mes ,  &c. . . .  derrmm  funt  prirr- 
cipia  'thoralia  hypermechanica  quorum  ac^ 
tio  ex  p^chologiâ  aüquatenus  inteltigitury 
ut  natures  conatus^  fpajmi ,  dalores ,  &c.  ' 
Eatenus  verh  ea  cenfentur  prîneipia  ^ 
morborum ,  quatenus  ex  illis  intelügimus 
ho  s  yel  illos  morbos  effe  poffbites  ^  nulla 
alla  ef  connexio  inter principia  &  morbos^ 
•tome  n ,  page  629. 

Tradüâion  :  De  ces  caufes  ksunes  f>m 
phyfques  quant  à  leur  maniéré  d'agir  y, 
comme  les poifons ,  les  virus,  &c.  ..  .d'au¬ 
tres  paroiffent  agir  fuivant  les  lois  mécani¬ 
ques  &  hydrauliques ,  comme  les  tumeurs>y 
les  calculs ,  les  vers  ,  &c.. . .  enfin  il  ef 
des  caufes  morales  hypermécaniques  , 'Com¬ 
me  les  efforts  de  la  nature ,  les  Jpafmes ,  les 
douleurs ,  &c.. ..  dont  on  connoit  un  peu 
V aÛion  par  la  Ffycôlogie. 

On  regarde  ces  principes  comme  caufes 
de  maladies ,  autant  qu'on  conçoit  que 
telles  ou  félles  -  malct^jis  font  poffiblés;  ~ït 
n'ef  point-'dlaut  're  iiaifon^  entre  les  c'aufeS: 
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&  Us  mdadi&s,  tome  III,  page 
Cette  traduârion ,  dans  laquelle  M.  N..,, 
confond  les  caufes  des  maladies  avec 
leurs  principes,  prouve  qu’il  n’a  pas 
compris  M.  de  Sauvages^  qui  établit  cette 
diftinâion  entre  les  caufes  &  les  pritir 
çipes  :  Caufa  dicitur  illud  ex  qw  imdliT 
gitur  alurius  aHualis  exijimtia^  und,e  d^^ 
crêpât  à  principio  ex  quo  non  adualitas^ 
Jed  tantum  pofjîbilitas  intelligitur  ^  tome 
I,  page  41 ,  §,  1 57.  M.  de  Sauvages  dit 
ailleurs  :  Ut  unum  alterius  caufa  dicatur, 
non  fjffcit  ut  uno  pojito Jèquatur  alterum  , 
&  eo  ablato  tollatur^  fed  requiritur  ut  etiam 
ex  uno  intelligi  pofft  alterius  aUualis  exif- 
untia  ^  atque  ut  illius  çaufz  intenfiiati 
proportione  refpondeat  effeBûs  quantkas , 
tome  I,  page  44 ,  §.  178.  Fix  ullus 
ejl ,  dit-il  encore  .,  ubejior  in  Mediçinâ 
fons  errorum  quàm  ilia  mufie  &  princf 
pii  tonfujîo ,  qmm  certè  muttùs  vitate 
debiâjjem  Medici  ,  tome  1-,  page  1 17  j 
§.  119.  Or  il  eft  évident  que  les  cal¬ 
culs,  les  virus,  les  poifons,  les  vers, 
&c.  que  M.  N,...  regarde  comme  caut 
fes  de  maladies,  ne  font  dans  le  fens 
de  M.  de  Sauvages  ^  des  principe^ 
dq  maladies,  puifque  leur  préfence  ne 
fait  pas  concevoir  l^xiftençe  appelle  ^ 
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jnais  feulement  la  poffibilité  des  mala¬ 
dies  qu’ils  font  naître. 

M.  N . . ..  dira  peut-être  que  la  plu¬ 
part  des  Auteurs  fe  fervent  indifFérem- 
ment  des  termes  de  caufe  &  de  prin¬ 
cipe  pour  défîgner  ce  qui  produit  ou 
ce  qui  concourt  à  produire  une  maladie. 
J’en  conviendrai;  mais  le  Traduâeur 
de  M,  de  Sauvages  qui ,  dans  cent  en¬ 
droits  de  fon  ouvrage ,  feit  fentir  la  né- 
ceffité  de  didinguer  les  caufes  des  ma¬ 
ladies  d’avec  leurs  principes,  ne  doit 
pas  confondre  ces  deux  termes,  dont 
la  confufion  ,  fuivant  la  remarque  de 
M.  de  Sauvages ,  a  fait  naître  dans  la 
Médecine  une  infinité  d’erreurs. 

10^.  Texte  :  Quorumdam  morhorum 
principia  proxima  fub  Jênfus  cadunt^  & 
minus  ignotüs  ^  eorïim  agendi  modus  , 
taies  fum  morbi  humorales ,  ut  fanguinei  , 
pitiâtojî  ^  feraji  ^  ^orum  principia  fere  ex 
kmbus  kydraulicis  agere  videntur  ^  tom& 
II,  page  634. 

Traduéfion  :  Quoique  ta  caufp  pro¬ 
chaine  de  certaines  maladies  tombe  Jbus. 
le  fins  ,  leur  maniéré  dtagir  eji  cependant 
peu  connue  :  telles  font  les  maladies  humçp 
mies  i  comme  les  fanguims^  les pimiteuf  s^ 
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ks  féreufes ,  dont  hs  principes  paralfini 
être  fukordonnés  aux  lois  de  L^hydrauliqiu, 
tome  III,  page  5 1 1.  Il  eft  évident  que 
M.  N*...  n’a  pas  faifi  le  Cens  de  l’Au-  ' 
teur;  on  peut  en  juger  par  ce  qui  pré¬ 
cédé  le  texte  :  après  avoir  dit  un  geu 
plus  haut ,  funt  morbi  quorum  principia 
proxima  obfcurijjîmc  cognofcuntur  à  Me- 
dicis ,  ut  deleterii  fcilicet^  venenati  ^vinc- 
lenti,  &c....  yi..  de  Sauvages^  ajoute^ 
quorumdam  morborum  principia  proxima 
jub  fenfus  cadunt ,  &  minus  ignotus  ep 
eorum  dgendi  modus, ...  Il  eft  évident 
que  4e  fens  de  ce  texte  eft  qu’il  y  a  des 
maladies  dont  les  principes  prochains 
tombant  fous  les  fens ,  agiflent  d’une 
maniéré  qui  nous  eft  mieux  connue.. .J 
On  obfervera  d’ailleurs  que  M.  N...» 
confond  encore  ici  la  caufe  avec  le 
principe  ,  quoique  la  caufe  prochaine  ds 
certaines  maladies  tombe  fous  les  fens  ^ 
dit-il,  ne  fe  fou  venant  pas  fans  doute 
_que  la  caufe  prife  dans  le  fens  que 
l’entend  M.  de  Sauvages^  ne  peut  tomber 
fous  les  fens  :  Nihif  quatenus  eff  caujd^ 
fènjîbus  cognofci  poteft ....  etenim  unum  ex 
altero  intelligere  efl  non  Jimplicis  percep- 
fibnisy  adeoque  fenfus  operatio^  fed  Intel- r 
üBus  ;Pàm  illationefeu  ratiocinio  opu$ 
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ut  unum  eic  alio  concludamus  ;  vcrrim 
caufa  eji  ülud  ex  qm  altenus  ahualitas 
intelligitur  feu  infer tur;  ergo  nihil  quate:- 
nus  efl  caufa fenjibus  percipitur;  SauvageSj, 
tomel,  page  44,  §.  180. 

ii^.  Texte  :  Nec  minus  morales  fini 
morbi,  etiamfi  in  origine  voluntas  non 
peccaverit  yXomQ  lî,  page  699. 

Traduâion  :  Mais  les  maladies  ne  font 
pas  moins  morales ,  encore  que  le  principe, 
j  de  la  volonté  ne  foit  point  en  défaut, 
tome  III,  page  593.  Que  fignifîe  cette 
expreffion ,  encore  que  le  principe  de  ta 
volonté  ne  foit  point  en  défaut  ?  Le  fens 
“de  l’Auteur  efl:  qu’il  y  a  des  maladies 
qu’on  doit  regarder  comme  parement 
morales,  quoiqu’elles  ne  tirent  point 
leur  origine  d’une  volonté  dépravée. 

'  12^.  Texte  :  Sitvis  premens  artena- 
^  rum  parietes  in  fatu  fatto  æqualis  altitii~ 
dini  data,,  v.g.  i6‘  pollices ,  crefcente  vi 
I  cor  contrahente ,  minori  ratione  crefcet  tran- 

j  fitus  fanguinis ,  feu  quantitas  fangüinis 
ex  arteriis  in  venqs  tranfmifjî,  &  eo  mb~ 
nori ,  quo  prefjîo  in  parietes  aortce  major 
erit  confuetd,  unde  inutile  virium  dijpen'^ 
diumj&  fucceffva  machince  ruina  Jupep 
yeniet,  tome  I  ,  page  704,  §•  36, 
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Traduûion  :  Soit  la  force  qui  compn^. 
Us  parois  des  artères  dans  C état  de  fantî, 
égale  à  une  hauteur  donnée ,  par  exemple 
de  Jèiie  pouces;  à  mefure  que  la,  force df, 
contraction  du  cœur  augmentera  ^  h  pa^ 
fage  du  fang  ^  ou  la  quantité  de  fane 
poufe  dans  les  arteres  ,  diminuera;  ts 
eette  diminution  fera  dé  autant  plus  gran¬ 
de,  que  la  prefion  contre  les  parois  ’ de 
V aorte  fera  plus  forte  qdà  Vordinam.  Il 
en  réfultera  donc  un  emploi  inutile  de  for¬ 
ces ,  &  la  machine  fe  détruira  peu  à  peUi 
tome  II,  page  146,  §.  36. 
avoit  quelque  eonnoiffance  des  liois 
de  i’hydrodyoaîuique ,  il  aur:Oî|  cflîu- 
pris  le  texte  ,  qui  ne  dit  point  qu’d 
fure  que  la  force  de  contraBion  du  omt 
augmentera,  le  pafjage  du  fang  pu  la 
quantité  de  fang  poiÿé  dam  Us  arteres 
diminuera ,  &c.  cela  leroit  évidemment 
faux  ;  mais  que  fi  la  force  qui  contrafte 
le  cœur  augmente  ,  la  quantité  de  fang 
qui  paffera  des  arteres  dans  tes  veines  , 
fera  d’autant  moindre  en  proportion , 
que  la  preffion  fur  les  parois  de  l’aorte 
fera  plus  grande.  Voilà  le  vrai  fens  du 
texte  que  M.  N  . . . .  n’a  point  faifi. 

13^'  Texte  :  A  pUthorâ  pendere 
fafctum  vajbrum  capiilarium,  tunicas 
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’didlcS'  fpinalis  autmrvorumperreptamîum^ 
judicamus  ex  iis  quce  copiant  ingejionim 
majorent  ,  6*  egejiorum  parciorem  indi- 
cane,  ut  ex  pnLjii  pleno  ^  fora  ^  colore^ 
rvhore  ,  Levantine  à  phlebotomiâ  ,  incre- 
mtnto  morbi  à  craputâ^  à  fupprej^s  cata^ 
mentis  ^phlebotomiis  aJjîLetis ,  perfpiratione 
retenti  ^  tome  I,  page  709  ,  §.65. 

Tfaduâion  :  On  juge  que  ta  pléthore 
ejl  la  caufe  de  V engorgement  des  vaiffeaux 
capillaires ,  qui  rampent  dans  les  tuniques 
,  de  la  moelle  épiniere  ou  des  nerfs ^  parles 
Jtgnes  qui  indiqwntque  ton  a  trop  pris  de 
nourriture ,  &  par  ta  petite  quantité  dès 
évacuations  ;  tels  font ,  par  exemple  ,  un 
pouls  plein  &  fort ,  la  chaleur  &  la  rou¬ 
geur  ,  te  foydagemem  que  donnent  les  faî- 
gnées^  &  V augmentation  de  la  maladie 
apres  des  excesde  table;  la  Jupprejfon  des 
réglés^  la  ceffation  des  faignées^  ïorfqtCon 
y  était  accoutumé;  enfin  les  infpirations 
que  Von  retient  volontairement^  tome  IL, 
page  154,  §,  65.  Que  fignifie^rette  ex- 
preiiion  ,  enfin  les  infpirations  que  Von 
retient  volontairetnent  ?  On  lit  dans  le 
texte  ^  incremento  morbi  à  crapuli^  à  fup- 
prefiis  catameniis  y  phlebotomiis  affuetis  ^ 
perjpiratione  retenta.  Il  eû  évident  que 
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perfpiratio retenta,  ne  fignifie autre  cÉofe 
que  la  rétention  ou  la  fuppreffion  de 
la  tranfpiration ,  &  qu’il  ne  s’agit  nul. 
lement  dans  le  te^xte  à' infpiradons  rete¬ 
nues  volontairement. 

14^. Texte:  Non  omnis  itaqmima^ 
ginatio  ejl  pajjîva  ;  datur  etiam  oBiva  qm 
à  lihertate  dependet,  uti  &  anamnejis^  fut 
reminifcentia ,  y  et  memoria  ;  pendetfcili’ 
cet  a  nobis ,  cum  bene  valemus ,  pro  h- 
bim  Romam  ,  Londinum ,  Cafarem,  Ak* 
xanàrum  imaginari,  &c.  tome  I,  p.  yiSr 

Traduâlon  ;  Toute  imagination  dep 
donc  pas  pa^îve.  Il  en  eji  une  qui  ejl  en¬ 
tière  ;  elle  dépend  de  la  liberté  :  tel  ejl  te 
fouvenir  ou  la  mémoire.  Il  dépend  en  ejjet 
de  nous,  quand  nous jouijfons  £  une  bonne 
famé,  d'aller  à  Rome ,  à  Londres,  de  nous 
former  une  idée  de  Céfar ,  d' Alexandre', 
&c.  tome  U ,  page  166.  Il  eft  évident 
que  M.  N..,,  n’a  nullement  entendu  le 
texte:  i^.  imaginatio  aBivano.  fignifi^ 
pas  imagination  entière,  mais  imagina¬ 
tion  aâive  ,  c’eft-à-dire  ,  imaginations 
que  la  volonté  eft  libre  d’exciter.  2°.  En 
donnant  pour  exemple  d’une  pareille 
imagination  ,  le  fouvenir  ou  la  mémoire, 
M.  N,,,,  prouve  non  feulement  qu’il  n’a 
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pas  compris  le  texte  y  mais  auffi  qu’il 
iî’a  aucune  idée  de  l’imagination,  la¬ 
quelle  différé  effentiellement  du  fouve- 
I  nir  ou  de  la  mémoire.  3  Le  texte  ne  dit 
I  point  qu’il  âèpmâ  de.  nous ....  d'aller  à 
Rome.,  à  Londres  ^  mais  de  nous  repré- 
fenter  Rome ,  Londres ,  Céfar ,  &c. 

1 5^. Texte:  Mors  cordisejîœquilibrium 
ejüs  organi  cum  rejijlentiis  ab  eo  fuperan- 
àis^  inde  &  motuum  vitalium  langor,  débi¬ 
litas ,  quJod  vires  ejus  motrices  non  fatis 
fuperent  cordis ,  vaforum  fanguinifque pro- 
movendi  rejijzentias  ^  ,  page  800. 

TraduSion  :  Cet  organe  (^le  cœur')  cejfe 
I  ‘de  vivre  ou  d'exécuter  fis  mouvemens  , 
lorfqu'il  efi  en  équilibre  avec  les  réjîfiances 
qiùil  devait  vaincre.  De  cet  équilibre  ré- 
fultent  la  langueur  &  la  foiblefie  des  mou¬ 
vemens  vitaux ,  parce  que  fies  forces  motri¬ 
ces  ne  font  point  a fortes  pour  prendre 
le  deffus  des  réfifiances  des  vaijfeaux  &  du 
fing^  tome  n,  page  289.  Quelle  abfur- 
ditë  d’attribuer  la  langueur  &  la  foiblefie 
des  mouvemens  vitaux  à  la  mort  du  cœur, 
c’eft-à-dire,  à  V équilibre  qui  fe  trouve 
entre  cet  organe  les  réfifiances  qu'il 
devoitvaincre  t  ü  eff  évident  que  lorfque 
çel  équilibre  a  lieu,  le  cœur  ceffe  d’a- 
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gir ,  Sc  qu’il  ne  fùbfifte  par  conféqueat 
dans  la  machine  ,  aucun  mouvement 
vital.  Quel  eft  donc  le  fens  du  texte  ? 
le  voici  :  le  c<sur  ceiïe  d’agir ,  lorfqu’il 
fe  trouve  en  équilibre  avec  les  réMan- 
ces  qui  s’oppalent  à  fon  aâion ,  &  les 
mouveméns  vitaux  ne  languiffent  &  ne 
s’aÆoibliflent ,  que  parce  que  la  force 
motrice  du  cœur  n’eÂ  pas  fuffifante  pour 
triompher  pleinement  de  la  réfiftarîee 
de  fes  parois  ,  de  celle  du  fang  &  des 
vaiffeaiix.  " 

i6®.  Texte  :  Dolores  capîtis  non  rarh 
funt  à  conmu  natum  ad  ex^itcindam  na- 
rium  h(smorrhagiam  ^  tome  II,  page  7, 

S*  ^7- 

Traduâion  :  Les  maux  de  tête  font 
ajfeifouvent  une  Jiiite  des  efforts  que  fait 
la  nature  pour  éviter  une  hémorragie ,  tome 
II,  page  371 ,  §.  27.  M.  N....  n’a  pas 
mieux  compris  ce  texte  quede  précé¬ 
dent.  Ce  n’eft  point  pour  éviter  une  hé¬ 
morragie  ,  mais  pour  la  faire  naître  ,  que 
la  nature  fait  fouvent  des  efforts  d’oîi 
rélùltent  des  maux  de  tête. 

17^.  Texte  :  Notum  ef  arthritidis pO‘ 
dagrce  feminium  effe  mazeriam  caleafeantf 
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tirndefn  ojjîum  compojîtionem  ingrc~ 
dimr,  torîîe  II,  page  19. 

Traduâion  :  On  fait  que  le  levain  de 
la  goutte  aux  pieds  ejl  une  maladie  cal¬ 
caire  ,  la  meme  que  celle  qui  forme  les  os  , 
,tome  îl  ,  page  387.  Qu’entend 
par  uTie  maladie  calcaire  ^  la  même  que  celle 
qui  forme  les  os?  Le  fens  du  texte  eft 
que  le  levain  de  la  goutte  eft  une  terre 
calcaire ,  fetublable  à  celle  qui  entre  dans 
la  compofition  des  os. 

18^.  Texte  :  Inter  paroxifmos  (^po- 
dagrce  ').cegri  funt floridi ,  cofpülenti,  ala- 
cres^  advenerem  6*  voluptates  omnes  pro- 
ni,  tome  II,  page  ^o. 

Traduâion  :  Parmi  les  paroxifmes  (^de 
la  goutte  )  ,  les  malades  font  gros  &  gras  , 
joyeux  &  enclins  à  la  volupté^  tome  IL, 
page  388.  Si  M.  N,...  avoit  éprouvé 
quelque  douleur  aiguë  de  goutte  ,  il 
auroit  compris  que  ce  n’eft  point  parmi 
les  paroxifmes  ftsms  dans  l’intervalle  des 
paroxifmes,  inter  paroxifmos,  que  les 
malades  font  vermeils,  bien  porîans, 
de  bonne  humeur ,  &  enclins  à  l’amour 
&  à  toutes  fortes  de  plaifir. 
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19^?.  Texte:  An  fpiritu  vinivel  addm 
Vil  d&fup&r  acc&nfo  fublimatus  corrojîvus  ‘ 
aliaqm  foJjîUa  vmma  mitigmtur  mags 
qnàm  aqud  purâ  ^  dubium  facium  expéri¬ 
menta.  B  once  It'ali ,  qui  fublimatum  corro- 
Jîyum  aquâ  purâ  dijfolutum  preebet  oÂ  fex- 
tam  grani  partem  pro  cochleari  aquee  ad- 
verfus  morbos  venereos  more  ill.  Vaa  Swie* 
ten,  tome  II,  page  639. 

Traduâlon-:  Vefprit  de  vin  mêle  avec 
le  fublimé  corrojif,  ou  qu’on  y  brûle  dejfus, 
i’ adoucit-il ^  &  les  autres  poifons  miné¬ 
raux  ,  plus  que  ne  V adoucit  Veau  pure  l  ce 
fait  'ejl  rendu  douteux  par  les  expériences , 
de  Bona  Italien ,  qui  donne  le  fubVimé  cor- 
rojzf  diffous  dans  de  Veau  pure  à  la  dojè 
de  Jîx  grains  pour  une  cuillerée  d  eau  ^  dans 
les  maladies  vénériennes'^  à  la  façon  de  M. 
Van  S^\&ttn  tome  II f  page  6 Il  eft 
faux  que  Bona  donne  dans  les  maladies 
vénériennes  le  fublimé  corrofif  à  la  dofe 
de  jix  grains  y  pour  une  cuillerée  d’eau  : 
ce  feroit  le  moyen  de  faire  périr  tous 
les  malades  auxquels  il  adminiftrerok 
ce  violent  poifon  à  une  pareille  dofe. 
On  lit  dans  le  texte,  ad  fextam  grani 
partem  pro  cochleari  aquee  ;  cela  lignifie 
à  la  dofe  de  la  fixieme  partie  d’un  grain 
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^^o.ur  .cuillerée  ;é’eau.., G  à  rcette 

ÀqÎq  MonA-:^^^^_,Van  S w  font 
prendre  le  fublimé  cfans  îesjaiaîadies  yp- 
nériennes.  Combien  une  méprife  aùffi 
•groffi^e  ■&  auffi  fü'nëfl:e'"në  doit-elle 
“pas  -  faîte  craindre  de  trouver-  à  chaque 
p3s-~dattS''l3"‘i*adifâ;ià,a 'do  Mi' 'N.v<.^ 
îifes  méprife^aaiS  danwerëüfes^ 

’T’kxtël  AlÛ?.verh^ntorh.i  acriim^ 
^^fum-^ùmfangâHé'pfpJo Jeüdÿfôlütg^ 
iixiviofi,  quîa 
'^rnduni  mütiq  pro'  prisci- 

^  ^mè  lî^pagé  61^0.' 

Traduéliqn;:' maladie/$  acnd 
.momepf^sxfi'Hnconprmp  m^-c  un  fang'fé- 
t€ux  ou  di£ous  ,  &  Von  p&m  les  nommer 
lixivieufes ,  parce  qiùelUsr’eçonnoi^ent  pour 
principe  un  jLuiàe  faturè  de  beaucoup  de 
jâl’wr/'e,  tome  ïH,  page  570.-  Qu’entènd 
'Mv  ■  Ni. .  é  pat'  urt  Jluïde  future  de  heau^ 
4ôüp>  •  dë/'  fabùrre  ?  Le  -fens  du  texte 
eft  qu’il  y  a  des  maladies  aCrimonieu- 
fes„..  qu’on  peut  nommer  lixivielles  , 
parce'  qü’èiies  reconiioiffent  pour  prin¬ 
cipe  un  fànj  chargé  de  beaucoup  de 
pitiés  falînes.  '  /  : 

Texte.  :  (^uacumque  infeUa  .in 
''^'"Tdme  X.  '  '  S 


410  Relevé 

corporc  ^mita  morbos  inducuni^hi  môrhi 
vtâgb  à  Medicis  vcrminoji  vdcantuf,  tome 

II,  page  688. 

Traduâion  :  Tous  les  vers  qui  s’engen^ 
drentdans  le  corps  produifmt.  dejs  mala.- 
dies  ;  ces  maladies,  font  communément, ap- 
pellées  yermineufes  par  les  Médeems^  Xotas. 

III,  page  579.  Reft  faiîx  .que.  tomle$ 
vers  qui  s’engendrent  dansde  corps  pro- 
duifent  des  .maladies/  On  voit. toiles 
jours  des  perfonnes  très-bien  portan¬ 
tes  ,  quoiqu’elles  ayent  .  une  certaine 
quantité  de  vers/ dans/  tes,. premières 
voies.'  Le  fens  'de  i’ Auteur  éfl:  qu’on 
•donne  communénient  le-^nom^'dè  Wr- 
■rnineufesmiL  maladies  qui  font  ôccafion- 
nées  par  des  infeftes  quelconques ,  nés 
dans  le  corps  de  l’homme. 

21®.  Texte  :  Calculi  dentium  ferramen^. 
sis  aptis,  auferuntur  ;  illi  dyjbdiam.  exci* 
Sant^  gingivarum  accretionem  impediunt^ 
tome  II,  page  691. 

Traduâion  ':  La  matière  calculeufe  des 
dents  i tnleve  avec  des  infirumens  corné* 
nobles  :  V effet  de  cette  matière  efl  de  çaufef 
la  punaijie ,  &  d^ empêcher  la  crut’  des  gen* 
cives  j  tome  Kl,  page  583.  Peut- on  dire 
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que  l’efFet  de  la  matierê  calculeufe  des 
dents  eft  de  caufer  la  punaifie  ?  M.  N...^ 
ne  fait  donc  pas  que  la  punaifie  efi:  une 
odeur  fétide  du  nez ,  provenant  d’ua 
ulcéré  de  la  membrane  pituitaire ,  ou 
caufée  par  des  narines  trop  étroites, 
comme  dans  les  camards>,  ce  qui  fait 
que  l’air  &  la  morve  s’y  arrêtent,  &  ac¬ 
quièrent  une  puanteur  qui  fë  répand 
dans  l’air.  Le  fens  du  texte  eft  que  le 
tartre  qui  s’amafle  autour  des  dents .... 
caufe  la  puanteur  de  bouche ,  &  em¬ 
pêche  l’accroiffement  des  gencives, 

1%^.  Texte  :  Calculi  fublinguales  ^ 
gutturales  ^  dyfphagiizm ,  anginam^  ptya- 
lifmum  excitant  :  hi  fectione  chirurgicâ 
foras  educuntur ,  tome  II ,  page  691. 

Traduclion  :  Les  calculs  des  glandes 
fublinguales  &  gutturales  caufent  V o^ne^. 
V angine  &  la  falivation  :  on  les  enlevepar 
lafeHion^  tome  III,  page  583.  Cette 
traduêlion  n’eft  pas  plus  heureufe  que 
la  précédente;  elle  confond  la  difficulté 
d’avaler  (^dyfphagia  ) ,  avec  l’ozene  qui 
eft  une  puanteur  du  nez ,  caufée  par  un 
uîcere  de  la  membrane  pituitaire.  ' 
M.  de  Sauvages,  ejl  fœtor  na- 
rium  cum  putridi  ichoris  effluxu  ob  ulcus 
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inemhranam  pituitariam  èxçdens ,  tqtne 
II ,  page  4 1 8. 

.  Je  neÆnirois  pas,  fi  je  voulois  rappor- 
ter  tous  les  eontre-fens  dont  la  traduc¬ 
tion,  de  M,  N....  fourmille  :  çontre-fe ns 
qui  prouvent  évidemment  qu’il  n’a  pas 
compris  M.  de  Sauvages  ^  faute  de  con- 
noiflariees  néeellaires  pour  rinteiligen- 
ee  de  eet  Auteur.  ;  •  ^  - 

.  Je  ferai  encore  obferver  que  fa  Ira* 
duâion  n’eR,  à  proprement  parler^ 
qu’un  latin  franeifé,  fouvent  inintelligi¬ 
ble  j  chaque  page  en  fournit  des  preu¬ 
ves  :  j’en  cite  quelques  exemples. 

1°.  Texte  :  Ut  unum  alterius  cmfa 
dicatur^  non  fufficit  ut  uno  pqjito  fequatür 
altcrum,  &  eo  ahlato  tollamr;  fid  nquu^ 
ritur  ut  ctiqm  ex  uno  intelligi  poffit  alte- 
rius  aUualis  exidemia,  tome  I,  page  44  , 

,  Traduâicn  :  Pour  que  Vun  qui  puiffe 
être  appeilé  la  caufe  dlun  autre  ,  il  ne  juffit 
pas  que  Üun  étantpofs.  Vautre  Venfuive^ 
&  que  Vun  étant  ôté ,  Vautre  ceÿe  d'' être; 
il-  faut  encore  que  de  Vun  on  puiffe  cotn^ 
prendre  Vexijience  deV autre^Xomt  I,  page 
56  ,  §.  178.  Cette  traduâion  n’eft-eile; 

moins  intelligible  que  le  texte ,  pour 
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ceux  qui  ne  peuvent  lire  l’original? 
Peut^on  s’exprimer  ainli  en  françois  ? 

Texte  :  Si  fomnium  phantafma.ta 
urrifica,  dchUantia  aliave  anima  reprà^ 
fentet ,  dormimd  rcfpiratio  eji  ut  vigilanti 
jimUihus  pathematis  affeBo ,  infcio  tam&n 
&  circumfiantiarum  omnino  ignaro,  tome 
I,page6oi,§.  43. 

Traduâion  :  Si  un  fonge  préfmte  à. 
rame  des  images  effrayantes  qui  faffent 
plaijir ,  ou  VaffeBe  de  toute  autre  maniéré^ 
la  rejpiration  eji  pour  celui  qui  dort  comme 
pour  celui  qui  veille,  lorfqiiil  a  les  memes 
affeBionsffansle /avoir  cependant,  &  igno¬ 
rant  entièrement  les  circonjîances ,  tonie, 
n,  page  10,  $.  43.  Que  lignifie  cette 
expreffion  ,  des  images  effrayantes  qui 
faffent  plaijîr,  ou  VaffeBe  de  toute  autre 
maniéré?  Que  lignifie  cette  autre  ex¬ 
preffion  ,  la  refpiration  ejl  pour  celui  qui 
dort  comme  pour  celui  qui  veille ,  lor/qiVil 
a  les  mimes  affeBions  ?  &c. 

Texte  :  îllud  propter  quod  a  gens 
quidpiamexfequitur,  finis  dicitur ,  XomQ 
1,  page  41,  §.  156. 

Traduôion  i  La  jin  e/  le  pourquoi  un 
agent  fait  quelque  chofe ,  tome  I ,  page  52, 
§.  156.  S  iij 
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On  voit  par  ces  exemples ,  auxquels 
nous  pourrions  en  ajouter  une  infinité 
d’autres  ,  que  la  traduâion  de  M,  N..., 
écnte  d’un  fty le  barbare  ,  &  pleine  de 
fautes  contre  le  fens  >  eft  plus  propre  à 
induire  en  erreur,  qu’à  éclairer  ceux 
qui,  peu  fàmiliarifés  avec  lé  latin,  voü^ 
croient  lire  M.  de  Sauvages  dans  une 
copie  dont  l’original  eft  défiguré  d’une' 
maniéré  auffi  étrange. 

Le  Leâeur  obfervera  que  le  texte 
des  exemples  que  nous  avons  cités,  eft 
tiré  de  la  fécondé  édition  de  la  A^o- 
Jblogie  Méthodique  de  M.  de  Sauvages  ^ 
en  2  vol,  in'4^.  1768,  chei  ks  Freres 
jOetournes, 


•4" 


.‘•fii: 


GENERA 

MORBORUM, 

IN  AUDITORUM  USfUM 

E  D  I  T  ji 

■  A  Car.  VON  LiNNÉy> 

Equité  Aur.  Archiat,  &  Profejf, 
R»  UpfaL  Acad.  P arif.  Memhr.. 


GENRES 

DES  MALADIES, 

DR  ES  S  É  s 

Par  M.  le  Chev.  von  Linné^  i 

Premier  Médecin^  Profejfeur  de  V  Acadimiè 
Royale  d'Upfal^  Membre  deV Àeadenûe- 
des  Sciences  de  Paris  y  &c.  &c,  &c.  . 

A  l’ufage  de  Tes  Auditeurs*.  ■ 


PROŒMIUM. 

1^1  ^  fanitatu 

cil  amiffæ ,  quæ  Morbo- 
rumcura  peragitur ,  Scientm 
Medieæ  finis  ejl  præcipuus , 
itd  illis  y  qui  arti  huic  fialu- 
tari  manus  admovent,  hoc  im- 
primts  ejl  agendum ,  ut  Mor- 
hos  reBè  dignoficant.  Triphci- 
ter  autem  dignoficuntur  Mor- 
bi,  ex  C au  fia ficilicet  y  EffeBu 
atque  Signis.  Primiim  ejl  Ty- 
ronis  ex  fignis  morbos  dignofi 
cere ,  ut  hos  aliis  determinet, 
&  ex  dignotis  morhis  authores 
evolvat  atque  confiulat,  Mor- 
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PRÉLIMINAIRE. 


but  &  la  fin  principale 
de  la  Médecine  étant  le 
rétabliffement  de  la  fanté 
qu’opere  lé  traitement  convena¬ 
ble  des  maladies ,  il  eft  de  la  plus 
grande  importance  pour  ceux  qui 
veulent  fe  livrer  à  l’exercice  de 
cet  Art  falutaire ,  de  s’appliquer 
à  bien  connoître  les  maux  qui 
affligent  le  corps  humain.  On  les 
connoît  par  leurs  caufes,  par  leurs 
effets  &  parleurs  fymptomes.  Les- 
Candidats  doivent  d’abord  s’atta¬ 
cher  à  la  connoiffance  des  fymp- 
tomes  i-c’eft  par  leur  moyen  qu’ils- 
pourront  diftinguer  les  différentes- 
maladies  les  unes  d’avec  les  au^ 
très &  c'onfulter  les  Auteurs  fur- 
S  vji 
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borum  nomma  Jixa  evhderc 
non  ^ojfunt,  niji  characterihus- 
db  externis  fignis  petitis  rite 
determinemur^atque,  a  fe  ircvi- 
cem  dïjiinguantur ,  cüm  qüæ 
intra  corpus  jmnt  non  ubiqué 
pateant neque  Jine  ftifftcienr 
tibus  characteribus  atque  confr 
titutis  genenbus-  \  m  tanta  ea^ 
tamitamni  copia  dquâ  obruî- 
mr  corpus  humauum ,  facile 
difiincte  tradi  pofint  morbi^ 
dignofct  atque,  denominark 
' SyfematLCa  diviforie  '&dèf- 
nitione  ,  Botanici  plantas 
fias  diflmâe  ferrant  ne  con- 
fundantur ,  quorum  imitandb 
exemplum  Medüi  èquè  dilu- 
ùde  cognitionem  morborum 
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la  cure  qui  leur  convient.  Les, 
noms  des  maladies  ne  fauroient 
être  fixes  &  invariables  ,  fi  leur 
fignifi cation  n’efi  déterminée  par 
des  caraéleres  tirés ,  non  de  ce 
qui  fe  jpaffe  dans  rintérieur  du 
corps ,  &  qui  échappe  aux  fens.,, 
mais  de  l’aflemblage  des  Tympto- 
mes  que  les  fens  apperçoivent.  Ce 
n’eft  qu’à  l’aide  de  pareils  carac^: 
teres-  qu’on  peut  débrouiller’  le 
chaos  des  maux  dont  le  corps  hu¬ 
main  e  fi:  afiailli  y  en  donner  des 
notions  certaines ,  &  leur  alfignes 
des  dénominations  exemptes  de 
variation-.  La  divifio-n.  fyfiéma- 
tique'  &  lés  définitions,  exaftes 
dont  les  -Botanîftès  fe  fervent  dans' 
l’hiftoire- des  plantes,  ont  répan¬ 
du  ,  far  ceiie  partie  de  rhiftoire 
naturelle,  un  jour  fi  lumineux,, 
qu’il  efi  de  la  plus  grande  facilité 
de-connoître  les  plantes  &  de  les 
diniîinguer  les  unes  des  autres, 
C’eft  en  fuivant  une  pareille  mé- 
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traderentyji  morbos  in  dajJeSy 
généra  &  fpecîes  redigerent  y 
pariqueinodo  définirent.  Hanc 
igiturmethodum fyflematicam 
morhorum  plerique  cordati 
Medici,præcipuè  autem  recen- 
tioris  ævi  fiummi  AuthoreSy 
ut  S jdenhamius  ,  Boerhaa- 
vius ,  HofFmannus  ,  aliique 
in  arte  Herdès  y  commenda- 
runt  &  elahorare  annifi  fiiint^ 
at  non  omnes  æquali  cum  fiuc- 
eejfiu;  quicumque  enim  caufi- 
film  fignis  immifiuerunt  in 
morhorum  diagnofiy  rem  per' 
diderunt  fiuam.  Attamen  va- 
rii  varias  puîchrè  condiderum 
elajfies  y  paucijfimi  plurimas  y 
adeoque  deficiehat  Jyficnut 
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thode  ,  c’eft-à-dire ,  en  divifant 
les  maladies  en  claffes ,  en  genres 
&  en  efpeces  ,  &  en  aflignant  à 
chacune  une  définition  exaéle, 
qu’on  poLirroit  parvenir  à  élever 
la  Médecine  au  même  degré  de 
clarté  dont  jouit  la  Botanique.  Un 
grand  nombre  de  très-habiles  Mé¬ 
decins  ,  principalement  parmi  les 
modernes  ,  tels  que  Sydenham  , 
Boerhaave ,  Hoffman  ,  &c.  con¬ 
vaincus  de  l’utilité  d’un  pareil  fyf- 
tême ,  fe  font  efforcés  d’y  travail¬ 
ler;  mais  tous  li’ont  point  eu  le 
mêm-e  fuccès  ;  quelques-uns  con¬ 
fondant  ,  dans  le  diagnoftic  des. 
maladies  ^  les  caufes  avec  les 
fymptomes  5  fe  font  entiérem.ent 
écartés  du  but.  Nous  avons  à  la 
vérité  quelques  claffes  très-bien 
travaillées  par  différens  Médecins 
mais  il  manquoit  à  la  Médecine  un 
fyftême  complet  des  maladies , 
lorfque  l’illuftre  Boiffer  de  Sau¬ 
vages  ,  Profeffeur  de  MontpelÜerj. 
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morhorum  ufque  dura  illuf- 
tris  Sauvagefius  Profeffbr 
Monfpelienjïs ,  G  alliez  &  or- 
his  decus ,  abfolutum  ederet 
JyJlema  morhorum  ^  quod^  me. 
judice,  or  dîne  naxurali^  cha~- 
raeleribus  &  perfeBwne  ita 
aliorum  omnium  methodos  fi- 
peravit ,  ut  nullum  cum  hoc 
eomparari  pofit.  Hoc  ultra 
vigenti  annos  in  Academia 
Upfalienjî  doeui ,  &  quotan- 
nis  fecundüm  -  recentiores  ob-^ 
fervationes  emendavi  ^ 
dum  taie  esçjliterit,  qûalepræ^ 
fins  heic  fifio  ;  non  multum 
^  hoc  alienum  ah  eo,  quodàhte 
aliquot  annos  ,  meo  fib  mo- 
der amine edïdit D.D,  S chrccr 
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Il5f^e.ment  j4é  /la  France  &  du, 
mo;îde  favant.,'  en  fit  paroître  un> 
qùî^.confidére  foit  du  côté  de  l’or-' 
drè  nàturel  qui  y  régné ,  foit  du‘ 
GQté  de  la  perfeâiôn  des  caraco . 
teres ,  eil; ,  à  fiiqn  %vis,  iî  fort  au- 
(feiTus  dé  boutés  les  autres  lîïétho-  ' 
dës^,  ^l^u’aliciine  ne  mérite  de,  lùi  - 
être  coraf^rée^If y  a  plus  de  vingt^ 
ans  que  j’enfeigne  ce  fyfiême  dans 
l’Académie  d’Üpfal.  Les  correc¬ 
tions  que  j’y  ai  faites  chaque  année 
d’après  les  obfervations  des  mo¬ 
dernes  ,  Font  rendu  tel  que  je  l’of¬ 
fre  aujourd’hiihaü  public,  peu  dif¬ 
férent  de  celui  que  le  Yy.Schræder 
fit  imprimer  il  y  a  quelques  années 
fous  ma  direction;  J’y  ai  ajouté  les 
noms  Suédois  (*)  pour  fatisfaire 
au  défir  de  plufieurs  perfonnes  qui 
m’en  avoient  prié.  Afin  de  ne  faire 

{*')  Les  noms  Suédois  psroilrant  inutiles 
dans  une  traduélion  deftinée  pour  la  France  3. 
le  Tradudeur  a  jugé  à  propos  de  les  re¬ 
trancher. 
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i/er;  fed  huic  adjeci  nomina 
Suecica,utpluriumvotis  fa- 
tisfacerem.  In  characierihus 
notiones  ac  notas  fuffieientes 
pauciffîmis  verbis  exprimere 
Jum  conatUs  y  ne  Jîiperflua  irn- 
mifcerentur  necejfariis. 
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entrer  rien  d’inutile  dans  les  défi¬ 
nitions  que  je  donne  des  mala¬ 
dies  )  je  me  fuis  appliqué  à  énon¬ 
cer  en  très-peu  de  mots  les  notes 
fuffifantes  pour  en  établir  les  ca- 
raéleres. 
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/■ExANTHMATICI  ijl 

meduUam)  /  Cri  TI  ei.  II, 

(.Phlo'gistici.  III; 

Senfadoais  Dolorosi.  *  IV.- 

Judicii  Ment  AIES.  .  _ 

Moti 

C< Intel 
lExte 

ExANTHEMATict ,  Febtis  cuffl  efflorefcentîa  cutis  macnlata. 
Critici  ,  Febtis  enta  urînse  fcypofîafi  laterîtia. 

Pbeo  GISTI  Cl  ,  Febtis,  eùm  pnlfu  durOj,do!ore  topieo. 
Doiorosi  ,  Dolotis  feniâîio. 

Mentales  ,  Judicii  alienatic. 

Quietales  ,  Motus  abolitio» 

Motorii  ,  Motus  involuntatîus. 

SüPERESSORii ,  Meatuum  impeditio. 

Evacuatorii  ,  Fluidoruci  eyacuatio. 

Déformés  ,  Solidorum  faciès  mutata. 

ViTiA,  Extema  palpabilîa.. 


tomata  fe  habtnt  ad  morbum  ,  ut  folia  &  fulcra  ai  Plax- 
's  dipiofcitur  pulfu  citato.  ,  _ 


MALADIES. 

Fébriles  (  qui  réagiffent  du” fang  'fur  -  •  ** 

la  fubflançe  méduUaire  )  S  Critkjves.  II. 

'  '  *  Inflammatoires.  III. 

^Mentales. 


érées  1 


deftinés 


Tempérées  - 
ouquiexifj 

fievre  |  P  55  .fluides 


1  mouve-  I  Q’JiiTALEs,  Vli 

ment  IcoNvyLSivES.  VU. 


■j  SuppREssivÉsi  VIII,' 
^Eva-cuatoires.  IX.' 
.Des  foU-f  Internes  Difformités.  X.' 

X  Externes'  Yices.  .  XI< 


Eruptives  ,  Fievre  accompagnée  ^.d’ éruptions  fur  la  peau. 
CaiTiQDEs  ,  Fievre  avec  urines  briquetées.  ^ 

Inflammatoires  ,  Fievre  accompagnée  d’iai  pouls  dur  &  d’uaç 
douleur  locale. 

PouLOL-REirsES  ,  Maladies  dont  le  principal  fymptome  eÔBlie  do» 
leur  plus  ou  moins  vive. 

Mentales  ,  Aliénation  du  jugement. 

Qujétales  ,  Diminution  du  mouvement. 

Convulsives  ,  Mouvement  involontaire. 

SoppRESsiv^ES  ,  Obfiruôîon  des  conduits  excréteurs; 
Evacoatoires  }  Evacuation  de  fubftances  fluides. 

Difformités  ,  Changement  dans  la  forme  des  foUdes.' 

'Vices  ,  Chàngemens  externes  palpables. 


tes  Symptômes  font  i.  l’igari  des  maladies ,  ce  les  feuilUf 
Cf  Us  Supports  (fu}cra-)./pnr  à  l’égard  4es  plantes, 

Ifs  fievre  fie  coiiéKtf' par  la  fréjuenee  du  pouls. 
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L  EXANTHEMATICI. 

I.  CONTAGIOS L 

1.  MORTA.  PhLYCTÆ2^æ(i-Ji) 

aliquot  in  abdomine 
feu  artubus  ,  magni- 
tudine  avelîanæ.  - 

diaria  (il)  ma- 
ligniffima  ,  funeflifli- 
.ma. 

2.  P  E  s  T I  s.  ^nthrac&s  (  272  )  feu 

buhoms  (27 1)  gangræ- 
nofi(233). 

Fcbris  fynocha  (12) 
acutiffima  ,  funeftifli- 
ma,  vertîgo  (74) ,  an- 
xietas  (89)  ,lipyria. 
5.  Yariola.  Puflula  (274)  eryfîpe- 
laceæ  ,  fuppiirantes , 
efcbaroticee  (  280  )  , 
.  '  dedduæ  ,  cicaîrifan- 
tes(3i7). 
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1.  MALADIES  ÉRUPTIVES. 

\,  COUTAGIEUSES. 

J.  Morte,  P Hlyctenes^xj-Ç^ 
répandues  en  petit 
nombre  fur  le  bas-ven¬ 
tre  ou  fur  les-  extrémi¬ 
tés  ,  de  la  groffeur 
d’une  aveline. 

Fievre  éphémère  (  1 1  ) 
très-maligne ,  très  fu- 
neile. 

2.  P  E  s  T  E.  Charbons  (272)  ou  bu- 

bons  (171)  gangre¬ 
neux,  (233). 

î  -  -  -  Fievre  -fynoque ,  fyno^ 

cÆiZ,  (iz)  très* aiguë, 
très-funelle. 

3.  P  E  T  I  T  E  Pufiules  (274)  éryfipé- 

.  V  É  R  Q  L  E.  lateüfes ,  venant  à  fup- 

puration ,  formant  ef- 
carre  (280),  tombant 
d’elles  -  mêmes  ,  fui- 
yiesde  cicatrices  (3 17) 


4^1  Exanthematici. 

;  :  -  . , .  ■  , ,  ;  • .  .  . 

■:  V  |:êpHai%a(4f^,W^ 

.  ;  .  .  .  .  .■^. 

4.  RVB^Ot A..  P afula  wnifo^, 

mes ,  rubræ  ,  evaaèf- 
. .  :  . .  ;  ■. .  'xeriti'füffCrâÊe^. 

.  .  —  '  Febris  fyn<>pha/r.(i  2») , 

fternutatio  (154), 
^piphora ,(  17  2) ,  tuf- 
iis  (155)  ficca. 

|.  Petechia.  Sudamina  (3x1}  Hvido-. 

iurida  ,  fuperficialia , 
f-  infenfibiiia. 

exacerbans  (23), 

■  aûhenia  (92),  agryp- 
lîia  (130). 

..4v'SyphilîS''  ÎVWi;^262) ,  ulcufculdf 
m^rm&cia  {yi  <^. 
Febris  lenta  (14)  nô.c- 
•:  :  tuma ,  dolore  o^pcô? 

'  po  (6 1  )  ,T  marcorè 

(  209  )  ,  '  ftranguria 

:  (196)  ,  angina  (46). 


IL 
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fr-  ,fyn0<ïue  rfy^O- 
^  'clius ,  (  1^3)',  céphalal- 
;'  r  ■  f  )  ;  .gie  (40) ,  mal  des  reins 
•  '  ::  (61). 

4.  ÏIOÜGEOLE.  Papules  (175)  unifor- 

mes;,  rouges  ,  tom- 

.  bant  par  écailles  fem» 
blables  à  du  fon. 

J  (  s  î  ;  ''  ""  i^evré;. fynoque ,  Jyno^ 

J  -  c/^a, (i  2), éternument 

{154)  ,  larmoiement 

*q-:  (ï  ’  0?^)  J  toux:  <i5f) 

,  L-r  .-c  'î  ^  leehe. 

^îPÉTECHIE,  £chmhoulures  (  321  ) 

-  !'z  d’une  couleur  livide 
-oso  .  jaunâtre ,  fuperficiel- 

lesp  infenfibles.  * 
Fievre  avec  redouble- 
mens  (23),  aflhénie 
•f)d  A'dvî-d  ?(92)iinfomnie(i3o)* 
6.  VÉROi.E.d  ,  Nodus  (  262)  ,  chan- 
ivacres^. poireaux  (279). 

,  -x?  ît.'dr  d..  Fievre  lente  (14)  noc- 
L:;  .  i  turne  ,  accompagnée 

:de  douleur  oftéocope 
.  )  ijr;:'  ^éi  )  ,  de  maigreur 

•ntjlç  rirrr  r  ,4^09),  de  ftrangurie 
u'i  (  196  )  ,  d’angine  , 
(46). 


To?ne  X» 


T 
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P  Ü  D  I  C  I. 

7.  MiLiARiA.  Papules  (2.75)  rotun- 
dæ ,  immerfæ,  diver- 
ficolores  j  'Gôdféftæ., 
intaûâ  facie ,  prurigU 
iiofèe. 

fynocha  (  12  ) , 
fudore  (207)  fœtido , 
punâorio. 

Si  UeedO.  ,  Sudamïna  (321)  inæ« 
qualia  ,  ruberrima  , 
:  dîIaîàbUia|-pi®iiid# 

-  ?fa  ÿ  fagaçia  ,  recldi- 
::;TOatia  ,  furfuraceo- 
*  evatiefcentia. 


Febns  \ie^cà  (24)  be-* 
.  Jiignà,  bEëvis.  : 

A^P  H  T  A,  Efcharm  (280)  albidæ, 
rotiihdæ,  duaibus  ex- 
cretoriis  internis  in- 
natæ. 

Ethris  lenta  (14)  obf» 
cura,  cumfomnolen* 
tia  (  96  ). 
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Il  SP  O  RAD  IXIU  E  S. 

7.  Miliaire.  Papules  (175)  rondes  , 

enfoncées ,  confluen¬ 
tes  ,  différentes  en 
couleur  ,  accompa-f 
gnées  de  démangeai- 
ibn ,  le  vifage  intaft. 
Fièvre  fynoque ,  Jÿno~ 
cha  ^  (  1 2,),  fueur  (207) 
fétide,  pongitive. 

8.  Eckaubûrdures  (311) 

SON  BRUCANTE.  inégales,  très- rouges, 

fufceptibîes  d’exten- 
fion ,  prurigineufes, 
pafîageres  ,  revenant 
à  différentes  reprifes, 
tombant  par  écailles 
fembiables  à  du  fon. 
iuevre  heôicue  (24)  bé¬ 
nigne,  courte. 

.  Aphtes.  Efearres  (280)  blanchâ¬ 
tres  ,  rondes ,  innées 
aux  conduits  excré¬ 
teurs  internes. 

Fïevre  lente  (  1 4)  obfcu- 
re,  accompagnée  de 
fomnolence  (56  ), 


4^6  Exanthematici. 

ni.  5  O  LJ  T  A  R  I  Li 

10,  E  R  Y  s  I  P  E-  Macula  rubens ,  ureps 
ifAS^  ,  prelîione  diffimuian. 
,)  da ,  tumidiufcula ,  fu- 

perficialls,  dilatabifc, 
-  -  defquamatione  finien’. 

:  da. 


Febris  '  fy no  cba  (  i  ï)  , 
initio  acuta  ,  cum  in*, 
quietudine. 


Protypus  exaâthematicorum  eryfipdas  (lo)  eft. 

Dyjehtefia  (191)  ad  contagiofos  referreretur  iJ 
modo  fcabies  (265,)  interna  in  oculos  caderet. 

Malignitatis  fymptomata  imprimis  funt  :  Lipothy^ 
(Vî)  >  ddirium  (65),  vertigo  (74),  ohlivia 
{loy y,  ànxfthejia  (118)  ,  Lipyria  ,  carpoîogia 
anhdatio  {li-]) ,  aphonia  (xij) ,  aglueitio  (164). 
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III.  SOLITAIRES. 

IO.ErYSIPELE.  Tache  rouge  ,  accom¬ 
pagnée  d’une  chaleur 
brûlante  ,  s’éclipfanî 
par  la  preffiôn ,  failàrtt 
peu  de  faillie  à  la  fu- 
perficie  de  la  peau, 
fufceptible  d’exten.- 
fion ,  fe  terminant  par 
defquamation. 

Fievre  fynqque ,  Jyna- 
cha,  (iz)  aiguë  dans 
le  commencement  , 
accompagnée  d’in¬ 
quiétude. 


L'éryjlpeh  (  lo)  eft  le  prototype  des  maladies 
éruptives. 

On  placeroit  la  dyffenurîe  (  191)  au  rang  des  ma¬ 
ladies  cpntagieufes  ,  fi  les_puftules  internes  (feabies 
interna  )'  tomboient  foüs  la  vue.  ; 

Les  principaux  fymptomes  de  malignité  font  la 
lipothymie  (93  ),  le  délire  (65),  le  vertige  (74  ). 
l’oubli  (107),  Vanefthéfie  {11%) , la.  Upyrie  ,  la  car- 
pologie  (  135  )  ,  Veffoufiemsat  (157  )  ,  l’aphonie  (115b 
l’aglutition  (  164  ). 
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IL  C  R  I  T  I  C  L 

I.  CONTINENTES, 

II.  DiARIA.  F Ebris  terminanda 

intra  feptimanam  di- 
midiam. 

iz.  Synocjîa.  Eéris  terminanda  intra 
feptimanam  unicam. 

îj.SYNQCHUS.  terminanda  inîra 
feptimanas  duas  feu 
très. 

14.  Lrnta.,  Fikris  protrahenda  ul¬ 

tra  feptimanas  très. 

IL  INTERMITTENTES, 

1 5 .  Quotioia-  -fV^nVparoxyfmifimires 

NA.  nyâhemeris  firrgulis. 

16.  Tertiana.  Fehris  paroxyfmi  fimi-- 

les  nyôhemeris  altçt» 
nis. 

ly.QuARTANA.i^e^rw  paroxyfmi  fîmi^ 
les  nyfthemeris  ter- 
tiis. 

18.  D  U  P  L  1-  F&bris  paroxyfmi  fiml- 
C  A  N  A.  les  alternati. 
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II.  MALADIES  CRITIQUES. 

I.  FIEVRES  CONTINUES. 

11.  ÉPHÉMÈRE.  jP/£FitE  quî  fe  ter¬ 

mine  dans  l’efpace  de 
trois  ou  quatre  jours, 

12.  Synoque,  Fuvre  qui  fe  termine 
Synocha,  ,  dans  l’efpaçe  d’une 

femaine. 

13.  S YNiOQUE ji^ievrs  qui  fe  termine 
Synoçhus,  dans  refpaçe  de  deux 

pu  trois  femaines. 

14.  Lente.  Fievre  qui  s’étend  au- 
delà  de  3  femaines. 

U.  INTERMITTENTES. 

15.  QüOTi-F/We  dont  W  accès: 
DIE  N^î  E.  femblables  reviennent 

chaque  jour. 

16.  Tierce.  Fievre  dont  les  accès 

.  femblablesreviennent 
de  deux  jours  l’un. 

17.  Quarte.  Fievre  dont  les  accès 

femblablesreviennent 
tous  les  trois  jours. 

18.  Double  Fievre  dont  les  accès. 

Tierce.  quoique  revenant  cha- 

T  iv 
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'D  ’  .ÏJ: 

19.  ErranAv  (F^kris  paroxylîni  dilTi- 

miles ’omnës.  ' 

IIL  F'XAC  E  R^BANJ  ES,, 

20.  Amphime-  Fdris  continens  (14) 

,  RiNA.  cum  quptidiana  (15). 

2.1.  Tritæus,  Fibris  continens  ^14) 
cum  tertiana  (16). 

22.  Tetarto-  F&bns  continens  (14) 
PHI  A.  cum  quartana  (17). 

13.  Hemitri-  Fébfîs  tnicsxxs  (21)  cum 
•  -tæA.'  amphîmërînA(2oJJ^ 

24.>  JÏEGtiCA/,Fei>ri5  lenta  (i4)ycum^ 
-  dupiicana  (1 8^)*  -  a  ' 


'iF.fotypus  critiéomm ^tQïùam.  (  i6)  fit ,  aut  potiùs 
rheuinatifmus  (  6a  ). . , 

Apyna.  efi  'defiagraiio  feins.  . 

^PKthifis  {T-àîfJ  pàjfet  poft  heSicam  {z^  epÜàcàpiî:, 
fi- ordo  naturalis-  admitteret  &.  expecloratio. 

'Liûxatÿas  cum.  ‘felriçuU  his  affinis  efi.  ■ 
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que  jour ,  ne  font  fem- 
blables  qu’alternative- 
ment  de  2  jours  i’un. 
15.  Errât  !>•  Fi&vre  dont  aucun  ac- 
E.  cès  n’eft  femblabie. 

III.  Rémittentes, 

20.  Amphimé- Fiwé  continue  (14) 

RiNE.  compliquée  d’une  fiè¬ 

vre  quotidienne  (15). 

21.  TritÉE.  Fieyre  continue  (14) 

compliquée  d’une  fiè¬ 
vre  tierce  (16). 

22.  TÉtartg- F/We  continue  (14) 

PHiE.  compliquée  d’une  fiè¬ 

vre  quarte  (17). 

23.  Hémitri-  Tritéç  (21)  compliquée 

tée.  d’amphimérine  (.20). 

24.  Hectique,  i^ievre  lente  (14)  com¬ 

pliquée  d’une  double 
tierce  (18). 


On  peut  regarder  la  jîevre  tiirce  (i6)  ,  ou  plutôt 
le  rhumaùfme  (62)  ,  comme  le  prototype  des  ma= 

liidies  xrWqiiss^^  ‘ 

La  pyrexie  eft’-reffervefcence  de  la  fievre. 

.  On  _f>9urroît  placer  \3:,phthifie  (208),  après  la 
fièvre  heBiqùé  (24)  ,  fi  l’ordre  naturel  &  l’expeclo» 
ration  le.permettoiect. 

La  léthargie  (98)'  accompagnée  d’une  petite  fie¬ 
vre  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  maladies  de 
■eetîê  claflêi 

T  V 
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ÎII  PHLOGISTICI. 

r.  MEMBRANACEt. 

2.|.Phrenitis.  I N  F  l  a  m  m  a  t  I  0 
meningum\ 

Fèbris  fynoGhà  ( 
cephaialgia  (40) ,  fu- 
for  (  66  )  ,  anxietas 
0  9)  »  fyrin  gmo  s  (7 1}, 
©phthaimia  (43) ,  car- 
pologia  (135)  ,  obli- 
vio(io7). 

îéî. Paraphre-  Inflâmmatio  Çzyi)  dla* 
NESrS.  phragmatis. 

Èébris  peripneumonia 
(54)  ^  phrenitis  (z5). 

3.7.  PeeuritiSo.  Inflammatio  {xy\)pku- 

m. 

Febris  fynocha  (  i  i  )  y 
dyfpncea  (  f  60)  ,  tuflis 
(  X  5  5  )  >  hæmoptyfis 
(i79},pleuritica(53). 
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lîL  MALADIES 

INFLAMMATOIRES. 

I.  MEMBRANEUSES. 

15. Phréné-  Inflammation 

s  I E.  {2' 3 1)  des  méningîs. 

Fievn  fynoque ,  Jyno' 

,  (  1 2)  ,  cépiialal^ 
giè  (40) ,  fureür  (6  , 
âsxiété  (89),  tintouin 
(72  )  ,  ophthalmie 
;  -  i(4^,pcîfpoR5gie(i35), 

oubli  (toy). 

auS.  ParâpîMé-  lÀôammation  (23 1)  du 
NÉSIE.  diaphragme. 

Fievre,  péripneumonie 
i  -'(^4)  îldw^éfîe  (25). 
ay.  PLEpRÉSiE.  Màmmation  (23 1)  de 
-s.'.  -V  •’Ippfevre. 

'  -  .  ff  '^'Fièvre  lynoque , 

^  cha  ,  (il),  dyl'pnée 

.  ;  (l6o),  toux  (155), 

hémopîyfie  (  179), 
douleur  pongitive  de 
poitrine  (53). 

T  V): 
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2.8.  Gastritis.  Inflammatio  (13  î)vin‘ 
triculi. 

amphiriierinaf  iè), 
lipyria,  anxietas  (^9), 
vomitus(i83)ingef- 
tor  um,  car  dialgia  (48), 

19.  Enteritis.  înflammatio  (  231  )  œ- 

tejîini. 

Febris  cum  evacuatione 
abdominis,  colica(5o) 
atroci ,  tenfiva,  ca- 
=  lente. 

90.PROCTITIS.  Inflammatio  (13 1)  anU 

- 1,  '  jFeM5proâ:ica(59)cutn 

teneimo(i93,)., 

31.  CystITIS,  Inflammatio  (23 1  )  re* 

^  ^  .  ■  •  r  -  •  •  r.  :  ;  :-,iW  ,r ^ 

,  jfeé/îw.  Dolof  hypo^f- 
,  —  trii'  cum  tumore  in- 
flammatorio  ,  dyfuria 
(57),  tenefmo(i93). 
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:i§.,Gastri-  Inflammation  (231)  de 
TI  DE.  Pefldmac. 

Fkvre  amphimérine  , 
(10)  ,  lipyrie  /  an¬ 
xiété  (89),  vomifle- 
ment  (ib'3)  de  tout 
ce  qu’on  avale ,  car- 
diaîgie  (48), 

29.  Enté  R  I-  Inflammation  (13  i)dés 
T 1  D  E.  inuflins. 

Fuvre  avec  évacuation 
du  bas- ventre  ,  avec 
colique  (50)  atroce, 
tenfive,  accompagnée 
de  chaleur  ardente. 

50.  Proct  i-  Inflammation  (23  i)  du 
T I  D  E.  fondement. 

Fievre ,  douleur  du  fon¬ 
dement  (59)  avec  té- 
nefme  (193). 

3  i.CYSTlTlDEélnflammation  (23 1)  de 

hLvefJie. 

■  i.i  '  .:r  ■;  Fi4yrè ,  douleur  de  î’hy- 
'  ,  /  pogaftre  ,  accompa¬ 

gnée  d’une  tumeur  in» 
flammatodre,dedyfu- 

im')- 
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II.  P  ARENCHYMATICl. 

^i.SpHACELis-Inflammatio  (z3  i)mcs- 

M¥S.  phaLi. 

Febris  fynochus  (13),, 
delirium  (65) ,  carpo- 
logia(i3^),  afthenia 
(92,)  ,  immobükas , 
anæfthefia  (  n^  )  ,, 
aphonia  (115).  ■ 

j>Gynanche.  Inflammatio(i3  i)faw^ 
cis. 

Febris  fynocha  (11), 
tuffis  (155),  agîutitia 
(  164)5  orthopno^ 
(16^),  angina  (46), 
lii^ocatio  (158), lin* 
guæ  inîumefcentia. 

54.  p£îii?NEt?-  ïnflammatio  (-23.1)  pi$ 

MONIA.  inonïs. 

Feins  fynocha  (ü)' 
tuffis  (155),  hæmop- 
tyfis  (179),  dy fp  nœa' 
(160)  5  interfeapulit 
dolor ,  cubatus  ikpi* 
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IL  PARENCHYMATEUSES, 

Sp  H  AC É-  Inflammation  (131)  dit 

LIS  ME,  cerveau. 

Fhvrc  iytïoa^e  ^  Jyno^ 
chus  ,  (13),  délire 
(65)  ,  carpologie 
(i35),afthéme  (92)5, 
immobilité ,  anefthé- 
fie  1 1 8  )  y  aphonie 
(”')■)• 

33.  Esqüinan-  Inflammation  (23 1)  du 

CLE. 

Fièvre  fynoque ,  ^no- 
cèÆ,(i2),toux(i55)y 

aglutition  (1643, 
thopnée  (i6x) ,  an¬ 
gine  (46)  yluflbcatioffc 
(158),  enflure  de  la 
langue. 

34.  PÉRIFNEU-  Inflammation  (23 1)  dit 

MQNIE,  poumon. 

Fievre  fynoque ,  fyno- 
cAÆ,(i2),toux(i5^)y 
hémoptyfîe  (  179  )9., 
dyfpnée  (160) dou^ 
leur  gravative  de  poi¬ 
trine  ,  le  malade  cou¬ 
ché  fur  le  dos* 
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3  j.Hepatitis.  Inflammatio  (13 1) jed. 

noris.  '  ' 

Feb.  amphimerina  (20), 
tiiffis  (155)  ficca, 
aftbma  (161)  ,  fingul. 
tus  (153),  hypodion- 
drii  dextri  tenfio  ca- 
iens. 

36.  Splenïtis.  Inflammatio  (231)  &• 

nis.  ♦ 

Fibris  tetartophia  (12), 
refpiratio  interfeâa 
(149) ,  hypochondïii 
finiftri  tumor  pulfa- 
torius. 

37. NEPHRITIS.  Inflammatio  (  231) 

nis. 

Fcbris  fynochus  (  1 3.) 
irregularis  ,  naufea 
(182)  ,  finguîtus 
(153),  maus  (181), 
urinae  varietas ,  obfli- 
patio  (166)“,  îvtmbago 
(62)  urens  ,  femoris 
flupor  (105). 
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ff,  H É P  ATI-  Inflammation  (131)  du 
T I D  E.  foie.  ■ 

Fievre  amphimérine  ^ 
(■20) ,  toux  (i  5  5)  fe- 
che,  afthme  (161), 
hoquet  (153),  ten- 
fion  &  chaleur  de 
î’hypocondre  droit. 

36.  S  P  L  É  N I-  Inflammation  (23 1)  de 
.TIDE,  h  rate. 

Fievre  tétartophie  (22), 
refpiration  entrecou»; 
pée  (149)  ,  tumeur 
pulfative  de  l’hypo- 
condre  gauche. 

37.  N  Ê  P  H  R I-  Inflammation  (2.3 1  )  des 

T  I  D  E.  reins. 

Fievre  fynoque ,  fyno- 
chus  ,(13)  irréguliercj, 
naufée  (181),  hoquet 
(i53),rot(i8i),  va- 
‘  riété  de  l’urine ,  conf- 

tipation  (166),  mal 
de  reins  (62),  accom¬ 
pagné  de  chaleur  brû¬ 
lante,  flupeür  (105) 
de  lacuifle. 
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38.  Hysteri-  In£IammatIo(i3i)ttftrè. 

Tl  s. 

Febris  -,  delirium  (6  5) , 
fpafmus  (  1 2 1  ) ,  far- 
diafis  (  125  )  ,  dolor 
hypogaftrü  tumorque 
calens. 


III.  MUS  eu  LO  SL 

3:9.  P  H  L  E  G-  Inflammatio  (131)/^^^" 
M  Q  E.  tk 

Febris  ex  partis  exter¬ 
ne  tumore  pulfatc- 
rio ,  rubore  ténf|vp> 
calente.  .  _t 


Lîpyria  dum  externa  frigent ,  interna  ftrvent. 
Protypus  pklogijiicorutn  phlegmone  (39)  eft. 
Delirium  (  65}  quajî  privi^s  gradus  phrenitidls  eft» 
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38.  Hystéri-  Inflammation  (13 1)  de 
TIDE.  la  matrice. 

Fièvre  ,  délire  (65), 
fpafme  (  i  z  i )  ,  ris  far- 
do  nique  dou¬ 

leur  de  l’hypogaftre, 
accompagnée  de  tu¬ 
meur  &  de  chaleur. 

III.  MUSCULEUSES. 

35.PHLEGMON.  Inflammation  (  231  ) 
d^une  pàrtie  extérieure, 
Fievre ,  tumeur  d’une 
partie  extérieure ,  ac¬ 
compagnée  de  pulfa- 
tion  ,  de  rougeur,  de 
tenfion,  de  chaleur. 


La  tipyrie  a  lieu  lorfque  les.  parties  extérieures 
font  froides ,  tandis  que  les  parties  intérisares  éprou¬ 
vent  une  chaleur  ardente. 

Le  phlegmon  (39)  eft  le  prototype  des  maUdUs^ 
înfiammitoires. 

Le  délire  '65)  peut  être  capfîdéré  comme  is  pre¬ 
mier  degré  de  la  phrénéfie. 
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I  y.  D  O  L  O  R  O  s  I. 

I.  I  N  T  R  I  N  s  E  C  I. 

40.  CEPHALAL-C-^i*irJ5  totius  aut 

GiA,  potioris  dolor  grava» 

tivus. 

41.  Hem  I  CRA-  Capitls  IzUrzXis  doloï 

NIA.  tenfivus. 

41.  Gravedo.  Promis  dolor  prefib* 
rius. 

43.  Ophthal-  O  cuit  dolor. 

MIA. 

44.  Otalgia.  Auris  dolor, 

45.  Odontal-  Demis  dolor  maxilla- 

GIA,  ris,  - 

46.  An  GIN  A.  dolor  cum  füffo» 

caîione  (158). 

47.  Soda.  ŒJbphagi  dolor  fanci- 

do  -  deurens  ruftibus 
(181)  calidis. 

48.  Cardial-  Cardia  dolor  fcrobiculi 

GIA.  fubfyncopalis  (94). 


Douleurs. 
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IV,  DOULEURS, 

I.  INTERNES. 

40. CÉPHALAL-  Douleur  gravative 

eiE.  ,  de  toute  la  ou 
de  la  plus  grande  paf-, 
tie. 

41.  Migraine.  Douleur  latérale  &  teri- 

five  de  la  tête. 

41.  Pesanteur  Douleur  (du  front.^  ac- 
DE  TÊTE.  compagnéé  d’un  fe'n- 
timent  de  preÏÏion, 

43.0PHTHALMiE.Douleur  de  toùL 
44.  Ot ALGIE.  Douleur  à^orùLle. 

45, Odontal- Douleur  des  dents  ou 
GIE.  ,  des  maehoires. 

46.  Angine.  Douleur  du gojier^  avec 

-,  (uffoeatiqnU  ^S). 

47. CRÉMASON.Chaleur  brûlante  dans 

Votjophage  ,  avec  un 
goût  d’empyreume  , 
&  des  rapports  (18 1) 
exceffivementchaudse 

48.  Cardial*  Douleur  qu’on  fent  à 
GIE.  l’orifice  fupérieur  de 
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DotOROSI. 


49.  Gastrica.  Vtntnculi  àiOXox  epigaf. 

trii. 

50.  COLICA,  Jntejîini  dolor  umbili- 

calis  cum  torminibus 

51.  HéPATIC A. /eci/zorw  dolor  hypo* 

chondrii  dextri. 

5  2.  Splenic  A.  Lienis  dolor  hypochon- 
drii  finiftri  ,  fufpiriâ 

(*50)' 

53.  PiEURiTi-  Thoracis  dolor  îateralis 

CA.  punâorius. 

54.  ^NEUMO- dolor  cum 

Î^ÏCÀ.  orthophôea  (  1 62),'tuf- 

fi  (*55)>  hæmoptyfi 

(179)* 

55. HYsf  ERAL- dolor. 

'  ■•■.GïÀ..  ■ 

56.  NÉPHRitieA.  fczV  dolor. 

57.  Dÿ^ ÜRIA.  t^ejlcæ  dolor. 

f  8;  PtroÈNijA-  Gcnimlis  dolor, 
bRA. 

^^.V^ROCtitk,Ani  dolor. 


qui  me¬ 
nace  à  tout  moment 
de  fyntbpé  (94). 

49.  G  A  S  TR  O-  Douleur  épigaftriquè 
D  Y  N  1  E.  àyx  ventricule.. 

50.  Colique.  Douleur  ombilicale  des 

ime^ins  ^ve'c  tran¬ 
chées  (i23‘)’i  - 

51.  HÉP  AT  AL- Douleur  du  foie  dans 

GIE.  l’hypocondre  droit. 

5  Zi  Splénal-  Douleur  de  la  rate  dans 
GIE.  l’hypocondre  gauche, 

foupirs  (ï  50). 

53.  Pleuriti-  Douleurlatérale&pon- 

‘  '  QÜEv  gltive  de  poitrine. 

54.  PneumO;  Douleur  du  poumon , 

Nique.  avec  orthopnée  (16  2), 

toux  (15O»  hémop- 
tyfie  (179). 

55. HYSTÉRALGiE.Douleur  de  la  matrice, 
56NÉPHRiTiQuE.Douleur  des  reins. 

57.  Dvsürie.  Douleur  de  la  vr^e. 

5^;  PUDENDA-  Douleur  des  gé- 

GRE.  mtaks. 

59.  P  R  O  c  T I-  Douleur  du  fondement, 
QUE. 


II.  -E  X  T  R  I  N  S  E  C  I. 


éo.ARTKRlTis.  Gemculorum  dolor  pe* 
riodicus  j  a  jynsyin 


corrupta,_ 


élrOsTOCO- Arùculorum  dolor 
PUS.  '  ternusûxns-jàperiopo 
^  t.  ^ 

6%,  Rheuma-  Mujçulorum  dolor  ad 
TISMUS.  motum;  à  tunica  cik 
lulofa.  inf&Ua,^^. 


l-J-  J-l 

6  3 .  VOLATI  c  A.  Fafomm  dolor  migrans; 


'H' 


64.  Prüritus.  Cutis  Ûti\\dX\o  occulta, 

•  fcalpendi  mcsffitatim 

inducens. 


,  Raphania  (145  V  ittlore  intenfo  his  «ffinis  i  ph 
jpafmos  vtro  &  canvulfioncs  fe^uentibus» 
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II.  EXTERNES. 

éo.  Goutte.  Douleur  périodique  des 
mticulatïons  ;  cauféc 
par  la  corruption  de  la. 
fynovie, 

6  U  O  S  T  É  O-  Douleur  interne  Sc  fixé 
C  O  P  E.  des  -os  ;  cauféc  par  le 
vice  du  péri  ojle. 

6  2.  Rhum  ATis-  Douleur  des  tnufdes  qui 
ME.  augmente  par  lé  mou¬ 

vement  ; 

humeur  âcre^  fixée  fur  la 
tunique  cellulaire. 

65.  V  pi  AT  1-  Douleur  ambulante  des 
P  U  E.  vaififiaux. 

64.  Prurit.  Senlation  incommode 
qui  naît  fur  la  peau 
&  qui  oblige  à  fe 
gratter. 


La  raphanie  (145)  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  maladies  de  Cette  claffe ,  par  les  douleurs  ai¬ 
guës  dont  elle  eft  accompagnée  ;  nous  la  plaçons 
cependant  au  rang  des  maladies  convulfives,  à  caufe 
des  fpafmes  &  des  mouvemens  convuififs  qui  pa- 
roiffent  en  être  les  principaux  fymptomes. 


Tome  X. 


V 


458 


Mentales. 


V.  M  E  N  T  A  L  E  S.^ 

I.  IDEALES. 

65. Delirium.  Insania  acuta,  tran-" 
fitoria ,  fymptomatica 
cum  febre. 


66. PARAPHRO-Infania  acuta  ,  perior 

STNE.  dica ,  fine  febre. 

67.  Amentia.  înfania  chronica,  unl- 

verfalis ,  innocua. 

6S.  Mania.  Infania  chronica ,  unî- 
verfalis ,  furibunda. 

69. Dæmonia. Infania  chronica,  par- 
tialis ,  furibunda ,  me- 
ticulofa ,  de  Dæmo- 
nibus. 


70.  Vesania.  Infania  chronica,  paf- 
tialis,  tranquiila. 
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V.  MALADIES  MENTALES. 

I  D  É  A  L  E  s. 

é5.DÉtiRE.  Extr  A VACANCE 
paffagere ,  fymptoma* 
tique  ,  accompagnée 
de  fie  vre  ;  {maladk  ai- 

66.  T  R  A  N  s-  Extravagance  périodi- 
p  O  R  T.  que ,  exempte  de  fie-, 

vre;  (maladie  aigue^, 

67.  Démence.  Extravagance  chroni¬ 

que  ,  univerfelle ,  fans 
défir  de  nuire. 

68.  Manie.  Extravagance  chroni¬ 

que  ,  univerfelle ,  ac¬ 
compagnée  de  fureur. 

69.  Démono-  Extravagance  chroni- 

MANIE.  que ,  partielle ,  furieu- 

fe  ,  mélancolique  , 
attribuée  communé¬ 
ment  à  la  puifiance  du 
démon. 

70.  Folie,  Extravagance  chroni¬ 

que,  partielle,  tran¬ 
quille. 

V  ij 


46o  Meutai-es. 

71..  M  E  L  A  N-  Infania  chronica ,  par- 
ç  H  O  L I  A*  tialis ,  mœfta ,  meditÿ 

bunda.  P 

II.  I  M  A  G  I  N  A  R  I  17 

72..  S  Y  R I N  G-  Perceptio Jbni  tinnitati’ 
M  O  s.  tis  falfi. 


73.  Phantas-  Perçeptlo  vljibilis  ob^, 
MA.  je^i  falfi. 


74.  Vertigo.  Perceptio  eircuHigyra?’ 

tionis  falfæ. 

75.  Panopho-  Imaginatio  mali  faîfi  in 

B  IA.  foliîudine. 


76.  H  Y  P  O-  Imaginatio  fad  kthalh 
CHONDRIA-  è  levi  malo  ,  borbo'* 
SIS,  tygmi  (12,3)  >  ruûus 

(181)  acidi,  paîpita- 
tiones  (132),  præ*> 
cordia  tremula  ,  psr- 
fuafio. 
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-71.  M  É  L  A  N-  Extravagance  chrom- 
eOLiE.  .  que,  partielle ,  accom- 
.  pagnée  de  trifteffe  & 
de  rêves  continuels, 

II.  I  M  A  G  I  NA  IRES. 

72. Tintouj[î^  Perception  imaginaire 

d’un  yo7z  clair  &  aigu 
'  qui  nlexille  point  hors 

-  de  l’oreille. 

73.  Vision.  Perception  imaginaire 

d’umobjet  vifiblê  qui 
. .  n’exifte  point  hors  de 
l’œil. 

74. J  Vertige,  i  Tournoiement  :  app^ 

rent  des  objets'  exté- 
.  .  ;  rieursquifonten repos 

7  5 .  Terreur  Frayeur  qu’on  éprouve 
PANIQUE.:  eh  dormant  ou  daris 

.  la  folitude^^  au¬ 

cune  caufe  évidente, 
76.'  Hypoconî-  Crainte -de  la  mort;  à 
DRIE.  .3- Toccafion  d’un  mal 
léger ,  -  borborygmes 
(i23),rapports:(i8i) 
aigres  ,  palpitations 
(132),  tremblement 
^  :  des  ■  hypocondres  , 

;  ::imagination  vivement 
frappée. 


•  MeN  f  ALES.-'vî 

77.  SOMNAM-  Imaginatio  fomnianm 
BULISMUS.  fortior,quâmotusv^ 

luntarii  excitantur. 

.  l  II 

III.  pjthetïciA 

78.  Gît  t  a.  Defiderium  non  cfculmà 

ingerendi. 

79.  Bulimia.  Defiderium  cibi  inex- 

plebile. 

So.  PotYBiP^  Defiderium  7?o^»>  cqaf 
SIA.  tinuum. 

81.  S  AT  Y  RI  A-  Defiderium  vê/Kwenor- 
SIS.  me. 

81.  Erotoma-  Defiderium  ^  amantmm 
‘ïi^i  .  NIA.  :  pudicum. 

83.  -Nostal-  '  Defiderium:  affi- 

GiA.  ’  niumve. 

84.  Tarantis-  Defiderium  choue  {fa- 

MUS.  pc  à  morfura 

85.  Rabies.  Defiderium la- 

cerandique  innocuos 
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77.  SOMNAM-  Imagination  forte  qui  . 
BüLiSME.  fait  que  ceux  qui  dor¬ 
ment  ,  exécutent  en 
rêvant  difFérens  mou- 
vemens  fournis  à  la 
volonté. 

ÎII.  PATHÉTIQUES, 

78.  Goût  dé-  Appétit  pour  des  cho- 

PRAvi.  fes  abftirdes  incapa¬ 

bles  de  nourrir. 

79. BÜLIMIE.  Faim  infatiabie ,  appel- 

lée  vulgairement yiw/K 
canine. 

80.  PoLYDiP-  Soif  exceffive  &  con- 

SIE.  tinuelle. 

8 1  .S ATYRI AS  E.  Défir  impudent  &  effré¬ 
né  pour  les  femmes. 

82.  Êrotoma-  Amour exceffif,accom- 
NIE.  pagné  de  vénération 

pour  Tobjet  aimé. 

Sj.NosTALGiE.Défir  exceffif  de  revoir 
fes  parens  &  fa  patrie. 

84.  T  a  R  A  N-  Défir  immodéré  pour 

TISME.  la  tianfe ,  caufi  le  plus 

Jbuvent  par  la  morfure 
,  (Tun  infecie. 

85.  Rage.  Défir  de  mordre  &  de 

mettre  en  pièces  ceux 
V  iv 
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{fcepe  à  morfura  anh 
malis')^ 


$6.  H  Y  D  R  O-  Averfatio  potuhntomm 
PHOBIA.  cum  rigore  (i4r)& 

fardiafi  (115); 
pracedenti  maritata,  - 

87.  C  A  C  O  S I- Averfatio  cibl  cum  hor- 

TiA.  rore. 

88.  Antip  A- Averfatio  pafti- 

THiA.  cularis. 

89.  Anxietas.  Averfatio  mundanarum 

rerum  {^cordis  dolor')^ 

V  I.  Q  U  I  E  T  A  L  E  S. 

l.  DEFECTIF  L 

90. LASSÏTUDO.  Débilitas  couftans 

mufculorum  ponde- 
rofa,  quietem  indu- 
cens. 
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qui  fe  préfentent  à 
nous  ;  produit  U  plus 
fouvcnt  par  la  morfurè 
£un  animal. 

86.  H  Y  D  R  O-  Averfion  pour  la  boif- 

PHOBiE.  fon,  accompagnée  de 

friffon  (141)  &  de  ris 
fardonique  (  1 1 5)  ;  ;7Zi2- 
ladie  k  plus  fouvent 
jointe,  d  la  précédente. 

87. GACOSITIE.  Averfion  &  honreur 

pour  les  alimens. 

88.  A  N  T I P  A-  Averfion  pour  certains 

T  H I E.  objets. 

89.  Anxiété.  Averfion  pour  les  cho- 

fes  mondaines  ;(  7n<z/ 
de  cœur.') 


'VI.  MALADIES  QUIÉTALES. 

I.  DÉFECTIVES. 

90.tASSiTUDE.  Débilité  çonftan- 
-  ,  q  '  -  tedesmükles,accQm- 

,  pagnéed’anfentiment 
de  pefanîeur  qui  fait 
chercher  le  repos* 

V  V 


4ô6  Quiet  ALS  s.:  J 

91.  Languor,  Débilitas  fucceffîva  vî- 

rium  vitalium  ,  non 
reparanda  quiete  & 
cibatione. 

92.  Asthenia.  Débilitas  fuccefîîva  vî> 

rium  omnium. 

93.  LipothY"  Defeftio  motus  fenfuf^ 

MI  A.  que  fubita ,  fuperftite 
puliu  mentequcA 

94.  Syncope^.  Lapfus  virium  vitalium 

fubitaneus  ;  abolitis 
-  pulfu  ,  refpiratione  > 
fenfu,  calore. 

95.  Asphixiâ.  Lapfus  virium  anima- 

lium  vitaUumque  per- 
fiftens. 

II.  S  O  P  O  R  O  S  L 

96.  S  O  M  N  O-  Sopor  vigiliis  protrac- 
X  E  N  T  I  A.  tior. 
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.^1.  Langueur. Débilité  fucceflîve  des 
forces  vitales ,  que  les 
alimens  &  le  repos  ne 
peuvent  pas  réparer 
dans  la  même  propor¬ 
tion. 

9 Z.  Asthénie.  Débilité  fucceffive  de 
toutes  les  forces.  ' 

93.  Lipotky- Défeûion  .fubite  du 
MIE.  mouvement  volontai¬ 
re  &  du  fentiment  , 
fans  que  le;pouls&fe 
connoiffance  paroif- 
fent  altérés. 

94.  Syncope.  Proftration  fubite  des 

forces  vitales  J  le  pouls,, 
la  refpiratron  ,  la  cha¬ 
leur  ,  le  fentiment  pa- 
roiffant  éteints. 

9  5 .  Asphyxie.  Proftration  conftante 
des  forces  animales 
&  vitales  4 
.â&  la  mort, 

ÎI.  SOPOREUSES, 

S  O  M  N  O  ■  Habitude-  ;  de  do/îiiir 
L  E  N  C  beaucoup  .  plus  long¬ 
temps  que  Page  ne 
le  permet. 

V  vi 
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97.  TyPHOMA-Sopor  apparens  cm 

ÎJIA.  agrypnia  (130). 

98.  L  E  T  H  A  R-  Somnolentia  conftans , 

Q  ü  S.  levis ,  febrilis ,  deliria 

(65)  obliviofo^ 

99.  Catapho-  Sopor  conftans  allocii- 

R  A.  tione  ey  igilansi 

ïO,o«  CarüS.  Sopor  conftans  cum 
infenfibilitate  ,  refpi- 
rationeque  tacita. 


IQU  Apopee-  Sopor  conftans  cum 
XIA.,  infenfibilitate ,  refpi- 

rationeque  ftertorofa 

(i56)>. 

ïGz.  Paràple-  Sopor  conftans  partium 
G  IA.  fub  thorace. 


ÏP3.HEMIPLE-  Sopor  conftans  lateris 
GiA,  alteriuSo 
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^7,  Typhoma-  Affoupiffement  app?r- 
NIE.  rent  accompagné  d’in- 

fomnie  (130). 

98. LÉTHAR-  Affoupiffement  conf- 

G-iE»  tant,  léger,  fébrile, 

accompagné  de  délire 
(6  5  )  &  d’oubli  (  I  oy)». 

99.  Catapho-  Affoupiffement  conf- 

RE,  tant,  dans  lequel  le 

malade  s’éveille  quand 
on  lui  parle. 

too.  Carus.^  Affoupiffement  conf- 
tant ,  accompagné  de 
perte  de  fentiment& 
d’une  refpiration  pai- 
fible. 

toî.  Apople-  Affoupiffement  conf- 
XIE.  tant ,  accompagné  de 

perte  de  fentiment 
d’une  refpiration  ffer- 
toreufe  (156). 

102.  Paraple-  Perte  conftante  dufen- 

XiE.  timent  &  du  mouve¬ 

ment  dans  lès  parties 
■  '  iltuées  fous  le  thor^. 

103.  Hémiplé-  Perte  conllante du  fen- 
eiE.:  .  vVriment  ;&  du 

;b  J.  :.ment  dans  le  côté 
..  droit  QU  gauche  du 
corps. 
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104.  Paraly-  Sopor  conftans  partis 

SIS.  alicujus. 

105.  Stupor.  Sopor  tranlîtorius  par¬ 

tis  alicujus  cum  fenfa 
formicâtionis. 


III.  P  R  I  VA  r  I  V  J. 

Î06.  MorOSIS.  Imaginationis'A&îiQx^, 
Î07.  Oblivio.  Memoricz  àetîtÙMS. 

108  Amblyo-  obfcuritas  finevi'- 

PiA.  tio  fenfibili. 

ït>9.CATAP.AC-  Fifûs  privaîio  cum  yi- 
"  TA.  tio  obfervabiL 

ï  io.  Amauro-  privatio  fine  vitio 

SIS,  fenfibili ,  pupilla  dila* 

tata. 

îii.  S  c  O  T  O-  lipotbymia  (93} 
M  l  Ai  .  mornenîaaea. 

'  tv%:Go'p-aosis.Auditûs  defeûus. 

'  î  13 .  ÂNOSMI A.  Qlfactûs  defedlus.. 

:  1 1 4.ÀGE:US-Ti  A.  € ûfiûs  d  efe  dus . 
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104.  Paraly-  Perte  conftante  du  fen- 

SIE.  timent  &  du  mouve¬ 

ment  dans  quelque 

:  membre* 

105.  Stupeur.  Engourdiffement  pafTa- 

ger  d’une  partie  du 
corps  4  accompagné 
— ii  d’un  fentiment  de 

fourmillement. 

ÎIL  FRI  VA  T  1  V  E  S. 

lèé.  M0E.OSITÉ.  Défaut  (Timaginatlm, 
iQ-j.  Du  ELI.  Défaut  de  Tnémeire. 

108.  AmblYO*  Obfcurité  de  la  vue^  fans 

PIE.  aucun  vice  apparent 

dans  l’œil. 

1 09.  C ATARAC-  Privation  de  la r«2,avec 

TE.  ,  un  vice  apparent  dans 
l’œil. 

:  i  îO.,iG^UTTE-  Privation  de  la  vuz  , 
SÉPvEiNEf  :  -accompagnée  de  la  di¬ 
latation  de  laprunellej 
fans  aacun  vice  mani- 
feEe  dans  l’organe. 

-  î  1,1.  ,S  Ç'P.T  O-  Lipothymie  (93  >  vl^ 
MIE.  jy ‘mentanée  de  la 
1 1 1.  Surdité.  Défaut  d'ouie. 

Il 3. Anosmie. Défaut  d'odorat. 

1  î  4.  Ageustie.  Défaut  de  ^out^ 
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î  1 5.  Aphonia.  Loqudcs  privatîé.  - 

1 1 6. ANOREXI A.  Famis  defeûus. 

117.  Adipsia.  defeftus. 

1 18.  ANÆSTH£-rÆc?«5  fenfationls  de. 

SIA.  fedus. 

ATEcmk,  Libidinis  defedus. 
ïio.  Atonia.  Fibrarum  mufculariuœ 
contradionis  defec- 
tus. 


VIL  MO  T  OUI#; 

I.  s  P  A  s  T  l  C  L 

ïiï.  Spasmus.  Rtü  s  dîftenîio 
violenta,  fübltanea^ 
fugax. 

121.  Priapis-  Pénis  fpaftica  inttanef- 
METS.  centia*  " 

Î23.  Borbo-  Inteftinorum  contrac- 
RYGMUS.  tio  boans. 
ï  24,  T RISMOS.  Mandibularum  -claufiar3 
'  ■  âïda. 
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Il  5.  Aphonie.  Privation  de  la  parole. 
Il 6. Anorexie. Défaut  àe  faim, 
lïj.  Adipsie.  Défaut  deyo//. 

1 18.  Anesthésie.  Défaut  de  tak. 

119.  Atecnie.  Défaut  tT appétit  véné¬ 

rien. 

izo.  Atonie*  Défeut  de  contraâion 
dans  les  fibres  mufcib> 
laires. 


VIL  MALADIES 

CONVULSIVES* 

I.  T  O  N  I  Q  1/  E  S. 


III.  Spasme. 


Distension  violen¬ 


te  ,  fubite  &  paSa- 
gere  à’nn  rrzembre. 

121.  Priapis-  Gonflement  fpafmodi- 
ME.  que  de  la 

123.  B  O  R  B  O-  Contraûion  Jes  intef 
R  Y  G  M  E.  tins ,  accompagnée  de 
bruit. 


114.  Tl  c.  Clôture  de  la  bouche  , 
produite  par  la  con.” 
i  traéiion  fpafmodique 

de&mufcles  releveurs 


de  la  mâchoire  infé¬ 


rieure* 
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125.  Sardia- Or/j  retraûio  rifam 
SIS.  mentiens ,  fugax. 

l'i.6}^'iST'E.KLk..Pmcordiorum  preffio 
fub  peôore ,  cum  fia- 
tulentia  (165),  fuffo- 
catione  (ï58),an5üe- 
tâte(89),palpitatione 
(132),  verticis  pref- 
iione. 


127.  Tet ANUS.  Co/jporii  rigiditas  cum 

fenfibilitate. 

128.  Cato-  Corpons  rigiditas  eu» 

CHUS.  infenfibilitate. 

Î29.  CATALEP.  Corpons  toûm  recepta 
SIS.  forma  conûans ,  fîe- 

xilis  ,  cum  infenfiiâ’' 
litate. 


130.  A  G  R  Y  P-  Smforii  rigiditas  fpaili* 
NIA.  ca,  continua. 

'  giliumy 
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J25.  Ris  sar- Rétraâioft  paffagere  de 
donique.  la  bouche  ,  qui  fait 
croire  que  le  malade 
rit. 

Hystérie.  Sentiment  de  preffion 
fous  la  poitrine ,  ac¬ 
compagnée  de  flatu- 
knce(.i65),defufFo- 
cation  (  1 58  ),  d’an¬ 
xiété  (89) ,  de  palpi¬ 
tation  (i3x),,  d’une 
douleur  gravative  au 
fommet  de  la  tête. 
J17.TÉTANOS.  Rigidité  du  corps  avec 
‘  fenfibilité. 

izS.CATOCHE.Rigidité  du  corps  avec 
infenfibiiité. 

îZ9.  Catalep-  Etat  du  corps ,  dans  le- 
SiE.  quel  les  membres , 
privés  de  fenîimenî, 
confervent  leur  flexi¬ 
bilité  ,&  reftent  conf- 
tamment  dans  la  fitua- 
tion  qu’on  leur  fait 
prendre. 

1 30; Insomnie. Rigidité  fpafmodique 
&  continuelle  des  fi¬ 
bres  du  fenforium  corn- 
mum. 
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IL  JGITATORli: 

131.TREMOR.  Partium  agitatk)  con¬ 
tinua  chronica,  aW- 
que  frigoris  fenfu. 

131.  Palpita-  CorMs  vifcerifve  motus 
Tio.  fubfultorius. 

133.  Orgas-  Amriarum  fubfultus:. 

MUS. 

1 34.  S ü  B  S  U  L-  Tmâinum  fubfultoria 

TUS...  elevatiu.  ,  T/ffi 

135. CARPOLO-  Digkorum  tremulà  coa- 
GiA.  :  traôio  mfma.  'Jîî 

536.  Stridor.  ManducatioionordiyV^' 
cua. . 

137.  Hippos.  Palptbrarum  mdiitiiio 

frequentiflima. 

138.  Psi.-LLi$^  LoqueU  tltubatio  in 
MUS.  ,  în  -  quibufdam  litteris. 

139.  Chorea.  Lauris agkatlotremulaf 

continua ,  inordinata.  - 
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IL  CLONIQUES. 


13 1.  Tremble- Agitation  continuelle 
MENT.  chronique  des  mem¬ 

bres  ^  fans  aucune  fen- 
fation  de  froid. 

131.  Palpita-  Mouvement  de  foubre- 
TiON.  faut  du  cœur  ou  de 

quelque  autre  vifcere. 
i|3.0RGASME.$oubrefaut  des  attires, 
134.  SouBRE-  Elévation  convulfive 
SAUT.  des  tendons, 

13  5..CARPOLO-TreffaiIiement  involon- 
GiE.  taire  des  doigts. 

136.  Grince-  Mouvement  involontai- 

ÎMENT  DES  re  &  fonore.de  la  m& 

.DENTS.  fhoire  inférieure. 

137.  Souris.  Clignotement  prompt 

&  rapide  des  paupiè¬ 
res. 

138.  Bégaie-  Difficulté  de  prononcer 

MENT.  certaines  lettres  ou 

fyllabes. 

13  9.  Danse  de  Mouvement  demi-vo- 
S.  Guy.  lontaire  d’un  côté  du 
corps ,  dans  lequel  le 
malade  fait  mille  pof- 
tures  bizarres. 


47?  M  O  T  O  R I  r. 

î  40.  Béribéri.  Panium  tremor  (131), 
genuum  contraâura 
(299),  ftupor(io5), 
raucedo  (146). 

S41.  Rigor.  Parüum YÎbratio perio- 
dica ,  cum  frigoris  ia- 
tercutanei  fenfu. 

242.  CoNVUL-  Panium  agltatio  vio- 
s  I  O.  lenta  ,  periodica  cuiii 

fenfibilitate. 

143. EpiLEPSiA.C0r/70rw  agîtatîo  perio- 

dica  ,  chronica  cum 
infenfibilitate. 

144.  Hierano-  Corporis  agitatio  conti- 

sos.  nuaindolenSjConvül- 

fiya,  cum  fenfibilitate. 

Ï45.RAPHA-  Articulorum  contraâio 
N  I  A.  fpaftica  cum  agitatio- 

ne  convulfiva  dolore 
viole  ntifîimo ,  perio¬ 
dica. 
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14p. Béribéri. Tremblement  (131) 
des  membres  ,  con- 
trafture  (199)  des  ge¬ 
noux,  flupeur  (105), 
enrouement  (146). 

141.  Frissôn.  Vibration  périodique 

des  membres ,  avec 
un  fentiment  de  froid 
dans  le  tiffu  de  la  peau, 

142.  CONVUL-  Agitation  violente  & 

s  ion.  périodique  des  mem¬ 

bres  avec  fenfibilité, 

143 . Epilepsie.  Agitation  périodique  , 

chronique  du  corps 
avec  infenfibilité. 

144.  H I ÉR A- Agitation  continuelle^ 

N  ose.  indolente  ,  ‘convul- 

ûve  du  corps  avec  fen¬ 
fibilité. 

145^.  Rap HA- Contrario n  fpafmodi- 
N  i  E.  que  &  périodique  des 
articulations  ,  accom¬ 
pagnée  d’agitation 
convulfive,  &  d’une 
douleur  extrêmement 
aiguë. 


4S0  SUPP  RESSORIï, 


VIII.  SUPPRESSORII. 

I.  SUFFOCATORIL 


146.RAUCEDO.  V  Ocis  fiblîâns  elocu- 
tio  ab  arefcentiapneu- 
matica. 


147.  VociFE-  FtJcw  dolorofa  exaltata* 
RATIO.  que  exclamatio. 

Ad  corpus  indur andum. 

148.  R  I S  U  S.  Expiratio  profùnda , 

agitatoria  ,  eum  far- 
diafi(ia^^. 

Ad  fanguincme  cordc  tX‘ 
pdlmduni. 

£49*  Feetus.  Infpiratio  interfeffa  ^ 
fingultuofa,  cita ,  foi* 
piriofa ,  cüm  inœfo' 
iia. ,  gemitu ,  lacryniis 

(‘72.).  . 

Ad  fanguinem  intra.  put 
mones  inglutiendurp- 


VU! 
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VI  IL  MALADIES 
SUPPRESSIVES. 
ï.  SUFFOCANTES, 

146.  Enroue-  Oix  accompagnée 
MENT.  de  fifîlement  caufé  par 

le  defféchement  de  la 
membrane  pulmonai¬ 
re. 

Î47.  VociFÉ-  Exclamation  forte  & 
RATION.  douloureufe. 

Pour  endurcir  h  corps, 

148.  Ris,  Expiration  profonde , 
avec  agitation  di  far- 
diafe  (1x5)- 
Pour  chajfer  k  fang  du 
.  cœur. 

Î49.  Pleurs.  Infpiration  epirecGU- 
pée,  précipitée,  ac¬ 
compagnée  de  hoquet, 
de  foupir,  4e  triftef- 
fe  ,  de  gémiffement , 
de  larmes  (172.). 
Pour  poujjer  le  Jang  dans 
les  poumons. 

X 


Tome  X. 


482.  Su  PPRES  s  O  R  I  I. 

150.  Suspi-  profunda,a^. 

RIUM.  tatoria ,  lenta. 

Ad  fanpdnem  h  pulmô- 
nibus  cxpdlendum. 

2,51.  OsciTA-  tarda ,  adauc- 

T I O .  ta ,  hians ,  fpafmodica. 

Ad  fanguimm  propiU 
Imdum  pcT  pcBus,  ■ 


151.  Pandicu-  Infpiratio  profunda , 
LATIO.  prefforia  cum  exten- 

iione  corporis  artuum* 
que.  ‘ 

Ad  fanguimm  per>vd^ 
rum  anajiomojès  pro- 
pdkndum. 

Î53.  SiNGUL-  Infpiratio  celer, convnl- 
TUS.  fiva  ,  momèhtanea  , 

iterata ,  fonora. 

Ad  cardiam  evacuan- 
dam. 


'%  54.  SteRNU-  Expiratio  fonora ,  con* 
TATio,  vulfiva,  celer 5  infpi-. 
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150. Soupir.  Infpiration  profonde, 
lente  ,  accompagnée 
d’agitation. 

Four  chajfer  k  fang  des 
poumons. 

151.  Baille-  Infpiration  tardive  ^ 
MENT,  fpafmodique  ,  éten¬ 
due  ,  la  bouche  bé¬ 
ante. 

Pour  faciliter  k  pujfxge 
du  fung  a  travers  les 
poumons. 

1 5  Z.  Pandicu-  Infpiration  profonde  , 
LATiON.  accompagnéed’unfen- 
timentde  preffion ,  & 
de  l’extenlion  du  corps 
&  des  membres. 

Pour  faire  avancer  k 
fang  par  ks  anafomo- 
fes  des  vaiffeaux. 

153. Hoquet.  prompte, 

convulfive ,  momen¬ 
tanée,  réitérée,  fo- 
nore. 

Pour  débarrajfer  V orifice 
fuplrieur  de  Vefi:omac 
de  ce  qui  t incommode, 

Ï54.  Eternu-  ExpirationiovLOx^.^zQx\‘ 
MENT.  vulfive  ,  prompte  , 

X  ij 


4^4  SüPPRESSORII. 

rationi  lentæ  fucçe*- 
dens. 

Ad  Jinum  frontis 
cuandum. 

Ï55.  Tussis.  Expiratio  fonora,con,» 
vulfiva,  periodka. 

Ad  trach&am  tvacuari’ 
dam. 

Ï56.STERTOR.  Refpiratio  fonora,  rau- 
ca,  nariiim  agitatione, 
Ad  mucum  faucium  fu* 
bigcndum, 

157.  An  HELA-  Refpiratio  çitatiffima,' 
Tio.  profunda,  levis,  fu» 

gax. 

Ad  fanguinem  per  pul* 
mones  accelerandum. 

Î58.  SuFFOCA-  Refpiratio  angudatione 
Tio.  faucium  continua ,  fi¬ 

ne  febre. 

A  trachées  angufatiom> 
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fuccédant  à  une  inf- 
piration  lente. 

Pour  évacuer  le  finus 
frontal. 

ï  J  5 .  Toux.  Expirationîonore^  con» 
vulfive,  périodique. 
Pour  évacuer  la  trachée 
artere. 

156.  Ronfle-  RefpiratîonîonotQ 

MENT.  que,  accompagnée  de 
l’agitation  des 
nés. 

Pour  atténuer  la  muco~ 
Jité  du  gofier. 

ï  J^.Essoufle-  Rejpiration  très-préci- 
MENT.  pitée ,  profonde ,  pa^ 

fagere. 

Pour  accélérer  le  pajfage 
du  fang  à  travers  les 
poumons. 

158.  SuFFOC A-  Refpiration  accompa- 
TiON.  gnée  d’un  fentiment 

continuel  de  refferre- 
ment  du  gofier; point 
de  fievre. 

Caufée  par  le  rétrécijfe’‘ 
ment  de  la  trachée  ar- 


X  ii) 


tere. 
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1 5^.EMPyEMA.-R^imi(3  gravis  cutn 
fluQuatione  in  cavo 
thoracis ,  poft  febrim. 
ji  pure  in  cavum  tho. 
racis  effitfo. 


160. PyspN(EA.  Refpîratîo  anheloÉ  j 

(157) ,  laboriofa,  fine 
fenfu  anguftationis 
faucium. 

A  pulmonum  fub^antid 
oppilata, 

î6i.  Asthma.  Refpîratîo  flertorofa  , 
(156),  laboriofa ,  «fif- 
ficilis,  chronica. 

A  hromhiis  oprpîlatîs^ 

161.  Orthop-  Rejpîrado  fufpîriofa  » 
N(EA.  (150)  ,  fuffocatoria 

(158)  ,  acuta  ,  fubi- 
tanea. 

A  fanguinîs  per  putmo- 
nés  dificili  tranjitu^ 
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1  59.Empy£ME.  Refpiratîon  accompa¬ 
gnée  d’un  fendmeht 
'  de  pefanteur  ,  avec 

fluâuation  dans  la  ca¬ 
vité  de  la  poitrine ,  à 
la  fuite  d’une  fievre 
v.v  inflammatoire. 

,  Caufee  parle  pus  épanché 

dans  la  cavité  de  la  poi* 
trine. 

î6o.  Dyspnée,  E(foujlement(i  57)  très- 
laborieux  ,  fans  aucun 
fenîiment  de  rétrécif- 
fement  du  gofier. 

Cauje  par  V  opilation  de 
;  la  fub^ance  des  pour 
mons. 

î6t.  Asthme.  Refpiration  flertoreufe 
:  (i56),laborieufe,dif- 
.  ,  ficile  ,  chronique. 

,  Caufée  par  P  opilation  des 
bronches. 

léi.  Orthop-  Rejpiration  fubitement 
NÉE.  accompagnée  de  fou- 
pir  (150;,  de  fuflb- 
cation  (158); 

,  die  aigw'). 


4^8  SuPPRESSORII.  -  i  ^ 

u'h 

163.  Ephial-  jR^irafl(îprofunda,fuf- 
lïs.  focans  (158),  dor- 
mientis  in  dorfo  cum 
foninio  laboriofo. 

Ab  intejiinorum  injla- 
tiojwpnmmu^ 


IL  CO  NST  RI  CTO  RI  h 

164.  Aglüti-  Deghtmo  împedita» 

TIO. 

î65^.Flatue.en-^k^w  (i8î)  crepitu^ 
TI  A»  ^  qu€  (194)  impeditus; 

,  cum  abdominis  intu? 
mefcentia*. 

ié6.  Obstipa-  Facum  exoneratiô  iffîr 
TIO.  pedita. 

•167. Isç  HURi Ar MiÜus  impeditus. 

168.  Dysm  e-7  Menjirua  fuppreffa  feu 
KORRHŒA,  dçloriâca. 
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pajfe  à  travers  les  pou¬ 
mons. 

l6y.'È.PmALTE.  Rejpiration  profonde,, 
foffocante  (i  58)  dans 
les  perfonnes  quf , 
^  dormant  fur  le  dos  , 

font  agitées  de  fonges 
efFrayans. 

Caufée  par  k  gon^mem 
des  imejiins  ,  faifant 
-  naître  ,  un  fmtïment 
prejfion.- 

!I.  CG  RI  S  TR  I  CTI  VE  S. 

'  1^4.  Aglüti-  Empêclïernénî  de'ia'^é-- 
TION.  glutition.  -  ' 

16  5.  F  L  A  T  ü-  Obftàclé  à  la  fortie  dW 
LE  N  G  E.-  ve:nts ,  foit  par  le  haut 

(181)  ,  foif  par  le  bas 
1^194),  accompagné: 
du  gonflemenf  dû  bas- 
ventre. 

166.  CoNSTL-  Ôbftàcle  a  l’évacuation- 
PATiOîir.  des  matures flçaks, 

1.67.ISCHURIE.  ImpuilFance  buriner: 
t6§.  Dysmé-  Suppreffion  Ou  écouîe- 
KORRüiE.  nrent  douloureux  des> 

mmflrucs. 

X  V. 
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169.  D  Y  s  L  0“  fiippreffia. 

CHIA. 

170.  Aglac-  ZÆc?/i defedus. 
TATIO. 

Sterieitas.  Gmlmm  fuppreffîo» 


IX.  EVACÜATORIL 

î.  C  A  P  I  T  I  s. 

%jï,  O  T  O  R-  ^  U  R I S  puruleatus 

RH  (TA.  flllXUS. 

172.  Ep  IP  H  O-  O  cuti  lacrymaîif  fluxps 
RA.  eontînuiïs. 

7173.  Hæmor-  NarU  fangui;Rei:K.''âu-. 

RHAGIA.  XUS. 

174.  Coryza.  ïtms  iiiu<x>fiis  iîuxus 
GOpîoftis,  continuus. 
275.  Stomà-.  Ow  fanguinea  è  gin- 
CACE.  givis  cruGntatip.'  ' 

176,  Ptyaeis-  Oris  falivalïs  è  glandu* 
MUS.  lis  copiofiffimus  efflvfe- 
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169.  DySLO-  Suppreffion  des  /o- 

CHIE.  chies. 

170. AGLACTA- Défait  de /is/A 

TION. 

S  T  É  R  I  L  I T  É.  Défaut  de  matïeu  femi- 
nale  ^  propre. à  la  gé¬ 
nération. 

IX.  MALADIES  : 

ÉV  Â  C  U  A.T  O  IR  ES. 

I,  L  A  T.Ê  T  E. 

iyi.  OTOR-  Écoulement, puru- 

R  H  É  E.  lent  des  oreilles. 

17  2.  Larmoie-  Écoulement  continuel 
:  ■  MENX.  .  larmes, 
ijl.  Hémor-  Écoulement  de  fang 
.;  :RÂGtE.  .  Mi-  narines..  .  '  . 

174.  CORYSE.  Écoulement  abondant 
&  continuel  des  mu- 
cofîtés  des  narines.  ; 

1 7  5 .  S  T  O  M  A-  Saignement  des  gen- 
"  CACE.  ■.  civ.és.  ,  .  V  •  ; 

J 76.  Pt YALis-^  Écoulement  très-abon- 
-  ME.  daot  de  falhe. 


49 i  Ev  ACV  AT  o  rit: 

IL  THORACIs: 

17  7  .s  CRE  ATUS .  Fûmcw  mu  ei  fonora  e^®=. 
cuatio. 

-  ^XVECTO-  P utmonis^  ferofâ  è  tsa- 

RATIO-.  ehea  évacuation 

1:79.  f^ÆMOP-  Pulfnoms  faugyinçî 

TYSis.,  cum  tulîi  evaaiatio., 

î 80.  V OMie A.  Pulmonis  puruîènta  ,, 

.  cbpiafa  impro'v^a 

evacuatio. 

ITL  À  P  D  à  M  LNÎS. 

ï;8î.  Rugtus.  Rejeâio  fre- 

quens. 

tRi.,  NaüSEA».  Rejéâionis  làbï  'fiu- 
-  mnmque  cùùzXûs  mz- 
bh  t;  .‘-inisi"  -  ’  '  ' 

î  8>.VoMiTus.-.Rejeaio  '  ingeftorutïti 
Gonvulfivâ.-  ‘  ■ 

184.  HÆ]vrATE-  Fomitus  (183  )  fan- 
MESIS.  :  guinis.. 

185.  Ilia  CA.  Vomitus  (  183  )  eum 

obftipatione  (  £66  ) 
fixa  &  colica^5o). 
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II;  DE  L  A  P  O  ITR  I  NE. 

t’j'j.  Excréa-  Évacuation  fonore  des 
TION.  lïîucofités  àurgojîer. 

178.EXPEÇTO-  Crachement  des  ma- 
RATION.  tieres  féreufes  prove- 

, .  .  nant  àes  poumons. ,  . 

179V  Hémop-  Crachement  de  fâhg 
T YSI E.  '  pulmonaire  ^^ccomçZ’- 

gné  de  toux. 

s 8Ô.V0MI QUE.  Crachement  fuHt  & 
copieux  de  pus  pro- 
'  . Nëmnî  '  èés  poumons.. 

ÎII..  pu  BAS^KLNA^EE. 

ï  81.  Rot  ou  Éruption  fréquente  de 
RAPPORT.  "  vents  par  le  haut. 
Nausée.  Effort  iiiüfile  pour  «u- 
(  ,f ;  :zKi/riou  pour  rendre  des- 

.  ;  ;  ^  par  le  haut., 

183.  Vomisse-  RéjeéHon  eônvuîfive^ 

'  or:!  îdeS'  i^tie^ocq^- 

nues  dans  feffoiuac. 
1:84.  HematÉ-  Fomiffement  (  j  ) 
MESE^  fang.,  .  .  .  ;  ^ 

î8  J.  Passion  Kpmijfement  (18^3  )  ac- 

ÏLÏAQUE.  ■  compagné  de  coiique' 
(5o) ,  &  d’une  conffi- 
pation  (i66)opiniâtre.. 
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186. CHOLERA.ro/7zim  (183  )  cilBî 

diarrhœa  Cio7)î'C6- 
lica(5o). 

187.  D  i  AR-  Dejeftio  facum  liqui- 

R  H  <E  A.  darum  fre^çhs.  '  ?  - 

188.  LlEÿiTE-  Diàrrhœa^J^i%^) 

RI  A.  /  ,  immutàtï.,  ; ,  ; .  ‘  ' 


.i89.C(ELiACA.Z?zWA£edi  (187)  cîiy- 

150.  Choliri-  hiarrhœa  (187)  fübéL 
■  CA..,  ,  la/abfque  coliça;?î . 

î9i.DysENTE-  Diarrhœa  {i%f)  crueiî* 
RIA..  'ta,vcum  colica  (50), 

i:  .  tenefmo  (193). 

''î9Îi'KÆMÔR'  Dé\tQào  fân^uïnïs  cum 
rhOis.  '  proûica (59) , abfque 
.  coHca. 

J93.TENESMUS.Deieaio/7zzzafrequeiîS^ 
^  pàfca,  eumdefi&rîo. 
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I  86»ChOLERA.  Fomîffement  (183)  avec 
diarrhée  (187)  &  co¬ 
lique  (50). 

187.  D  I  A  R-  Déjeûioiï  fréquente  de 

R  BÉE.  maticrcs  fecaks  liqui¬ 

des. 

188.  LiENTE-  Diarrhée  (187)  d’ali- 

RIE.  mens  qui  n’ont  fubt 

aucun  qu  prefquç 
eun  changement. 

189.  Passion  Diarrhée  (187)  dema'- 
CÉLIAQUE.  tieres  chymeufes. 

190.  Choliri-  Diarrhée  ma- 

QUE.  '  tieres  rougeâtres  fans 

colique. 

191.  DySSEN-  Diarrhée  fànguî- 

TERiE..  ne ,  accompagnée  de 

colique  (50),  de  té- 
nefme  (193).: 

192.  Flux  HÉ*  péjeôion  de  fang  zvtc 
MORROIDAL,  doùleîirâüfondément 

(59)  ,  fans  colique. 

195, Ténesme.  Déjeaion  fréquente  & 
très- peu  abondante  de 
mucojîtes  ,  avec  une 
enviecontinuelle  d’aï- 
'  fer  à  iâ  felJe.., 


/496  Evacuatoriî. 

i94.CREPiTUS.Pejeâ:io  flatuum  oo. 

piofa>  crebrar 

IV.  GEN  I  T  A  L  I  U  M. 

‘195.ENÜRESIS.  27ri/zÆ'  ftiliicidium  in- 
voluntarium  ,  indo' 
lèns. 

Î96.STRANGU- parca,  guttata,, 
RIA,  frequens  ,  dolorqfc 
miânritio. 


î97,PlABETES.  Urlnæ  CO  piofiffimæ  fre¬ 
quens  miduritio.- 

i^S.¥lÆ.MATVf  Urinez  cruentæ  midü^ 
RIA.  ritio. 

299.  Glus.  Urina  vifeofæ  midu^ 
riîiô. 

200.  GoNORr  Gmïtura  ûilHcidiuiii. 
RHCÈA.. 

201.  Leucor-  MucÏ  h-  finu  murieBri* 

RHCEA.,  efHuxus. 

202.  Menor-  Menjlruaüo  copiofa  yj 
RHAGiÀ.  ■  inordinaîa. 
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194.  CR-Épita-  Eruption  abondante  ôc 

TiON.  fréquente  de  vmts  par 

le  bas. 

IV.  DES  PARTIES  GÉNITALES. 

195.  Inconti-  Ecoulement  goutte  à 

^  NENCE  d’u-  goutte  &  involontaire 

RiNÈ.  ^urim  fans  aucune 

douleur. 

Î96.  S  T  R  A  N-  Ecoulement  goutte  à 
GüRiE.  goutte  d’sr/zz«,  accom¬ 

pagnée  de  douleur  & 
d’envie  fréquente  d’u- 
riner. 

I  Ï97.  Diabete.  Ecoulement  fréquent 
&  très- abondant  dV 
rim. 

198.  Hématü-  PifTement  de  fdng^. 

'  RIE. 

199.  Glu.  Piffement  èH urine,  vif- 

;  queufe. 

^0Q.  Gonor-  Ecoulement  goutte  à 

\  RHÉE.  goutte  de  matières  fi- 

v  minales. 

201.  Leucor-  Ecoulement  àQmucoJi-r 
RHÉE.  tés  parJes  parties  na¬ 

turelles  de  la  femme, 

lOi.  Ménor-  Menfrues  exceffives  j 
RÂGiE.  irrégulières. 


49^  Ev  A  CUAT  O  RII. 
aoj.PARTURi- maturi  enlxus 
Tio.  laboriofiffiiîms. . 

104.  Abortus.  præmatura  ejec- 
tio. 

205.  Mola.-  carneæ,;intus 

cyfticofæ  ,  ex  utero 
ejeûio. 

CORPORIS  EXTERNl 
ao6.  Galàc-  LaBis  effluxus. 

TI  A. 

207.  S  U  D  O  R.  Seri  per  poros  copiofa, 

frequens  fudatio.'  ’ 

X.  D  E  F  O  R  M  E  S,; 

I.  E  MACIJNT.es. 

208. Phthisis.]VIarcor  ciim  hec* 

tica  (24)^  tuffi  (155)^ 
dyfpnœa  (160),  ex- 
peâoratione  (178) 
purulenta,  copiofa»  ' 


Maladies  Êvacüatoires.  499 

Î03.PARTURI-  Accouchement  très-Ia- 
TiON,  borieux  d’un  fœtus  à 

terme. 

104.  Avorte-  Ejeûion  prématurée  du 
MENT.  fœtus. 

zoj.  Mole.  Ejeôion  d’une  mafs 
charnue,  cyftique  in¬ 
térieurement,  formée 
dans  la  matrice. 

V.DEVEXTÉRIEURDUCORPS. 

106,  Galac-  Ecoulement  de  lait. 

T I  E. 

107.  Sueur.  Ecoulement  abondant- 

&  fréquent  de  féro- 
(itl  par  les  pores  de_ 
la  peau. 


X  D  I  F  F  O  R  m"i  T  É  s. 

l.  M  A  I  G  R  E  U  R  S. 

ioS.PHTHISIE.  Ma  IGREUR  accom¬ 
pagnée  de  fievre  hec¬ 
tique  (24) ,  de  dyfp- 
née  (160),  de  toux 
(155),  d’expedora- 
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ï)  I  F  F  O  R  M  E  s. 


2.09.  Tabes.  Marcor  cum  heôica 
(14)  abfquc  exptUo- 
radone. 

Z 10.  A  T  R  O-  Marcor  cum  atonia 
P  H  I  A.  (  i^-o)  abjque  expicto- 
radone  &  hecilca, 

2,11.  Mar  AS- Marcor  cum  aridiira 
MUS.  (226)  ahjque  atonia^ 
expeUoradione ,  heüica. 


2 1 2.RACHITIS. Marcor  carnîum ,  tu- 
mentibus  artuum  ge- 
niculis  capiteque  ;  of- 
fibufque  fæpe  fiexi- 
libus. 

II.  TUMIDOSL 

2I34Polysar-  Corporis  pinguedinofa 
CIA.  intumefcentia. 

214.  Leuco-  Corporis  emphyfema' 
PHLEGMACIA.  tofa  (izS)  intumcf* 

centia. 

215.  Anasar-  Corporis  œdematqra 

CA.  (229)  hitumefcentia. 
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tion  (178)  abondante 
de  pus. 

109.  E  T I  s  I E.  Maigreur  avec  fievre 
heàique  (24) ,  fans 
expcSoration, 

210.  A  T  R  O-  Maigreur  avec  atonie 
PHIE,  (120), fans  expcBora^ 

tion  &  fans  fievre  hec~ 
tique. 

lu.  Maras-  Maigreur  avec  deffé- 
M  E.  chement  (226  ) ,  fins 

atonie^  fans  expeBora-‘ 
tion ,  fans  fievre  heUU 
que. 

212, Rickets.  Maigreur  des  chairs, 
accompagnée  du  gon¬ 
flement  des  articula¬ 
tions  &  de  la  tête  , 
&  triès-fouvent  de  la 
flexibilité  des  os. 

II.  ENFLURES. 

2, 1 3 .  CoRPU-  Enflure  univerfelle  cau- 
LENCE.  fée  par  le  trop  de 

graiflê. 

214.  L  E  II  c  O-  Enflure  eîhphyféma- 
PHLEGMATiE.  tcufe  (228)  du  corps, 

215.  Anasar-  Enflure  œdémateufe 

QUE,  (^^9)  corps. 


1 

Difformes. 

Z  iô.Hydroce-  Capitîs  œdematofa 
PHALUS.  (2.i9)  intumefcentia 

hiantibus  futuris  qI 
mu 

Z 17.  Ascites.  Abdominîs  œdematofa 
(  219  )  intumefcentia. 

Z 1 8 .  H  YP  O  S  AR-  Abdqminis  nodofa  in- 
c  A.  tumefcentia. 

-Z  19.  Tympa-  Abdominîs  flatulenta 
NITES.  (165)  intumefcentia, 

conftans,  fonora. 

zzo.  Abdominîs  a,fœtu  in- 

TAS.  tumefcentia  nimia. 


IIL  DEC  0  L  O  R  ES. 
zzr.  Cache-  Pallor  corporis  œde- 

xiA.  matofus,  (229),  cum 

debilitate,  mœrore. 

Z22.  Chloro-  Fwii-cinereus  color 
S I  s.  faciei  femineæ  cuffl 

citta(78). 

ZZ3.  ScoRBü-  Opacitas  faciei  cuifl 
TUS.  anOrexia ( 1 1 6) ,  ladi* 
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îi6.  Hydro-  Enflure  œdémateufe 
CÉPHALE.  (2.29)  de  la  têu ,  ac¬ 

compagnée  de  l’écar¬ 
tement  des  futures  du 
crâne. 

117.  Ascite.  Enflure  œdémateufe 

(219)  du  bas-ventre. 

118.  Kyposar- Enflure  noueufe  du 

QUE.  bas'vmtre. 

219.  Tympa-  Enflureflatueufe(i65), 
NiTE.  conflante ,  fonoredu 

has- ventre. 

210.  Grossesse.  Enflure  exceflive  du 
bas-ventre ,  caufée  par 
la  préfence  d’un  fœtus 
dans  la  matrice. 

m.  COULEURS  DÉPRAVÉES. 

111.  Cache-  Pâleur  œdémateufe 
XIE.  (229)  du  corps  ,  ac¬ 
compagnée  de  foi- 
bleffe ,  de  trifleffe. 

111.  C  H  L  O-  Couleur  cendrée  & 
ROSE,  verdâtre  du  vifage  , 
raccompagnée  d’un 
goût  dépravé  (78); 
maladie  du  fixe. 

223.  Scorbut.  Opacité  du  vifage ,  ac¬ 
compagnée  d’anore- 
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Difformes. 

tudine  (21)  matutitïa, 
ftomacace  (175)  jia- 
bario  (309). 


224ICTERUS.  Flavedo  corporis  cum 
urina  luteo-tinaoria , 
fæcibus  albîdis.  (0^ 
Jlipadô  bilïs^, 

225.  Pletho-  Ruh&do  corporis  à  dlf- 
R  À.  tentis  vafîs  fanguineis 

-cum  dyfpnœa  (160). 


Hyiropis  nomitie  veniunt  ar. 

tafarca  ( 

(217),  hypo{arcaip.l%)  ,  hydroct 

'.phalus  ^2X6)  1 

(229)  &  tym^anitfs  (219). 
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xie  (116),  de  laffi- 
tude  (21)  le  matin  , 
d’afFeüioa  fcorbuti- 
que  de  la  bouche 
(17  5)  »  vacilla¬ 
tion  des  dents  dans 
leurs  alvéoles  (309), 
2,24,  IctERF.  Couleur  jaune  du  corps, 
urines  jaunâtres ,  ma¬ 
tières  fécales  bîanchâ- 
.  très.  {^Arrits  delà  bik 
dans  fes  conduits). 

225.  PlÉtïFO-  Rougeur  du  corps  cau- 
R  E.  fée  par  la  diftenlion 
des  vaiffeaux  fan- 
guins ,  &  accompa¬ 
gnée  de  dyfpnée  , 
(16©). 


Sous  le  nom  ôi  hydropifie  ,  on  comprend  Vahü- 
f arque  (iij  )  ,  iV/ciîê  (aiy  ),  Vhypofarque  (il  8)  , 
^hydrocéphale  (^7.16  ) ,  Vcedeme  (229)  &  la  tympa~ 


Y, 
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1.  n  u  M  O  R  A  L  I  A. 

ai6.  Aridura.  Pars  exfuc^ca,  emar- 
eida,  exantlatis  humo- 
ribus ,  indolens. 

^zfJil'GiTlvyL.Articuli  exficcatio  fria- 
bilis  occulta. 


Digiti  marcôr  dolore 
periodico  intcnfiffi- 
mo. 

%x%,  Flatus  intra  tuni'cam  . 

SEMA.  cellulofam  partis. 

Tumor  elaftreus ,  con- 
color,  fubdiaphanus  , 
indolens. 

%xf,  (Edema.  Lympha  ftâgnans  intra 
tunicam  cellulofam 
partis. 

Tumor  digito  premente, 


V  I  C.  E  S. 


507. 

"X^L-V^îC  ES., 

h  H  U  M  O  R  A  U  X, 

•êl6.  D  e  s  s  é-  Partie  privée  <îe  fuc 
CHEMEîfT.  nourricier,;  extrême¬ 
ment  maigre  ,  indor 
lente. 

22,7.  DiGITîÉ,  De^Kchement  de  Var- 

-  ticulatiôn  d’tm  doigt  ^ 

l’os  ne  paroiffant  pas 
Tongé ,  mais  friable. 

'  Maigreur  du  doigt,  ac- 

compa|nce  d’unedou-î 
leur  périodique  très- 
aiguë, 

218,  Emphy-  répandus  dans  le 
SEME.  tiffu  cellulaire  d’une 
partie. 

Tumeur  élaftique ,  un 
peu  tranfparente,  in¬ 
dolente  ,  de  même 
couleur  que  la  peau. 

22^.  CEdÊME.  Stagnation  de  la  lym-- 
phi  dans  le  tiffu  cel- 
iulaire  d’une  partie. 
Tumeur  indolente  , 
y  ij 


5o8 
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.  foveolam  admittens,  i 
concolor  ,  vefperti- 
nus  , ;  in46lêns ,  par¬ 
tis. 


130.  SuGiLLA-:  Cr£!or  effufus  Jn  tiifli- 
Tio.  ;  cam  cellulofatu.  s 

Tumpr  obfoletus ,  la- 
tus,  luridus. 

3^31.  AM-  -S anguis  obftruûus'  in 
MATIO.  vafis. 

Tumor  tenfus ,  câlidüs 
rub,er  ,  pulfans  ,  do- 
lens. 


Absces-  Inflammatio  fuppurata^ 
sus.  ïn  pus  coXitOidi.  ^ 

Tumor  moliis,  æqua- 
lisjpruriens. 

2.3  3 .  Gangræ-  Inflammatio  feu  fuppu- 
NA,  ratio  fuiïbcata,  mor- 

tua  ferpens  iu  tunica 
cellulofa. 
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confervant  quelque 
temps  rimprelîion  du 
..'iîiqrr:  ^  dqi^t,  paroifîant  prin- 

.  .  cipalement  le  foir , 

;  '  .  ■  :  fans  changement  de 

:r,:  .  .  r/  .. 

J2.39.  ÉCHYMO»-  Epanchement  de  Jà/ig 
s  E..3îusb:dans  le  tiffu  cellu¬ 
laire. 

Tumeur  livide  ,  éten¬ 
due. 

231.  Inflam-  Arrêt  du dans  les, 
MATION^.rt  ,  " 

;  î  Tuîpeur  accompagnée 

de^itenfion,  de  cha- 
;;  sbhirja  î®Wï|*  de  rougeur ,  de 

■  h-û-.  î:  :  ,  .  de  dou- 

231.  Abcès,  Coifeâionde  pro¬ 
venant  d’une  inflara- 
m.ation  (231)  qui  a 
,  .  ;;  ^  -  -fuppuré,  . 

Tumeür  moiie,  égale, 

-  ; . -  .  accompagnée  de  pru¬ 

rit.”  '  . 

233.GANQRE-  Inflammation  terminée 
,  NE.  parla  mdrt  de  la'pâr- 

.  '  tié  enflammiée  ,  fài- 
fant  de  proche  en  pro- 
Y  iij 
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■  ■ 

-  ‘y'î 

Cutis  livens ,  mollîuf- 
.  -  -  Éüia,  puîris  cum  vefi- 

feüiis  fub  epidermide  ^ 
■  -  ferpente  vitio,  mar- 

■  ^  -  gine  fùbinftamjïiaÉQ'^i, 

-  '  -  ^iibàrdente..-  - 


â3  4.  Sp  H A€  E-  Gangrama  (  ^-3  em- 
S.,u-S.-  niuni  foUdoîum:  paf- 

■  ■  -tis..  - 

Mortificatia  putrida  ad; 

-  '  --  t  offa  penetrans ,  indo> 

fens  J,  properaiis^ 

II.  D  1  A  L  J  T  1  C  A. 

{^SaiUTION  ES  C  O  NTINÜ  ijA' 

^35.  Fragtü-  Ôjffis  folütio  citra  (vh^ 
RA.  iÏEntiæ  difîblutîOîienîi. 
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che  des  progrès  dans 
là  .  tunique  cellulaire. 
Peau  livide  ,  molle, 
exhalant  une  odeur 
fétide  ,  couverte  de 
vélicules  ,  formées 
par  l’élévation  de  l’é¬ 
piderme  ,  infeâant  les 
parties  voifines,  ayant 
fes  bords  un  peu  en¬ 
flammés  &  légère¬ 
ment  chauds. 

13  4.SPHACELE.  Gangrené  (23  3)  de  tout 
le  parenchyme  d’une 
partie. 

Mortification^  putride-, 
pénétrant  jufqu’aux 
OS:,  n’excitant  aucune 
douleur,  faifant  des 
-  progrès  rapides. 

1 1.  i? I  A L  ¥T I  0:1/ ES. 

(Solutions  de  continuité); 

2-3  5. Fracture. Solution  de  continuité 
dans  une  partie  of- 
fiufè  fans  décompo-, 
fition  de  fubflançe, 

Y  iv 
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2.36.  LvXA“Geniculi  folutio  chra 
TU^A,  fubftantiæ  diffolutio- 

nem. 

i^y.RvFTVRA.  Tendi/zis  folutio  citra 
fuBftantiæ  diffolutio- 
nem.  ' 

238.  CoXTV-  Fibrarum  folutio  citra 
SURA.  fubffantiæ  diffoluîio- 

nem. 

2'^<).VKOBVSlO.Sanguinis  effluxus  co- 
piofus  è  fubffantiæ 
^  diffolutione. 

140.  VüLNüS.  Subffantiæ  diffolutio 
partis  mollis  ,  hians , 
cmenta. 


241.  Amputa-  Vuînus  detmncatlom 
TüRA.  partis  totalis  faftum. 

242.  Lacera-  Vulnus  jSbrarum  cutif- 
TURA.  que  lacer atione,  fac¬ 
tum. 

243.  PuNCTU-  Vulnus  tendinis  punc- 

RA,  tiorie  faftum. 


Vicies. 

2,36.  Luxa-  Solution  de  contiguité 
T I  O  N.  /  des  parties  ojjeujès  , 
fahsdéçompofition.-de' 
fubftance. 

437.  Rupture.  Solution  de  continuité 
dans  une  partie  un- 
-  ^décom- 

:  .  .  .  ;  pôfition  de  fubftançe. 

238.  CoNTU-  .MeurtrifTure  ^d_es  fibres  ■ 

siôN.  fansdécompofitionde 

fubftance.,  ,  .  / 

239.  Profu-  Ecoulement:  abondattî 

SION.  de  fangy  occafionné 

,  par  1- érpfipn  des  vaif- 
feaux. 

240.  Plaie.  Solution  de  continuité 

dans  lés  païties  mol¬ 
les,  accompagnée  de 
faignemênt  &  de  l’é- 
:  -  .  ...  cartement  des  bords. 

141.  Aî^püta-:  Plaie  produite  par  la 
TiQN.  '  réparation  totale  4"un 
membre  ou  d’une  par¬ 
tie  ,  d’avec  le  refte  du 
corps. 

242.  Déchî-  Plaie  produite  par  le 
r  RURE.:  '  déchirement  des  fi¬ 
bres  &  de  la  peau. 

243. PiQ,ÛRE,  Plaie  produite  par  la 

Y  V 


a44‘Moi^SüRA.VuInus  pundum  aronV, 
animalium  v-imnath, 

^4^.  CoMBüS- Vulnus  igné-  faâutn'^ 
TURA.  induda  el'charra('28o)^ 

246.  Excoria*  Cutis  remota  à  carni- 

TURA.  bus  viyîs. 

247.  Inter-  Cz/wWiS'-erofi'Q madens 
TRiGOi  doien^îie, 

248.  R  H  AG  AS.  Fijfura  o.\i\s  ârida.. 
in.  ÊXU  LC  E  RATION  E$. 

(  SVPPVRA7I0N;E&  APEPcTÆ). 

249.  ü  E  C  ¥  s».  Vuînus  f^puratum  ^2X^ 

tisGarnofæ. 

2,50.  CacoE-  lîlcus  füpe}§cîah  fer^ 
THES.  pens  ,  manans pe-  \ 
i?ènn€,. 


2.51.  N  o  M  A.,  Ulcus  earjiÆS  integu^ 
mentaque  depafcens^ 
cicatriceminducess.. 
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^onUlon  d’un  tea- 
don.- 

2.44.  Morsure.  Plaie  produite  par  les 
armes  venimeufes  des 
animaux. 

245.  Brûlure.  Plaie  produite  par  le 

feu ,  efcarre  (280). 

246.  Excoria.-  Séparation  de  la  peau 
TiON.  d’avec  les  chairs  vi¬ 
ves. 

247.  E  c  O  R-  Erofion  humide  &  don- 
CHURE.  loureufe  de  V épider¬ 
me. 

248.  Gerçure.  Fîfure  feche  de  la 

peau. 

III.  E  XU  LC  È  RA  TI  OXS, 
(Suppuration^ s  ouvertes). 

249.  Ulcéré.  Plaie  Jhppurante  d’une' 

partie  charnue. 

250. _CACpE*  fupejf  ciel  ^  s’é- 

T  H  E.  tendant  de  proche  en 

proche,  humide  3  ré- 
fiftant  à  tous  les  rè- 
medes. 

251.  NaisfE.  Ulçere  rongeant  les 

chairs  &lestégumens, 
parvenant  à  cicatrice, 

y  vi 


1 


5i6  y  I  t  I  a; 
zji.  Carcino-UIcus  fcirrhi  (183)  fup. 

MA,  purati. 

ülcus  putridum  ,  fer- 
pens  ,  vafis  tumldis  i 
radicatum,  periodicà  | 
dolens,. 


^53.  OZÆNA.  ülcus  intra  antmm 
Highmorî. 

Utcus  occultum  è.  narî'- 
bus  fcetens. 


2.54,.  FlSTm,A.  ülcus  cortice  callofi-  '  . 

vagînatum.  1 

Ulcus  finuafo  -  pene-  1 
trans  intus  cortice  ob- 
îeâum,  are  angufla- 
tum.  -  : 

255.  Caries,  ülcus  feparato pe-  - 
rioftio. 

Utcus  connîvens ,  cum 
raris  punftionibus  io- 
dolens ,  fanie  paffiiu 
Bigrâ  fe  prodens. 
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2  5 1.  C  A  R  c  I-  Ulcéré  d’un /quirre(j2.S  3;) 

NOME.  qui  fuppure. 

Ulcéré  putride  >  s’éten¬ 
dant  de  proche  en 
proche  ,  environné 
de  tumeurs  variqueu- 
fes  noires  ,  excitant 
des  douleurs  pério¬ 
diques. 

2i53..  O  Z  E  N  E.  Ulcéré  ayant  fon  fiege 
dans  l’antre  d’High- 
,  more. 

Ulcéré  occulte,  exha¬ 
lant  une  odeur  fétide 
par  les  narines. 

2,54.  Fistule.  Ulçere  formant  des  fi- 
nuofités ,  ayant  fes  pa¬ 
rois  calleuies,  &fon 
orifice  plus  étroit  que 
fon  fond. 

2|5.  Carie.  Ulcéré  d’un  os  dépouil¬ 
lé  de  fon  périofte. 
Cavités  ulcérées  dans 
une  fubftance  ofieufe,^ 
qui  paroît  vermoulue 
-  &  d’où  s’écoule  u^ 

matière  ichoreufe  fé¬ 
tide  ,  très  -  fouvent 
noirâtre  ;  point  de 
douleuTx 


■  -r 
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5  5  6.  Arthro-  UIcus  medulla  çum  offis 
CACE.  carie  (2 5  5). 

Ulcus  malignum  ,  tu-  ■ 
mens  ,  dolore  ofto-  j 
copo  (61).  I 

257.  COCYTA.  Animalculum  venenst-  ! 

tum  intra  partem  re-  | 
ceptum. 

Partis  ftigma  dolore  fo 
riofo. 


258.  Parony-  Sérum  corruptiim  fub 
CHIA,  undinïbus  perioüio» 
que. 

rubor  dolentlfli', 
mus  y  os  deflniensr 


259.  Pernïo.  Partis  uflio  gdu  faâav 

'  ;i  5.  ”  ■:  :  Pars  albO'CærulefcenSÿ 

tempeftatibiis  recnt- 
- -,  defcens,  fæpe  exd' 

cerans. 


T  I  c  E  5^^ 

i'jé.  Epi  n  e  Ulcéré  de  la  moel/e  des. 
venteuse^  os  f.  accompagné  de- 
carie  (1:5  5). 
ulcere  malin, avec  exo£' 
tofe  &  donleur  ofléo* 
eope  (6^1). 

.2i57^  Cocyte,  Animalcule  venimeux,, 
niché  dans  une  partie 
du  corps. 

Stigmate  d’une  partie  ^ 
accompagnée  d’une 
douleur  des  plus  ai¬ 
guës. 

Î58.  Faroky-  Stagnation  d’une  féro^ 
CHIE.  fité  corrompue  fous 

,  les  reW<?/zxou  fous  le 

période. 

Hougeur  d’une  partie 
.accompagnée  d’une 
douléur  très-aiguë,  & 
de  la  corruption  de 
.  l’os.. 

a|9.  EngElü-  Inflammation  d’une 
RE,-  partie  ,  caufée  par  la 

^e/ee.. 

;  _  . .  ;  .Couleur bleuâtre  <Fune; 

-partie,- âecompa^^ 

:  de  douîeur  ou  de  dé^ 
i  :'Sîangeaifon,,qtiiaugr 


26o.PRESSURA.Digki  inflammatio  ; 

(231)  àyr%oré,inca- 

fum  unguis  tejicieni. 

Injlammatio  digiti  cir- 
cum  ungues  in  fuppu- 
rationem  vergens. 

-  261.ARCTURA.  curvatura  late- 

ralis  cutem  .{e.canSîi 
Inflammatio  cum 
ulceratione  iaterali  un- 
guis. 

IV.  SCABIES.  *  Multiplicativa. 

26  2.  L  E  P  R  A.  Pufiulæ  (  274  )  efcharra 

(280)  ficca  colorata  ,  ; 
cam  nodis  immerfîs,  . 
î.EC  ::  .  mobilibus ,  indolenîi-  ; 

.  :  bus ,  fiifcis ,  rhagadi- 
SHîj'fa  l'ai:,' 'rfeuïque  (248), 

7  2^.37fT:tîî:E,A.':i*?^tt4E  (274)  capîtlîtn 
-?b  sb  us  lî.fslrj  diccæ,  efcharra  (280) 
■r"  ^  n?p  -  nolb  ::  ;  albo-£laYefcente,/i/ÿ 
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mente  dans  les  temps 
•  froids,  &  qui  eft  fou- 
vent  fuivie  d’exulcé¬ 
ration. 

2,60.  Pressure.  Inflammation  (13 1)  du 
doigt ,  caufée.  par  le 
-  froid  ^  faifant  tomber 

l’ongle. ,  ;  7  .  ï;  ': 

Efpece  die  phkgmon  y 
qui  naît  à  , la  racine  de 
l’ongle ,  &  qui  tend  à 
la  fuppuration. 

a6 1 ,  Arcture. Inflammation  du  doigt.^ 
accompagnée  ;  d’une 
ulcération  latérale  , 
:  :  produite  par  ;  l’ongle 

qui  coupe  latérale¬ 
ment  la  peau. 

IV.  MALADIES  CUTANÉES. 

262.  Le  P  RE.  Puflühs{rLjjf):\^  eîzdxte 

(  280  )  feche  ,  colo¬ 
rée,  avec  des  nodus 
enfoncés  ,  mobiles , 
indolens  ,  noirâtres ^ 
&  des  gerçures  (248). 

263.  Teigne.  Pufiuks  (274)  feches 

de  .  la  partie  chevelue 
de  la  tête- efcarre 
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abbreviatls  efeâis 
bubofo-radicatis. 


164.  Achor.  (  174)  exulce-  1 

ranteSj  marantes  corn-  : 
muni  pinguedinofo, 

165.  PsORA,  Pujîulæ  {ij 4)  ichoïo^  i 

fæ,€fçharoticæ(i8o),  ; 
noâu  imprimw  pruri- 
ginofæ  (64). 

%66.l.wmTU^  Pujîulie  (174)  6x00-  l 
D  O.  riantes  palpebrarum 

margines.  j 

267.  Srrpigo.  Pü  lulce  (274)  ficcæ, 

obfoletæ ,  Arpentes , 
fubfarinaceo  -  defqua* 
mantes»  '  | 

268.  HÉRPES*  PufluU  (174)  efchaKJ^ 

ticæ  (280) ,  bafi  com¬ 
mun!  eryfipeiacea 
(10). 

169.  VaruS.  Pufiulæ  (174)  glandU‘ 
ïarum  Jhbàuarum  ru- 

bræ,  difperfæ,  chrOf 

nicæ. 

270^  Bac  CHIA.  Fart  (169)  facid  cum 
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(i€o)  d’un  blanc  jau¬ 
nâtre  ,  cheveux  rac¬ 
courcis  ,  érigés  ,  bul¬ 
beux  à  leurs  racines, 
Achcre.  Pujtules  (  2.74)  ulcé- 
reufes ,  d’oii  s’écoule 
une  matière  graffe. 

.  G'Ace  Fufiùksi  (  274  ):  icho^ 
rendes,  efcarotiques 
'  ^2^^ ,  accompagnées 

de  demangeaifon  (^4} 
fur-tout  îa  nuit. 

aéé.  Chassie,  Pupahs  (274)  qui  ex¬ 
corient  les  bords  des 

2(^7,  Seeeijsô.  Puflûks  (274)  feches  , 
üvides  >,  fe  communr- 
t  quant  aux  parties  voi- 

,  .  .  .  -  -fines  ,  tombant  par 
i-j-ï  .  .  .petites  écailles. 

16S.  Herpe,  Pujl&les  (  274)  efca- 
rotiques  (280) ,  dont 

:  -  >  la  baie^ commune  eâ 

.  éryfipélateufe  (10), 

269.  B  O  ü  R-  Fu^uhs  (  274)  rougeSj, 

■  <ÿ  E  O  N,.  dàréminéés  ,  chroni¬ 
ques,  des  glandes  fé- 

-  b-acées. 

270. BACCHIE.  (169),  da 
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nodis  macullfqüe  co-. 
loratis  chronicis. 

*  Simplex. 

271.  Bu  B  O.  GLandula  conglomerata. 

inflammata,  iri  tuppu- 
rationem  tendens. 

27  2.  Anthrax.  Glaridulafabcuianea?  in? 

flammata  ,  in  fuppu- 
.  '  ïationem  malignam 
vergens. 

Tumor  rotundus,  ery? 

fipeIaceiis:  (iQ7^ 

.  ;  merfus,  dolentiffimus,  ^ 
fuppurandus  apice 
'  ■  •  “  -  a'çufô  jopuftuîtt.  pyiir 

;  ;  v;  fera. 

27  3 .  P  H  L  Y  c-  Vejicula  ferofa ,  diften* 

•  TÆNA.  ;ta,  pellucida,  balîin- 

.  :  :  flammata ,  rupta  do- 

'•  v:lfens. 

274,  PüSTüLA,  V^ula  purulenta ,  tur- 

geiis,  dehifcens  pure. 

275.  Papüla.  TuberculumhxdiVim^cQ’ 

ioratum  ,  inflamma- 
tum ,  vix  fuppuran- 

:  ,  '  :  :  ■  .  dum.  _  ■  ;  *•: 
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.  •  :v  '  '  vifagè avec  <ies  no-, 

-iscj  odr  :■  .'^-çrni;dus-^&  des -taches  co- 
za£'siJi.\:Sl  c  iîi;  J  •-‘dorées  très-opiniâtres. 
171.  Bu.Bï)|€.3lhflainmation  d’une 

glande,  conglomérée  , 

:  c-r.iijhîi --i-  /  .  tendant-  '  à ,  fuppura- 

.r;  tion. 

>7  i.’C'harb ON.  Inflammation  '  d’une 
/  : .  .  glande'  fous  -  cutanée  , 

.  Eic '  ,tendànt'à;une  fuppu-, 
V.  ration  maligne. 

Tumeur  ronde  éryfipé- 
lateufe  (10),  enfon- 
cée^très-douloûreufe, 

.  . ;  ,  '  fuppurant  àfapointe, 

r  .  oii  fe  forme  une  püf- 

"  -  tule  remplie  de  pus. 

2.7  3 .  P  JH  L  y  Véficule  féreufe  ,  dif- 

T  E  N  E.  tendue ,  tranfparente, 

enflammée  à  fa  bafe  , 
douloureufe  quand 
-  -  --  .  elle  s’ouvre. 

174.  Pustule,  purulente,  qui 

,  '  :  :  s’oüvre  rongée  par  le 

pus. 

275.- Paeule.  Tubercule  farci  ,  co¬ 
loré  ,  enflammé ,  fup- 
purant  très  -  difficile¬ 
ment. 
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276 .  Hordeo-  Tuberculum  cyfticofum 

LUM.  O  vatum ,  in  limbo  pal- 

pebrarum ,  fuppurans 
fæpiüs  apiee.yii  ,  !  I 

277.  Verru-C A..Pa/>z//<znervea intuméf-  | 

rens ,  indurata.  | 

-  P apula  \ 

ficca,  indolens.  ;  | 

278.  Clavus;  Kerruca  (  277)  callofa,  ^ 

in  tendinibus  radicata, 
bafî  fenfibilis. 

279.  M  Y  RM  E-  Fcrruca  (277)  madlda  j  i 

CIUM.  mollis,  denudata.  i 

2S0.  Esc  H  ARA.  Cflifla  mortua ,  ab  hu*  | 
-  moribus  extravafatis 
coagmentatâ  ,«  deçi^  | 

d.ua. 

V.  T  J7  M  O  R  £  S 
P  R  O  T  U  BER  A  N  T  -.E'  Sy 

281.  AnevRIS- dilatatio. 

M  A,  Tumor  mollis  ,  pub 
fans  ,  concobr  , 
tundatus. 
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276.  OrgÉO-  Tubercule  cyftîqufi  , 

LET.  ovale ,  fitué  au  bord 

des  paupières  ,  fup- 
purant  le  plus  fouvent 
à  fa  pointe. 

277.  Verrue.  Papille  nerveufe  gon¬ 

flée,  endurcie. 

Papule  dure  f  inégale , 
feche,  indolente^ 

278.  Cors  DES  (^77)  calleufe, 

PIEDS.,  adhérente  aux  ten¬ 

dons  ,  Tenfible  à  fa 
bafe. 

2.79.  MyrmÉ-  Verrue  {yj’j')  humide, 
CIE.  molle,  nue. 

280.  Escarre.  Croûte  morte ,  formée 

par  l’extra  vafatron  des 
humeurs  ,  tombant 
d’elle-même. 

V.  T  17  M  E  U  R 
ou  Protubérances. 

281.  Anévris-  Dilatation  d’une  artere. 

ME.  Tumeur  molle,  ronde, 

accompagnée  de  pul- 
fation ,  fans  change- 
nient  de  couleur  à  la 
peau. 
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28z,  Varix.  dilatatio. 

Tumor  mollis,  quief^ 
cens,  concolor,ro- 
tundatus. 


283.  S  c  I  R-  Glandula  indurata, 

R  H  us.  Nodus  durus ,  afper, 
concolor ,  indolens , 
rotundatus ,  preffione 
infenfiiis- 

A84.  StrüMA,  Glandula  infarfta. 

Nodus  indolens,  foli* 

,  diuifculus  ,  preffione 
obtufe  fentiens. 

2.85.  Athero-  Tumor  tunicatus,  ro* 

MA.  tundatus  ,  mobilis^ 

molliufcuîus  ,  indo¬ 
lens ,  abfque  cyftide. 

2.86.  Anchy-  Tumor  ,  li‘ 

L  O  S  I  S,  gamenti  capfulæque 

tenfione  expreffa  iy* 
,  novia. 

Tumor  ad  genicula, 
mollis,  pulpofus,  coa- 
color. 


Vices. 

^S^.  Vauice.  Dilatation  d’une  veme, 
Tumeurmoile ,  ronde  , 
de  même  couleur  que 
ia  peau ,  exempte  de 
pulfàtion. 

283 .  Sq üiRREi .  Glands,  endurcie. 

Nodus  inégal,- dur,  de 
même  couleur  que  la 
peau,  indolent,  rond, 
infenfibîe  quand  on 
le  preffe. 

284.  Ecrouelle.  Glands  engorgée. 

Nodus  indolent  ,  peu 
dur  ,  éprouvant  une 
fenfation  obfcure  , 
quand  on  le  preffe. 

iS  5.  A  T  li  É-  Tumeur  enfermée  dans 
ROME.  une  tunique ,  ronde , 

mobile ,  un  peu  molle, 
indolente ,  fans  kifte; 

286.  Anchy-  Tumeur  des  articulai 
LOSE.  àons ,  produite  paj  la 

fynovie  qui  diftend 
les  ügamens  &  les 
capfules  articulaires. 
Tumeur  mode,  pulpeu- 
fe  des  articulations  , 
fans  changement  de 
couleur  à  la  peau. 

Z 
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2S7.  Ganglion,  Tumor  tendinibus  in- 
natus ,  ovatus ,  mobi- 
lis ,  pulpofus  ,  indo- 
lens. 

2,88.  Natta.  Tumor tunicatus,muf- 
çulis  irradiçatus ,  emi* 
nens,  pulpofus,  indo- 
lens. 

^89.  Spiisola.  Tumor  fupra  verniras 
lumborum  mollis ,  exi- 
guus  ,  yertebrarum 
proceffibus  dehifcen- 
tibus. 

Exosto-  Tumor  durus  ex 
SIS.  prominente  enatus, 

yi.  P  R  O  C  I  D  E  NT  I  Æ. 

^91.  Hernia.  Jntefiini  obtefti  ultra 
propriam  fedem  pro- 
trufio. 

3.92.  Prolâp-  Vifais  nudum  relaxa- 
SUS.  tum,  eîongato  -  pro- 

'  pendens  ultrà  pro** 

prium  locum. 
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<^7.  Ganglion.  Tumeur  adhérente  aux 
tmdons ,  ovale ,  mo¬ 
bile ,  pulpeufe ,  indo- 
lente.  .  : 

288.  N  a  t  t  e.  Tumeur  enfermée  dans 

une  tunique  ,  adhé¬ 
rente  aux  mufcîes, 
iminente  ,  pulpeufe  , 
indolente» 

289.  Spinole.  Tumeur  molle  ,  peu 

>  .  volumineufe  ,  Tituée 
fur  les  yertebres  lom- 
j  accompagnée 
de  leur  écartement. 

290. :  %  X  o  s-  Tumeur  dure ,  formée 

T  O  s  E,  par  l’excroiflance  d’u¬ 

ne  partie  ojfei^c^ 

VI.  D  È  P  L  J  C  E  M  E  NS 

DES  PARTIES  MDLLES. 

291.  Hernie.  Déplacement  d’un  ifî- 

.  tejlin  ,  faifant  faillie 
fous  les  tégumens. 

292.  Chute.  Déplacement -d’un  vif- 

cere  nud  ,  relâché  , 
:  allongé. 

Z  ij 
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293.  CoNDY-  Timicainurïorrûzx.^z 

LÔMA.  gibba.  ’ 

294.  Sar.com  A.  CarO'Tiuâa  enata  è  vivo 

'  vubere.  ■ 

29  5-.  P  T  E  R  Y-  Cumula  excrefcens  è 
GIUM.  cantho  oculi,  fuper- 

ficiem  ejus  obegens» 

296.  Ec  TR  O-  Palpïbra  inferior  refu- 
PIUM»  pinàîo-inverfa. 

%<)’] .VmMOSis.Præpudi  inîumefcentia 
inflammata,  glandem 
denudans  ■  incarce- 
■  raiîïve. 

298.  Clitoris-  Clitàridis  intumefcentia 

MUS.  .  extra  fmum  piidorîis^r 

VII.  DEFORMATÎON-ES. 

299. C0NTRAC'  Gtnlculorum  fixaîio  ri- 

TüRA.'  gida.’  -  -  ■  - 

300.  Gib'BER.  Thôracis  dilataîio  pro-* 

minens.  ■ 

301;  Lor  d  O-  OJjîum  rnciirvâtio. 

SIS. 

302.  PiSTOR-  OJjiüm  ad  latus  non  na- 
Tio,  braie  flexio. 
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2,53.  Tunique  -îniérieUrc  re- 

LOME.  lâchée  ,  formant  une 
efpece  de  bourlet. 

i94.  Sarcome.  Chair  nue  s’élevant  d’u- 
‘  ne  plaie  vive, 

ac) 5.  Onglet.  Excrôiflance  memhrà^ 
■  qui  s’itend  en 

.  ■  dSarme  d’aile-  depuis 

un  angle  de  i’œii  vers 
la  cornée. 

Eraillé-  Renverfement  de  la 
MENT.  paupière  inférieure. 

2517.  Phymo-  Tumeur  inflammatoire 
SIS.  du  prépuce ,  qui  met 

-le  gland  à  découvert 
ou  qui  le  tient  empri- 
fonné.  ■ 

298.  C  L I T  O-  Gonflement  du  clitoris 
RIS  M  E.  faifant  faillie  en  de¬ 

hors. 

V  II.  D  É  F  O  RM'JT  i  O  N  S^. 

2^9.Contrag*  Rigidité  &  roidéur  des 
TURE.  ‘  articulations. 

300.  Bosse.  Saillie  défeélueufe  des 

os  de  Xz  poitrine t 

301.  Lordose.  Courbure  des  05. 

302.  Entorse;  O5  écarté  de  fa  fitua- 

tion  naturelle. 

Z  iij 


534  V  I  T  I  A. 

303.ToRtURA.Om  ad  latus  flexiq. 


304.  Strabis-- Oca/i  diflorti  &  înæ- 
MüS.  qualiter  moti..  ; 

305..  Lagoph-  OcmH furfum  vifîo, paî- 
'  THALMiA.  ipebrafuperioreabbre' 

;  i  viata. 

306.  Nycta-  Oculiyïivs  noâufriuSi 

LOPIA. 

307.  Pr^by-  Oca/i,  viâis  ïemôtus.  ; 

:  TIA.  '  '  ’ 

30.8.:  MyopiA.  .  0:culi  vifus  approxim^ 

.  .  j; 

309,  L  A  B'A-  Dcmes  vaciilàntes  in 

R  I U  M.  fuis  alveolis.  ;  . 

310.  Lagons-  Labium  fjipefius  ons 

TOMA.  .fiffum. 

3  U .  A.p  E  R  L  A.,  Fmputij...  abbre  viat^o 
^  '  -  abfqueiîîflammatiôrie., 

3 AyRRTA.  Méatus .Q<>v^qn^'im^QX- 
fofatus., 

313..  P  L  I  G  A.  Cppillôrum  contortiipli^ 

,  ,  ;  >’  ; . .  :  .'Gatià  îpdiffolqbiKs.: ,  ; 
3.14,'  H[;i  R's  ÛT  iPi/iGppipfipreAionoiç- 
TjÈSi..:  se/que. 
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303.  Distor-  Rétraûion  des  com- 

SION  DE  LA  miffures  des  hvres 
BOüCHE.  vers  l’un  des  cotés  de 

îa  face. 

304.  Strabis-  Diftorfion  &  mouve- 

ME,  ment  inégal  à.zsyeux^ 

305.  Lagoph-  Raccourciflemént  delà 
THALMiE.  paupière  fupérieure, 

qui  efl:  caufe  que  l’œil 
refte  ouvert.  /  ' 

306.  Nycta-  Vue  ïioaurne. 

LOPIE. 

307.  PRESBY-  Vue  éloignée^ 
tie. 

308.  Myopie.  Vue  rapprochée. 

309.  LabaRie.  Vacillation  des  dèûts 

dans  leurs  ai véolesê 

310.  LAGOSTO-Fiflure  de  la  levre.  (xb- 

ME.  périeure. 

3 1 1 .  Apelle.  Raccourciffement  ;  du 

pripuce,  fans  inflam-, 
mation. 

311.  Atrete.  Imperforation  des  con^ 
duits  extérieurs  du 
corps.  ,  ' 

3 1 3 .  Pliqüe.  Entortillement  indilïb- 

hûAe  chevcitx. 

314.  Hérisse-  Cheveux  longs  ,  co* 

MENT.  pieux ,  roides. 

Z  iv 
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31 5*ALOPECiA.Pi/or«/;z  deiluvium, 

3i6,Trichiasis.  Ciliorium  diftortio. 

VIII.  M  A  C  U  L  Æ. 

3;i7.CiCATRix.Cd//«5  replens  ulcera- 
tiones  confolidatas. 

318,  NævUS.  Macula  quæcumque 
coiîgenita. 

319..  Mob.-  Macula  depreffa, 
PH,(SA.  îata. 

3ao.  ViBEX.  Lineæ  fangulnicolores 
fiib  cuticula. 

32i,SuDAMEN.Maculæ  ruh<è ,  pulica- 
res ,  glabræ ,  pungeu- 
tes,,  evanefcentes. 


312Melasma.  Macula,  cæmkfcens  ia 
parte  teüa. 

313.  Hep  ATI-  Macula  grijèa^  fubaf- 
SON.  pera,pruriens. 

3 14.  Lentigo.  Maculæ  grifice  ,  con¬ 

fluentes,  infenfiles.^ 
325.  Ephelis.  CoXox  fufcus  partis  in- 
folatæ. 


315. ALOPÉCiE.Chute  dés  cheveux, 

316.  Trigkiase.  Diflorfio.i  des  cils. 

VIIL  TACHES. 


3  ij.  CiCATRi*  Cd  ouvraiit  les  ulcé- 
CE.  rations  GonfoiidëêS. 

318,  Envie.  Tache  quelconque  , 
qu’on  apporte  en  naif- 
fant. 

3  i^iMoRPHÉE.  Tache  blanche^  dépri- 
-  mée ,  large. 

3 10.  Marques  Lignes  de  couleur  de 
POURPRÉES,  fang  {ovts  Pépiderme. 

3  il.  Ec  H  AU-  Taches  rouges  fembia- 
BOULURES.  blés  à  des  morfùres 
de  puces  ,  exemptes 
d’afpérités ,  ponglti- 
ves ,  difparoiiTantd’el* 
les-mêmes.  - 

3  ii.MÉLASME.  Tache  bîmâtre  d’une 
partie  couverte. 

313.  Hépati-  Tache  ,  accem- 
s  O  N.  pagnée  de  prurit  & 

de  quelques  aipérîtés, 

3  24.  Lentil-  T aches  grifes  ,  cour 
LES.  fluentes,  infenubles. 

325.Epkélii>E.  Taches  roujfes  d’une 
partie  qui  a  été  ex- 
•  pofée  au  foleil. 

Z  V 


THE  O  R  IA. 

î..  O  R  P  U  S.  vivum.iœnftat 
meduiltiri.'ceîQhw^Oy  èl 
çonicaii  folido  duidoque.^ 

2.  Vita  féntiens  movenfquê 
fîdet -in  ;  meduliari;  primorcUaii  , 
continuai)  ,  multipîi^aîiyo»  ,,  - 

3.  Medüilare  arftè  eailoditum , 
nervis  êxpanfîs  tentaculatum , 
Bricat  fiium  eorticalç  foiidum  è 
fluidis  vegetabilium,  &  fiüida  hæé 
viçijffim  per  foÜda ,  pr^par  air? 

4.  Meduliare  hoc  nutrîtur  te- 
nuiffimo  fpirituofo  liquide^  corti- 

i  {<Sià  fiagmt  eleftrico  pulmo~ 
nibus  haufto.  ■  -  ;  ;  .  -  ;  . 

-  5 .  Meduliare  féntiens  fe  pait^ 
dit  ad  gratum  falutare ,  &  mo» 


THÉORIE. 

I.  T  E  corps  humairî  vivant  efl: 

comppfé  de  deux  fubftances, 
i’üne  médullaire  nerveufe  ^  l’àuîre  cor** 
ticale  ,  foit  folid’e',  foit  fluide. 

2.  La  vie  fefifitive  &  motrice  réfide' 
dans  la  fubftance  médullaire  primor¬ 
diale  ,  qui  s’étend  &  fe  divife  dans  tout 
le  corps.  ;  .  / 

3:.  La  fubflànce  médullaire  'enve¬ 
loppée  d’une  double  membrane  & 
étendue  jufqu’aux'  extrémités,  du  corps 
par  le  moyen  des  nerfs,  fabrique  fo’n 
îblide  cortical  des  parties  fluides  des¬ 
végétaux  ,  ou  lèfquels  fluides  font  eux- 
mêmes  préparés  par  l’aâion  des  vaif- 
feaux. 

4.  Cette  fublian ce  médullaire  eü  en¬ 
tretenue  par  le  fluide  côrtîéar  le-  plus; 
fiibtil  &  le  plus  atténué  ^  ek  mi^ 
en  mouvement  par  le  fluide-  éleârique 
que  le  poumon  abforbe.. 

5.  La  fubftance  médullaire  fenfitive 
fè  porte  vérs  les  objets  agréables  -& 
feluîaires^'^  la  fubftance'  motrice  s"'!- 

Z-vp 
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y ens  fe  retrahit  ad  ingmtum  no- 

xium. 

6.  Fluidum  corticale ,  è  quo 
folida ,  folvitur  deflruiturque  aci- 
dis  aut  putndis,  utrifque  multi- 
plicativis.  Sic  vitiatur  fanguis  pu- 
trido,  ferum  acido. 

7.  His  dum  rehftit  fentiens  mo¬ 
yens  ,  oriuntür  febres  :  criticæ-  ab 
acefcente  ,  phlogiflicæ,  à  putref- 
cente,  at  examkematicce  à  vivo, 
peregrino  inultiplicabili* 


8.  Fluidorum  nociva  ingrata 
eliminare  fliudet  vita  per  yias  na- 
turales  &  arcificiales ,  &  qüo  hæc 
periculofiora  ,  eo  citius  j  per  da- 
îam  iic  portam  fimul  ejicit  qo^- 
vis  impura  J  fed  duas;  portas  h- 
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loigne  de,  ceux  qui  font  défagréables 
&  nuifîbîes.  ^ 

6.  Le  durde  cortical ,  dont  les  par¬ 
ties  folides  du  corps  font  formées ,  fe 
difîbut  &  fe  détruit  par  Tafiion  des 
particules  acides  on  putrides  y  lefquelles, 
comme  autant  de  levains ,  ont  la  pro¬ 
priété  de  fe  multiplier.  C’eft  ainfi  qùé 
la  putridité  attaque  le  fang ,  &  que  l’aci¬ 
dité  vicie  la  férofité, 

7.  La  réfidance  que  le  principe  fen- 
fitif  &  moteur  oppofe  à  i’aâion  de  ces 
levains  dedrudeurs ,  fait  naître  les  dlf- 
férentes  efpeces  de  devres  ,  lefquelles 
font  ou  critiques  ,  lorfque  la  -matière 
morbifique  ed  acefcente  ou  inflamma¬ 
toires  y  îorfqu’èlle  tend  à  la  putréfac¬ 
tion  ;  ou  éruptives ,  lorfqu’elle  eft  un 
germe  inné  ,  ou  un  miafme  répandu 
dans  ratmofph^e,  &  fe  communiquant 
parxonfagion. 

,  8.  La  nature  s’efforce  de  cbaffor  hors 

du  corps  par  des  voies-  foit  naturelles 
folt  arîîucielles ,  les  parties  nuifibres  & 
incommodes  des  fluides.  -  Ses-  efforts 
font  d’autant  plus  prompts,  que  la  ma¬ 
tière  morbifique  menace  l'a  vie :  'd’u.n 
plus  grand  danger. -Elle- n’okvrjriîe  plus 
fbuvent  qu’une  feuk  iffue.,  ne  ppu- 
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mul  apertas  non  facilè  admittit -, 
ne  exhauriatur  (a). 

9.  Quidquîd  præcipuè  adVer- 

fum  fentit  ,  præcipuè  curât  vel 
minora  majoribus  adfociat  (^)  , 
ut  tota.  fe  his^  opponat.  \  . 

10.  Corticale  fblidum  deteri- 
tur  vitiaturque  quotidie ,  adeoque 
quotidie  reparandum  ;  reparatur 
autem  diœta  .,  eaque  multipiici': 
ab  appropriata  benè ,  ab  erroneà 
perversè  ,  unde  dëfeftus,;  moM 
dièiri» 

I  I.  Morbi  toîlu^tur  contrariâ 
caulTâ  (c)  J  banc  ut  citius  natura 
©btineat ,  toxica  mifceantur  in- 
gerendis  médicamenta  diâa. 


.  Eyacuatidjies  idüæ.finiul  &  femel 
lunt  vîx  ftarè. 

{b')  -  Dolor  dplorem  trahit;  , 

morbas- curantufa.  -  ' 
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vant  que  très  difficilement  fupporter 
deux  voies  ouvertes  en  même  temps,, 
ce  qui- pourroit  l’epuifer  (a); 

9.  Pius.une  affeàion  efl:;dangereufe 

&  fqrt^e.,  plus;.  Iç .  pi.rincipe  de  la  vie; 
fait  tféffiort  poiif  îai^  combattre  ,  pu  lî' 
fèuhit  fes  forcés  pat'ticufieres  à  fes  for¬ 
ées  gëriéralés  -,  pour  s’Pppbfer  plliS' 
puiflamment-(^^);.. .  :  -, 

1 0,  Lé  foiide;  cortical  fo.  viciant  ds 

fe  détruifant  chaque  jour ,  a  befoin  cha¬ 
que  jour  de  réparation.  U  fe  répare  par¬ 
le  moyen  de  îà  laquelle  effi  dè- 

pîufieurs  fortes  ;  lorfqu’elle  efl:  bien 
appropriée  ,  elle  entretient  là  vigueur- 
de  la  fanîé ,  &  fait  naître ,  îorfqu’ëlle 
eft  niiifible  déràngemens  de  réco- 
nomie  animale ,  auxquels  oa  donne  îè: 

ti.  Les  tnaiadîés  fé  gnétiffent  par¬ 
leurs  contraires  (fc-)  ;  la  nature  ,  p^ur 
en. obtenir  pius  promptement  la^^uéri-  ' 
fon ,  a  fouvent  befoin  d’être  aidée  par- 
l’aétion  des  fubftances  étrangères  à  fa; 


(«)  Deux  évacuations  ne,  peuvent  gueres  fübfiôés 
la  fois. 

(ê)  La  douleur  entraîne  la  douleur. 

(  e)  Les  tnaladies  fe  guériffeijt  par  les  maladies* 
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12.  Contraria  hæc  ex  fapidls 
in  fluida  foiidaque  ,  &  ex  olidU 
in  medullare  agentibus  digndr- 
cenda.  funt  :  è.  contrariis  itaque 
faporibus  &  odoribus  primaria, 
médicamenta  eruenda  ;  in  his; ita- 
que  davis  Materice  Medicœ,  ' 
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conftitution,  qu’on  fait  prendre  inté" 
rieurement.fous  le  nom  de  mtdicamcns. 

1%.  Ces  remedes  font  ou  des  fubf- 
tances  favoureufes  qui  agiffent  fur  les 
parties  folides  &  fluides,  ou  des  fubf- 
tances  odorantes  qui  exercent  leur  ac¬ 
tion  fur  la  fobflance  médullaire  :  c’efl 
donc  des  faveurs  &  des  odeurs  con¬ 
traires  aux  maladies  que  la  Médecine 
tire  fes  principaux  remedes;  c’eft  là 
la  bafe  de  ta  Matière  Médicale. 
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QUALITATES 

ME  D  ICA  ME  NT  O  RUM, 

I.  S  A  P  I  D  A. 

Agunt  in  eonicak  vitale  : 

In  fiuïdîs.  In  folidis. 

ï.  Aquosa.  Mundificantia,  Hunveilantia. 

Abforbentia,  Exficcantia  SicCA,  i, 

a.  Acida.  Refrigerantia ,  Attenuantia, 

B  alfamica ,  Tonica  A  M  A  R  A. .  a, 

Dulcia.  Edulcorantia ,  Impinguantia. 

Incldentia,  Corrodentia:  A.  C  R  I  A.  y. 

4.  ViseosA.  învifcantia ,  Lubricantia.  , 

.  Penetrantia,  Abftergentia  Salsa,  4. 

y.  PiNGUiA.  Obtundentia,  EmoITientia. 

Infpiffantia ,  Adftringentia  StiptiCA.  Ji 

II.  OLIDA, 

Agunt  in  mcdullarc  animatum. 

Senfam  excitant  AromaticÂ,  fopiunt  Vi^osk,' 
Motum  fpafiîcant  Orgastica  ,  évacuant  NauseOSA»' 
Judicium  acuunt  Spirituosa,  con/an<ia««  Tetra. 
Eâbidiûem  praroeanr  AmbrosiaCA,  fuffocantHi^ciVJi, 


5^ 

Ç  U  A  L  IT  É  S 

D  E  S  M  É  D  I  C  A  M  E  N  S. 

I.  MÈÜieJMENS  SAVOUREUX. 
ïls  agiffetit  fur  Ja  fubftanue  corticale  vitale. 

■  '  ;  Dans  Les-pildes.  Dans  Us  folides. 
î.  Aq,xjEüx.  Mondifkaüfe,.  Humeftans. 

.Abforbans,  Deiricatifs  Secs,  li 

i.  Acides.  Rafraîchiffans-,  Atténuans. 

Bâtfâ.miques  ,  Toniques  Amers-,  a. 

3.  Doux.  Edulcorans,  Éngraiflans. 

Incififs ,,  Corrofîfs  Acres.  3.. 

4. ' Tisqueux;  Agtutihans  ,  -  Liibrdfians.- 

Pénétrans,  ,Déterfi&  Salés.-  4. 

5;.  Onctueux.  Emouffans  ,  Emoïliens..,-'  . 

Epaiffiff^s,  Aftrîngéàs  STisTiqyas.  r» 

II.  MÈDIC AMERS  ODORANS. 

Ils  agi ITent  fur  la-fubilance  médullaire  animée.. 

tes  Aromatiques  excitent.  Les  FÉTinEs  Pengourdif»- 
,  le  fentiment ,  '  '  fent. 

Egs  Orgastiques  acçéle-  Les  Nauseux  :1e.  dimU 
.  lent  le  mouvement,  :  ,nuent. 

Les  Spiritueux  aiguifent  le  Les  DélÉteres  l’anéans- 
jugement,  i  .  tiflênt. 

Les 'Aphro-disiA'QUes  .ou  '  "  - 

Les  AMBRasiAijuEs  ani- .  Les  Puants  l’étieignent,. 
ment  l’ardeut  vénérienne - 


I  N  D 

A 

.ABortus ,  204 

Abfceffus,  232 

Achor ,  264 

Adipfia,  117 

Ageuftia,  1J4 

Aglaftatio,  170 

Agiutitio,  164 

Agrypnia,  130 

Alopecia ,  3  >^5 

Ainaarofis,  110 

Aanentia,  67. 

Atnblyopia,  108 

Ampnemerina,  20 

Amputatura,  241 

Anafarca,  215 

Ansefthefia,  118 

Anchylofis ,  286 

Anevrifma,  281 

Angina ,  46 

Anhelatîo,  157 

Anorexia,  116 

Anofmta,  113 

Anthrax ,  272 

Antipathia',  88 

Anxietas ,  89 

Apella,  3  I  ï  . 

Aphonia,  113. 

Aphta ,  9  ^ 

Apopiexia,  loi 


E  X. 

ArQura,  .2(5i 

Aridura,  216 

Arthritis ,  :  60 

Arthrocace,  256 

Afcites ,  217 

Afphixia,  93 

Afthenia ,  92 

Afthma,'  ^  161 

Atecnia,  ^  Ï19 

Atheroraa ,  283 

Atonia,  120. 

Aîreta,  312 

Aîropbia  ,  ,  210 

B  : 

BAcchîa,  270 

Béribéri,  140 

Borborygtnus ,  123 

Bubo,-,  271 

Ballmia,  79, 

c 

CAchexia^  221 

Çacoëthes ,  ,  .  25O 

Cacofitia ,  '  87 

Carcinonta, 
Çardialgîa,,.;  4S 

fcaries.,  ■ 

Çarpologia , 


S 

î3S 


r  N  D 

'Garusî  ;''  '  loo 

Caîalepfis,'  .119 
Càtaphora ,  94 

Cataraâa^  1,09 

Gatochus  i  '  i  a8 

■Céphalalgia ,  40 

Chlorofis,  221 

Choiera,  186 

Cholirica,  190 

Ghorea,  139 

Çicatrix,  317 

Citta,  78 

Clavus  278 

Clitorifmus ,  2198 

Cocyta ,  247 

Cocliaea,  .  189 

Colica ,  50 

Combuftura ,  243 

Gondyloma,  293 

Gontraâura,  :  299 
ContuAira  ^  238 

Convulfio ,  142 

Cophofis ,  112 

Coryza,  174 

Crepitus,  194 

Cynanche,  33 

Cyftitis,  31 

D 

DÆmonla,  .  69 

Delirium,  65 

Diabètes,  -  197 

Diaria ,  1 1 

Diarrhœa,  *87 


E  X. 

Digitium  ^  '  227 

Diüortio ,  302 

Duplicana,  ,18 

Dyfent^ria,  191 

Dyflochia,  169 

Dyfmenorrhœa,  168 
Dyfpnœa ,  1 69 

Dyfuria,  57 

E  ' 

ropium ,  269 

Emph'yfema,  ai8 

Empyema ,  159 

Enteritis,  29 

Enurefis,  193 

Ephélis,  323 

Ephialtes ,  163 

Epilepfia ,  143 

Epiphora,  172 

Erotomania ,  82 

Errana,  19 

Eryfipelas ,  10 

Efchara,  280 

Excoriatara ,  246 

Exoftofis ,  290 

Expe^ioratio ,  178 

F 

Fiftula,  254 

Flatulentia ,  165 

Flétus ,  149 

Fraâura,  235 


G 

CjAIaflia^ 
Ganglion, 
Gangræna., 
Gaftriica  , 
Gaftritis , 
Gibber , 
Glus, 
Gonorrhoea 
Gravedo  , 
Gravidiîas , 


H 

îï  Æmatefflefis ,  184 
Hæmaturia ,  198 

Hæmoptyfis ,  179 

Hæmorrhagia,  173 
Hætnorrhoisj  192 
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Hydrophobia  ;  S6 

Hypochondriaûs,  76 
,  Hypofarca,  a  18 

Hyfteralgia.,  55 

Hyfteritis,'  38 

=^33  Hyfteria,  Jzé 

■49 

•28  » 

300  J- 

199  T 

203  Idems^ 

42  Iliaca , 

220  Inflamraatio  ;i 

Intertrigo,  / 
ifchuria^ 


XU 

2.3.1 

247 

167 


L 

LAb  arium; 

Laceratura, 


5.09 
.  :242 
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Heâica , 

24 

Lagoftoma, 

;  310 

■Hemicrania  , 

41 

Latjguor , 

9î 

Hemiplegia , 

Î03 

Laffitudo  , 

90 

Heinitritæa., 

23 

Lenta , 

14 

Hepatica , 

5* 

Lentigo , 

3^4 

Hepatitls , 

35 

Lepra , 

262 

ïîepatizon , 

323 

Lethargus , 

98 

Hernia , 

291 

Leucophlegtnatia,  214 

Herpes , 

268 

Leucorrhœa, 

201 

Hieranofos , 

144 

Lienteria , 

188 

Hippos , 

•137 

Lipothymia , 

fl 

Hirûities , 

3M 

liippitudo , 

260 

Hordeolum , 

276 

Lordofis , 

301 

Hydrocephalus.j 

1  216 

Luxatura, 

23/5 

■  M 

]^Ania, 
Marafmus  , 
Melancholia , 
Melafma , 
Menorrhagia^ 
JVIiliaria, 
Mola, 
Morofis , 
Morphæa , 
Mprta , 
Morfura  , 
Myopia., 
Myrmecium  , 

N 

^Jævus, 
Natta , 

Naufea , 
Nephritica, 
Nephritis , 
Noma , 
Noftalgia, 
Nyâalopia , 

O 

C^Blivioi 

Obftipatioj 

Odontalgia, 

CEdetna , 

Ophthalmia, 

P^-gafmus, 
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Orthophœa,  i6î 

.  Ofcitatio ,  15c 

48  Oftocopus,  61 

21 1  Otalgia,  44 

yi  Otorrhœa,  17 1 

32a  Ozæna,  253 
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J:  Alpitatio,  13a 

3^9  Pandiculatio ,  152 

I  Panophobia,  75 

M4  Papüla,  275 

308  Paralyfis,  104 

^79  Paraphrenefis ,  26 

Paraphrofyne ,  66 

Paraplegia ,  102 

Paronychia,  258 

318  Parturitio ,  203 

288  Peripneumoflia ,  34 

182  P^rnio,  259 

56  Peftis,  2 

37  Petechia,  5 

251  Phantafma,  ^3 

83  Phimofis,  297 

306  Phlegmone,  39 

Phlyâæna,  273 

>  Phtenitis ,  ,  2Ç 

Phthifis ,  20S 

loj  Plica ,  3 13 

.166  Plethora,  225 

45  Pleuritica,  53 

229  Tleuritis,  -27 

43  Pneumonica  i  Ç4 

133  Polydipfia;  80 
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Polyfarcia , 
Presbytia  , 
Preflura , 

an  S 

307  Q 

,3Arcoma , 

i 

1 

294 

8i 

Priapifmus  , 

122  Sardiafis  ,  î 

Proâica , 

59  Satyriafis, 

Proâitis , 

30  Scirrhus, 

283 

Profufio , 

^39  Scorbutus, 

.223 

Prolapfus, 

^9^  Scotomia , 

lU 

Pruritus , 

64  Screatus , 

■177-' 

Pfellifraus  , 

13^  Serpigo, 

267 

Pfora  , 

265  Singultus, 

n3 

Pterygimn  , 

^93  Siphylis, 

6 

Ptyalifmus  ^ 

Soda, 

47 

Pudendagra , 

5^  Sotnnambulifinus 

*  77 

Pundlura  , 

^43  Somnolentia , 

96 

Puftula, 

^74  Spafmus , 

SphaceUfmus, 

121 

32 

Q 

Spbacelus  , 

234 

C^Uartana, 

Spinola, 

17  Splenica, 

289 

53 

Quotidiana  , 

15  Splenitis, 
Sternutatio, 

3^ 

154 

R 

RAbies , 

Stertor, 

156 

Stomacace, 

175 

85.  Sîrabifmus, 

304 

Richitis  , 

Stranguria, 

196 

Raphania, 

145  Stridor  j 

136 

Pvaucedo, 

146  Strunia, 

284 

Rhagas , 

248  Stupor, 

105 

Rheumatifmus  . 

,  62  Sdbfultus , 

134 

Rigor  , 

14  ï  Sudamen, 

321 

Rifus, 

148  Sudor, 

207 

Raibeola , 

4  Suffocatio,, 

ifS 

Ruâus'^ 

181  Sugillatio* 

230 

Ruptura  / 

237  Sufpiriuro,  15° 

Syncope i 
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Syncope 

94 

Tympanîtes  , 

2IfS 

Synocha, 

12 

TypbomaniàV 

97 

Synochus, 

13 

Syringmos , 

.  7^ 

U  V 

-  't  ^ 

"V  Ariola  , 

$ 

TÀbes ,  . 

Vatix, 

282 

îoa 

Varus , 

26^ 

XarantifinuS', 

-  84 

Yeçuca, 

277 

T enefmus , 

193 

Vertigo, 

74 

Tertiana,  ~ 

16 

Ÿfifânia, 

7® 

Tetanus , 

i2y. 

Vibex,  ^  ' 

3  20» 

Teifàrtophi?»  ' 

jja 

ülcus,  ; 

249 

iTinea,  .  - 

263 

Vociferatio, 

147 

Tortura  J 

303 

Yolatica,, 

65 

Tremor,,- 

131 

Vomicà', 

ï8a 

Trichiafj!^ 

316 

Vp|nitus\ 

Trifmos, 

j24 

8 

Tritæus,, 

21 

Vbïûus, 

T.uflis ,  , 
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Ageuftie,  '  114  * 

Agladation,  ■-  170.  a 

Aglutition,  164  ■Q 

Alopécie,  315  JpAccliie,  270, 

Amblyopie,  IcS.  Baiflement ,  1 5 1 

Amphimérlne,  20  Bégaiement  j  *3^ 

Amputation,  .  241  Béribéri,  140 

Ana^rqiiè,  Borborygm^p-  123 

Anchylofe,  '  '^6  goffe»  300 

AneftHéfie,  Bourgeon,  c  269^ 

Anévrifme,  "281  Wure,  ;  243 

Angiaié,  *46  Bubon,  .271 

Anorexie,  116  Bulimie ,  79 

Anofmie ,  113 

Antipathie,  88  ,  C 

Anxiété,  •  89  ^ 

Apelle,  .311  v^Achexie,  221' 

Aphonie,  -  /I15  Çacoëîhe,  230 

Aphtes,  v;  '  9  Caçofitie  ,  87 

Apoplexie,  ÿoi  Carcinome,  252 

Ardure,  261  Çardialgie ,  48 

Afcite,  217  Carie,  255 

Afphixie,  95  Carpologîe,  135 

Afthénie ,  92  Carus,  loo 

Afthme,  161  Catalepfle,  129 

Aîfcnie,  Ï19  Cataphoçe,  94 


A 

ABfcès, 
Achore , 
Adipfie , 
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T 
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Cataraéle, 

109 

Démangeaifon 

Catocbe , 

ia8 

brûlante. 

8 

Céliaque , 

189 

Démence, 

67 

Céphalalgie, 

40 

Deâéchement , 

226 

Charbon, 

172, 

Diabete, 

197 

Chaffie , 

i66 

Diarrhée ,  ‘ 

187 

Chîorofe , 

222 

Digitie , 

227 

Choiera  , 

ï86 

Diftorfion  de  la 

ChoHrique , 

.190 

bouche , 

303 

Chute, 

292 

Double  tierce , 

Cicatrice, 

317 

(fievre) 

18 

Clirorifeie , 

298 

D^enterie , 

191 

Cocyte, 

Ml 

Dyflochie, 

169» 

'  Colique', 

50 

Dyfménorrhée  , 

168 

Condylome , 

293 

Dyfpnéei 
Dyfùrie  , 

160 

Conûipatîôn , 
Contraâuf  e  , 

ï66 

^99 

57 

Contufidn , 

238 

E 

Convulfibn, 

.142 

Ecorchure , 

Cors  des  ’piéds . 

,^78 

Ml 

Corpulente , 

213 

Ecrouelle, 

284 

Cdryle, 

174 

Echauboulure , 

32t 

Crëmafon', 

:  47 

E'chimofe, 

230 

Crépitation  , 

Emphyfeme , 

228 

Çyftitide , 

31 

Empyeme , 

159 

Engelure, 

Enrouement, 

259 

146 

D 

Ènteritide , 

29 

Entorfe , 

302 

X^Arife  de  Saint 

Envie , 

318 

Guy , 

139 

Èphelide , 

325 

Démonomanie , 

69 

Ephemere,  (hevre)  il 

Déchirure , 

242 

Ephialte , 

165 

Délire, 

6t 

Epilepfie, 

143 

Déxnangeaifon , 

6^  Epine  venteufe , 
Aa  ij 
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3Ef  aillement , 

196 

Erotomanie , 

82 

Erratique,  (fievre)  19 

Eryfip^le , 

10 

Efcarre , 

280 

Efquinancie, 

33 

Effoufflement , 

137 

Eternuement, 

Ï34 

Etifie , 

209 

Excréation , 

177 

Excoriation , 

246 

Exoftofe, 

2,90 

ExpeSoration  , 

178 

Flftole,. 

254 

Flatulence^ 

Flux  bémorrhoî- 

165 

dal. 

192 

Folie, 

7,® 

FraSure, 

Fttfîbo, 

141 

G 

CrAlaélie, 

20^ 

Gale,  J 

'265 

Ganglion , 

287 

Gangrena , 

233 

Gaftritide  , 

2« 

Gaftrodynie , 

49 

Gerçure , 

-248 

Glu,-  _ 

t  E, 

Gonorrhée,, 

200 

Goût  dépravé , 

78 

Giïutte , 

60 

Goutte  féteine  , 

H2 

Grincement,  de 
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13^ 

Groffeffe , 

■  220 

H 

ÎÎEélique,  (êevre)  ; 

Iféteatémefe , 

^4 

184- 

Hématurie ,  ' 

198 

Héîrioptÿfie , 

179 

HémorÂagie, 

173 

Hémorrhoïdes, 

194 

Hémiplégie , 

ÏQ3 

Hémitritée, 

^3 

Hépataîgiè, 

;5-ï 

Hépatifoh, 

3^3 

Hépatitide , 

31 

Hériffemerit,  ' 

3*4 

Hernie , 

29  a 

Berpe , 

2d8 

Hiéranofe  , 

144 

Hoquet ,  ' 

*53 

Hydrocéphale , 

216 

Hydropliobie , 

8S 

Hypocondrie , 

Mypofarque , 

218 

Hylléraîgie  , 

U 

Hyllérie , 
Hyftéritrde , 
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3^ 

T 
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I 

Melafme, 

34* 

Ménorrhagle, 

404 

lâiere , 

424 

Migraine  , 

4* 

Iliaque,  (palîiojn) 

231 

Miliaire,'’ 

7 

Incontinence  d’u¬ 

Mole, 

405 

rine  , 

195 

Morofité, 

106 

Ijîflammation, 

Morphée  , 

319 

infomnie. 

130 

Morlure , 

444 

Ifchurie , 

167 

Morte , 

1' 

Myopie , 

308 

L 

Myrmécie , 

^79 

IjAbarie , 

309 

N 

^agophthalmie. 

305 

XT 

Lagoftome , 

340 

jN  Atte , 

488 

Langueur, 

91 

Naufée , 

182 

Larmoiement, 

172. 

Néphritide , 

37 

Laffitude, 

90 

N  éphritique ,  (coli- 

Lente ,  (fievre) 

14 

que) 

Iie.ntiiles , 

324 

Nome, 

451 

Lepre , 

462 

Noftalgie , 

h 

Léthargie, 

'  Nyélalopie  , 

300 

Lsucophlegmatie , 

414 

0 

Leucorrhée  , 
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Lienterie , 
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ODontalgie, 

41 

Lipothymie , 

93 

f^deme , 

429 

Lprdofe 

301 

04)hthalmie , 

43 

Luxation, 

436 

Onglet, 

495 

Orgafm.e,. 
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,  M 

Orgeplet, 

476 

B^Anie, 

^8 

Orthopnée, 
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61 

Marafme , 

44 

Otalgie, 

44 

Mélancolie , 

71 
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Oubli , 
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ProSitide, 

30 

Ozene , 
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Proélique , 

39 

Profufion, 
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P 

Prurit , 

64 

Ptyalifme  , 

176 

P  Alpîtatlon , 

132 

Pudendagre , 

58 

Pandiculation , 

152 

Puftule, 

274 

Papule , 

275 

Paralyfie , 

104 

Q 

Paraphrénéfie , 

26 

Paraplexie  , 
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WUarte,  (fîevre) 

Paronychie, 

258 

i7 

Parturition  , 

203 

Quotidienne , 

(fle- 

Péripneumonie , 

34 

vre) 

Pefanteur  de  tête 

J  4» 

Pefte, 

2 

R 

Pétéchie , 

5 

RAge, 

Petite  vérole , 

3 

85 

Phimofis , 

297 

Raphanie, 
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Phlegmon, 

39 

Rapport, 

181, 

Phlyétene , 

273 

Rhumatifme , 

62 

Phrénéfie , 

Rikets , 

212 

Phthifie , 

208 

Ris, 

148 

Piqûre , 

M3 

Ris  fardonique ,  12Ç 

Plaie  , 

240 

Ronflement, 

156 

Plique , 

313 

Rot, 

181 

Pléthore , 

225 

Rougeole  ^ 

4 

Pleurs,. 

149 

Rupture, 

237 

Pleuritique , 

53 

Pleuréfie , 

27 

S 

Pneumonique, 

54 

c  ' 

Polydipfié  , 

80 

OArcome, 

*94 

Presbytie  , 

307 

Sardiafe, 

Preffure, 
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Satyriafe^ 

81 

Priapifme, 
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Scorbut, 
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Scotomie ,  III 

Serpigo ,  2.67 

Somnambulifme ,  77 
Somnolence ,  96 

Soubrefaut,  134 

Soupir ,  150 

Souris^  137 

Spafme,  lai 

Sphacélifme^,  '  3  a 

Sphaçele,  234 

Spinole,  289 

Splénalgie,  52 

Splénitide,  36 

Sqüirre,  -  283 

Stomacace,  175 

Strabifme ,  304 

Strangurie,  196 

Stupeur,  105 

Sueur ,  207 

SulFocation ,  158 

Surdité,  lia 

.Syncope,  -94 

Synoque ,  (fievre)  la 


TAches  pourprées , 
320 

Jarantifme,  84 


Teigne,  263 

Tenefme,  193 

Terreur  panique ,  75 
Tétanos ,  lay 

Tetartophie,  az 

Tic,  124 

Tierce ,  (fievre)  16 
Tintouin ,  7a 

Toux,  155 

Tranfport,  66 

Trembleinent,  131 

Trichiafe,  31:6' 

Tritée ,  zi 

Tytnpanite,  219 

Typhomanie,  97, 


VAri 


U  V 


Lnce , 

V  érole, , 

Verrue, 

Vertige, 

Vifion, 

Ulcère, 

Vocifération  i 

Volatique, 

Vomique, 

Vomiffement, 
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6 

277 

74 

73 

249 

*47 

63 

180 
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AP  P  RO  B  AT  ION, 

J’AI  lu  par  ordre  de  Mônfeigneur  ;lè 
Vice  -  Chancelier  un  -Manufcrit  qui  a 
pour  titre  :  NofoiogU  Méthodique ,  ou 
£>iflnbution  des  maladies  félon  leurs 
clajfes ,  leurs  genres  «S*  leurs  efpeces^par 
M.  François  Boiffier  de  Sauvages ,  Sec, 
Je  n’ài  rien  trouvé  dàn^  cette  Tràdu6ïiQn 
gui  ne  foit  conforme  a  roriginal,  niggi 
pût  en  empêcHer  l’impreffion.  A  Paris ée 
,15  Février  1766.- 

é-^wPOISS^ONNIER. 


PRIVILEGE  DÜ  ROI, 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  PE  DiEU  i 
Roi  DE  France  :  EX -DE  iNAVARRE  : 
A  nos  Rniés  &  féaux  Oonfeillers ,  les  Gens 
tenant  nos  Cours  dé  Parlement,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand 
Confeil ,  Prévôt  de  Paris,, Raillis ,  SénéchaBX» 
leurs  Lieutenans  Çmls  3&  autrés  nos  Jufti- 
ciers  qu’il  appartiehdça  j'SALUEi  Notre  apié 
Jean -Marie  Bruyset,  Libraire  à  Lyon, 
Nous  a  fait  expofer  qu’il  défireroit  faire  im¬ 
primer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  Nofologie  Méthodique ,  ou  Difiri- 
iution  des  maladies  félon  leurs  clajfes  ,  &c, 
par  M,  François  Boijfer  de  Sauvages  ,  &c. 
s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 


privilège  pour  ce  néceflaires.  A  ces  causés; 
voulant  favorablement  traiter  l’Expofant, 
Nous  lui  avons  permis  &  .permettons  par 
ces  Préfentes,  défaire  imprimer  ledit  Ouvragé 
-  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  le 
vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  temps  de  quinze  années 
confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes  :  Faisons  défenfes  à  tous 
Imprimeurs  ,  Libraires,  &  autres  perfonnes 
de  quelque  qualité  &  condition  qu’elles  foient^ 
d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéiflance  :  comme  aufli 
d’imprimer  ,  faire  imprimer ,  vendre ,  (airé 
vendre  ,  débiter  ,  ni  contrefaire  '^ledit  Ou¬ 
vrage,  ni  d’en  faire  aucun  extrait,  fous  queL 
que  prétexte  que  ce  puiffe  être,  fans  la  per- 
mifEon  expréffe  &  par  écrit  dudit  Expofant 
DU  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de 
confifcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de 
trois  mille  livres^d’amende  contre  chacun  des 
contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers 
à  l’Hotel-Dieu  de  Paris,  &  l’autre  tiers  audit 
Expofant  ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui , 
&  de  tcms  dépens,  dommages  &  intérêts; 
AÉA  CHARGE  que  ces  Préfentes  feront  en- 
regiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de, 
Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; 
que  l’impreffioo  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans 
notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  pa¬ 
pier  &  en  beaux  caraâeres  ,  conformement 
aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  &  notam¬ 
ment  à  celui  du  dix  Avril  mil  fept  c^t  vingt- 
cinq  ,  à  peine  de  déchéance  du  prëfent  Prt^ 


yîîege  ;  qu’avant  de  Pexpofer  en  vente ,  le 
manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l’impref- 
fion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  - 
état  où  l’approbation  y  aura  été  donnée  ,  es 
jnains  de  notre  très- cher  &  féal -Chevalier  j 
,  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  de  Lamoi¬ 
gnon,  &  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publi- 
^que  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre  ,  un  dans  celle  de  notredit  Sieur  de 
-Lamoignon  ,  &  un  dans  celle  dé  notre  très- 
cher  6c  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France, 
le  Sieur  DE  Maupeou  :  le  tout  à  peine  de  - 
nullité  des  Préfentes;  du  contenu  defquelles 
vous  MANDONS  Ôc  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  6c  fes  ayans  caufes  ,  pleine¬ 
ment  ôc  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  i 
fcit  fait  aucun -trouble  ou  empêchement.; 
Voûtons  que  la  copie  des  Préfentes,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  ,  au  commen¬ 
cement  ou  à  laBn  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue 
pour  dûment  lignifiée, 6c  qu’aux  copies  colla¬ 
tionnées  par  l’un  de  nos  amé^  ôc  féaux  Con- 
feillers.  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme 
à  l’original.  Commandons  au  premier  no— 
tre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire 
pour  l’exécution  d’icelles  tous^Aéles  requis 
&  nécefî’aires  ,  fans  demander  autre  permif- 
fion ,  8c  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte 
Normande /6c  Lettres  à  ce  contraires  :  GaR 
tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  dix? 
huitième  jour  du  mois  de  Juin  l’an  de  grâce 
mil  fept  cent  foixante-fix,  Ôc  de  notre  Régné 
le  cinquante-unieme. 

Par  te  Roi  en  son  Conseil. 

Si^né  LEBEGUE. 


Reglflri fur  le  Regiflre  XVII.  delà  Chambrs 
Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris  J  N®,  3°^  »  conformément  au 

Régletnentde  A  Paris  le  tf  Juillet  l'gôô. 

Despilly  ,  Adjoint, 


